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L’Empress of Britain
quittera Halifax cet
apres-midi a6 heures

La population de Halifax est doublée par un
afflux de visiteurs venus acclamer

Leurs Majestés.

LES ECOLIERS
Une foule de 15.000 personnes a acclamé le

roi et la reine, au passage du train
a Truro.

LORD TWEEDSMUIR

HALIFAX,le 15 — Le roi Georges VI et la reine Elisabeth
ont débarqué aujourd'hui pour la dernière fois du train bleu
et argent qui les a transportés sur une distance de plus de
8.000 milles à travers le Canada et les Etats-Unis. Les sou-
verains sont arrivés dans la capitale de la Nouvelle-Ecosse
pour leur dernier arrêt avant de s’'embarquer pour la Grande-
Bretagne en passant par Terreneuve.

Le train royal qui fut la ‘résidence officielle” des mo-
narques pendant la majeure partie de leur séjour en Améri-

que du Nord, s'est arrêté à la gare gaiement décorée. non
loin de l’endroit où des centaines de convois débarquèrent les

soldats canadiens qui allèrent combattre en Europe au cours

de la dernière guerre.

 Leurs Maiestés sont descendues ‘
du train à 11 h. 03 a.m. Le premier
ministre Angus Macdonald et Lord
Tweedsmuir les ont recues officiel-
lement, On sait que le gouverneur
général du Canada était allé ren-
contrer les souverains à ‘“Truro.
Les acclamations de la foule écla-

Les adieux de

 Leurs Majestés

} A

! 15

tèrent en véritable tonnerre lors-
au’une salive d'artillerie annonca :
l'arrivée du couple roval. Le roi
nortait encore luniforme d'amiral
de la flotte. La reine avait revêtu
un ensemble “leu. Un chapeau bleu
à bord relevé la coiffait. Elle avait
chaussé des souliers blancs.
Tandis que le roi faisait la revue

de la garde d'honneur. la reine
causait avec le lieutenant-gouver-
neur Robert Irwin. Dans l'inter-
valle on fit ranger tout l'équipage
du train roval près de la platefor-
me. Leurs Majestés causèrent pra-
tiauement avec tous les emnlovés
du convoi aui les transvorta à tra-
vers I~ Canada et les Etats-Unis.
Le maire Walter Mitchell et les

officiers du district militaire prirent
vert à la narade aui défila à travers
les rues de la ville. Le roi et la
reine embarauérent en voiture les
nremiers. Le cortège roval défila
lentement bar les avenues conges-
tionnées de milliers et de milliers
de personnes. Les souverains sa-
luaient sans tréve le peuple et lui
scurlaient. La température était par-
faits. Nombre de spectateurs étaient
nu-tête.

“ses acclamations devinrent plus
inienses ouand le cortège arriva aux
é:..ilces parlementaires. Les monar-
oues entrèrent à la législature pour
reczvoir l'adresse de bienvenue si-
tnés par le lieutenant-gouverneur et
le nremier ministre.
Tandis ave la foule attendait de-

hc s. les visiteurs rovaux se tenaient
srt un dais dans l'ancienne salle
du Conseil législatif. C'est là qu'on
leur lut l'adresse de bienvenue. Puls’
la petite Coline Macdonald. fillette
du premier ministre. présenta en-
suite un bouquet à la reine.

 
Une fois la cérémonie terminée, le

rc causa de façon animée avec le
premier ministre qui lui montra
d'enciens portraits. notamment ceux
des rois Georges II vt Georges ITI. ;
Puis fé roi dévoila un portrait de
son père défunt, Georges V, peint
par Sir Wyly Grier. Leurs Maestes :
rt-ulèreut de quelques pas afin de |
mieuxvoir le portrait. i
Après avoir reçu les dignitaires :

locaux. les monarques se rendirent ;à l'hôtel de ville où le maire Mit- |
chell leur présenta une adresse de |
bienvenue sur une nlateforme éle- |
vee en face de l'édifice municipal.
Pendant ce temps-là la foule accla- ;
mrit bruyamment. |

L'enthousiasme Jonulaires fut tel
qui un moment donné les curieux, |

|
orisent les cordons de police, réus-
silent à couper le cortège royal en
deux juste en arrière de lu voiture ;
des souverains.
Après le déjeuner Leurs Majestés

Allèrent à la citadelle où un pageant
évoquait les origines de la Nouvelle-
cosse.

CE MATIN
!

HALIFAX. le 15, — Le plus grand|
pèlerinage dans l'histoire des pro- |
vinces maritimes convergeait au-|
jourd'hui vers Hallfax alors que des |
foules immenses sont venues de !
près ct de loi souhaiter la bienve-
hue et dire adieu au roi George VI
et à la reine Elizabeth. Les visi-
teurs n'ont cessé d'affluer toute la
huit, arrivant par train, par auto-
bus, par automobile et même à pied.
A minuit, la police calculait que le
chiffre des nouveaux venus s'éle-
vait à 30.000 et un nombre plus con-
sidéradle sont arrivéss au cours de
la matinée. Tous ces gens sont ve-
nus ici pour saluer l’arrivée des
souverains; puis pour dire adieu au
couple royal lorsqu'il s'embarquera
Plus tard dans la journée pour Ter-
T:-Neuve et l'Angleterre.
Une brise légère et un sol:l ar-

dent ont rapidement séché les dé-
corations trempées par plus de 12
heures de pluies torrentielles. A 6
heures, ce matin. — plus de cinq
heures avant l'arrivée du train royal
bleu et argent — le premier groupe
  

(Suite à la Tième)

 

HALIFAX. le 15— Le roi George
VI et la reine Elisabeth ont dit
adieu aujourd'hui aux millions de
Canadiens qui les ont accueillis et
acclamés au cours de leur voyage
à travers le Dominion. Parlant sur
un réseau national de Radio-Cana-
da, raccordé avec le réseau impérial,
Leurs Majestés ont adressé leurs
remerciements à toute la popula-
tion de notre pays. De même qu’à
son arrivée à Québec, le souverain
a prononcé une partie de son dis-!
cours en francais.

LE ROI}

Le moment est venu ou la
Reine et moi devons dire au re-
voir au peuple canadien.
Vous nous avez donné un ac-

cueil dont le souvenir nous sera
toujours cher. Durant le cours
de notre voyage à travers votre
noble pays, nous avons vu la
variété infinie de ses richesses
naturelles et de sa beauté na-
turelle. Nous avons eu le privi-
lege de connaître des Cana-
diens, vieux et jeunes, fiers des-
cendants de multiples races, et
de tous rangs. Nous espérons
nous être fait de nombreux
amis parmi vous. Nous avons
eu l’occasion, aussi, de traverser
la frontière et de rendre une
visite beaucoup trop courte au
noble et amical voisin du Ca-
nada situé au sud de cette fron-
tière. Notre coeur et notre pen-
sée débordent d'émotion. Nous
quittons vos côtes après avoir
éprouvé les semaines les plus
inspirantes et les plus révéla-
trices de notre vie.
(L: paragraphe suivant a été lu

en français par Sa Majesté.)
Mon premier devoir est de

vous remercier du fond de mon
coeur. C'est grâce à vous qu’il
nous a été permis de voir tant
de choses en peu de temps.
Nous avons à vous remercier
non seulement de vos égards
d'ordre personnel que vous avez
bien voulu nous témoigner, mais
tout autant des soins minutieux
apportés à tous les détails de
notre réception. Je dois dire que
nous venons d'accomplir presque
un miracle en surmontant les
nombreuses difficultés que pré-
sente le parcours d’espaces si
vastes en un temps aussi limité.
Je rentre en Angleterre avec

un nouveau sentiment des res-
sources et des responsabilités de
notre Empire britannique. Je
suis confiant que le Canada a
devant lui un avenir bien au
delà des rêves les plus optimis-
tes de ses pionniers. Sa crois-
sance en richesse matérielle est
tout à fait assuré.
Pour ses fils et ses filles, je

lui souhaite une croissance d'au-
tant plus considérable en émi-
nence intellectuelle et spiri-
tuelle. Je reviens chez moi avec

(Suite à la 7e)
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| AUDIENCE PRIVEE
A SONEMINENCE

+P. Can. — Havas! "4

CITE DU VATICAN, 15.
Sa Sainteté Pie XII a reçu au-
jourd'hui en audience privée

Son Eminence le cardinal Ville-

neuve. O.M.I. archevêque de
Québec.
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L'Université Saint-Joseph de
Memramcook a fêté le 75e
anniversaire de sa fondation

mms == 0000 «——

(Presse canadienne)

 

ST-JOSEPH. N.-B, le 15. — L'U-
niversité St-Joseph de Memram-
cook fêtait, hier soir. le soixante-
quinzième anniversaire de sa fon-
dation par ui banquet auquel assis-
tatent plus de cing cents personnes.|

 

Le matin. {I y eut. messe pontifi-
cale chantée par Mgr L.-J. Melan-
son. archevêque de Moncton, dans
la chapelle de l'Uriversité.
Le R. P. R. Beauséjour, OM.I,

| une semaine, car il veut tout calcu-

 

stés quittentleCanada aujou
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13 MORTS ET
VINCT BLESSÉS

(P.C.-Havas)
BERLIN, 15. — 13 personnes ont

été tuées et vingt blessées aujour-
d'hui dans le déraillement du train
rapide entre Berlin et Prague. L'’ac-
cident est survenu à la station de
Mittlegrun{, dans le territoire su-
dête, qui faisait autrefois partie de
la Tchécoslovaquie. On n’en connaît
pas la cause.

La Turquie
tient à ses

conditions
(Presse associée)

 

 

plus que le délai à annoncer la con-
clusion d'un accord d'assistance
mutuelle franco-turc est amené par
le refus de la Turquie à accepter les
suggestions françaises relatives à
l'administration des minorités, dans
l'ancien sandjak, d’Alexandrette
maintenant Hatay.
La condition que posait la Tur-

quie pour faire partie du front an-
glo-français était la cession de
Hatay à ce pays, comme il était en-
tendu il y a quelques mois. La
France y consentit et entama des
négociations, afin de sauvegarder
les droits des minorités, Dans les
milieux responsables, on croit main-
tenant que la Turquie demande le

PARIS, 15—Dans les milieux di- |
plomatiques, on croit de plus en |

 

IMPORTANTES

MANOEUVRES
(P.C.-Havas)

Francfort - sur - le-Mein, Allema-

La Basilique J 0 à
nationale ‘annonce aujourd hui qu'il y aura

prochainement d'importantes ma-
de Ste-Jeanne| noeuvres à la ligne de fortifications

 

d’Are, dont |le long de la frontière de l'ouest de
le cardinal |: l'Allemagne.
Villeneuve,

Légat papal,st20. Des troupes
les solennelles
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cérémonies | L b Î

de dédicace. ! en 1 ye €
Sa tour °

est haute de Alb

205 pieds; en anie

TANI HILLES Y ONF RAC ENVOVEES
mesure 185 | PAR L'ITALIE, dit Mme TA-

pieds de long; |  BouiIs.
40 pieds de
large dans P.C.-Havas»

PARIS, 14. — Geneviève Tabouis,
qui a pris l'habitude de faire des

| commentaires sur les affaires étran-
jgères, rapporte aujourd'hui que
‘l'Italie a massé des troupes en

Ja nef et 100

pieds dans le
transept.

tières égyptienne et grecque respec-
tivement, et, dans les milieux di-
plomatiques de Rome, on est porté
à croire que le danger de guerre va
augmentant. ,
On parle de plus en plus de pré-

paratifs italiens sérieux en ces deux
  droit de traiter comme elle l'entend

avec les minorités. II est possible
qu’elle supprimât les écoles de lan-
gue française et qu'elle défendit l'é- ,
migration. Les Arméniens, qui crai-
gnent les Turcs. désirent quitter |
Hatay pour s'établir dans l'intérieur ,
de la Turquie. On dit de sources
françaises que la Turquie est en
mesure d'obtenir ses demandes. Sa
coopération à l'alignement de «ié-
fense anglo-française est regardée
comme essentielle à la protection
des intérêts français et anglais dans
te Proche-Orient, y compris l'Egyp-
e.

Dettes de
guerre aux
Etats-Unis
(Presse associée)

WASHINGTON, le 15. — Un ver-
sement des dettes de guerre aux
Etats-Unis est dû aujourd'hui, mais,
comme d'habitude, 1a Finlande a été .
la seule à payer entièrement. La |
Hongrie a fait un paiement de $9.-
828 cette semaine sur sa dette, qui
était autrefois de $1.685.000, et elle
a exprimé l'espoir que l= Congres re-
garderait favorablement une offre |
de règlement faite l'an dernier. La;
Roumanie a offert le mois dernier |
de régler sa dette de $64.000.000 par |
versements.
La dette la plus considérable est |

celle de la Grande-Bretagne, qui|
s'élève 4 $85.676.765,05. Les autori-
tés anglaises ont réitéré leur offre |
de discuter le règlement de cette
dette, lorsque les circonstances ga- |
rantiront l'espoir qu'on peut en ve-!
nir à un résultat favorable, |
— ;

Du beau temps

 

 

au cours de

traversée

(Presse Canadienne) |
NEW-YORK, 15. — Le Dr James

H. Kimball, fameux pronosticateur|
du temps sur l'océan Atlantique, a
consulté ses cartes aujourd'hui et
a décidé que le Roi Georges et la.
Reine Elisabeth “feraient un bon
voyage” à bord de l"“Empress of
Britain”.

En même temps, le Dr Kimbali a
l'impression que le temps ne sera
pas toujours ‘au goût d’un roi”, par-
ticulièrement au cours des 350 mil-
les à l’est de Terre-Neuve dans la
zone des giaces. La température à

cette partie de ia traversée, variera
entre 40 et 50 degrés.

Météorologiste des Etats-Unis, le
Dr Kimball n'est pas trés certain
quel sera le temps sur l'océan d'ici

la

 

ler jusqu’au dernier degré. Cepen-
dant ses idées sur le temps sont

considérées comme les meilleures.
C'est à lui que demandent conseil

les aviateurs qui vont tenter la tra-
versée de l'océan. H donna un bon
coup de main à Charles Lindbergh

lors de son envolée fameuse entre
toutes. Dans la suite, il alda toutes
les envolées transatlantiques auto-
risées.

La S.D.N. source

de force

 

1 Presse canadienine-Havas)
LE CAP. le 15. — Il est de l'inté-

irét du Sud Africain da demeurer
dans la Société des Nations, a dé-
claré hier devant le sénat le pre-
mier ministre Hertzog.
Une fois les temps anormaux pas-

sés, dit le général Hertzog, la. So-
ciété, où tout autre organisation qui
la rempiacera, deviendra plus forte
tque jamais. .
Mêms aujourd'hui, la Société est

une source ce force pour le Sud
Africain et les cutres petits pays,
car elle les protège contre une
agression possible.

 

Courrier transatiantique représentant de la maison de Mont-
Joli. représentait le recteur del
l'Université d'Otlawa. . |

SO 4d à

Sur leDuchessof 7ark via Montréal,

Jean-Baptiste Caron, Gurce t
rard. Joseph Sansfaçon, Gérard RR. PP. Jean-Charles cezu et!

TIEN-TSIN, le 15, — Un épi-
sode de tension: dans le blocus
des régions étrangéres de Tien-
Tsin, alors que les troupes an-
glaises armées de mitrailleuses
et les troupes japonaises armées
de chars d'assaut étaient en
face les unes des autres, s'est
terminé ce soir, au moment où |
les forces des deux côtés se sont
éloignées.

Une note énergique angiaise aux:
autorités japonaises a demandé que ‘
des mesures immédiates fussent pri-
ses pour mettre fin à l'arrestation
de sujets anglais par les soldats ja-
ponais qui font le blocus des conces-
sions anglaise et française.

Les troupes ennemies, qui
faisaient la patrouille de l’un et
de l’autre côté des barricades,
n’étaient séparées que de quel-
ques pieds, mais soudain les
Anglais se retirèrent et les Ja-
ponais firent de même.

TIEN-TSIN, Chine. 15.
Pendant que les troupes an-
glaises et japonaises sont en
face les unes des autres, n’étant
séparées que par des barricades,
une note anglaise énergique a
été présentée au autorités ja-

(Presse associée) |

ponaises, demandant que des
mesures immédiates soient
prises pour mettre fin aux
arrestations des sujets anglais
par des soldats japonais, qui
font le blocus des concessions
anglaise et française.
Edgar Jamieson, consul-géné-

ral anglais, dans une vigoureuse
prestestation auprès des autori-
tés diplomatiques japonaises, dit
aussi que la navigation anglaise
sur la rivière Hai, débouché à
la mer. est en suspens, et il de-
mande que cet état de choses
cesse.

Presse canadienne)
LONDRES, 15. — Le premier

ministre Chamberlain a laissé
entendre aujourd'hui que le gou-
vernement chercherait peui-étre
l'appui de la France et des
Etats-Unis, si le Japon se pré-
valait de l’ir<i5zi de Tien-Tsin
pour fairs4 plus amples de-
mandes contre les intérêts
étrangers en Chine.

LONDRES, le 15. — On croit au-
jourd'hui que la Grande-Bretagne
est prête à prendre des mesures
économiques directes contre le Ja-
pon. dont le biocus de Tien-Tsin

Japonais et Anglais se
sont fait face carabine

au poing, un moment

 

endroits, en Libye, sur la frontière
de l'Egypte, et en Albanie, écrit Mme

, Tabouis dans le journal L'Oeuvre,
| D'après certaines nouvelles, le
‘contingent italien, commandé par
ile maréchal Balbo, sur la frontière
de l’Egypte, est de 80.000 hommes,
"qui sont munis d'une quantité con-
.sidérable de matériaux de guerre.
.Pour ce qui est de l’Albanie, on note
l'envoi récent de nombreux vais-
| seaux qui ont transporté des soldats

- ,à Durazzo et à Valona.

affaires étrangères comme un défi La concentration plutôt impor-

gne, le 15—Le journal Frankfurter

‘Libye et en Albanie, près des fron-

aux droits et aux intérêts britanni-
ques en Chine.

Richard Butler. sous-secrétaire
des affaires étrangères, a suggéré en
chambrz des communes de défen-
dre aux Japonais l'usage des ports
de Hong-Kong, Singapour et Pe-
nang, pendant que le comité des
affaires étrangères du cabinet, dit-
on, a discuté des mesures contre les
Japonais sur les marchés coloniaux
et impériaux.
On étudie actnallement les mesu-

res à prendre à la suite du blocus
par les Japonais de la .oncession

|tante de troupes italiennes dans la
|région de Scutari, près de la fron-
;tière yougoslave, \ndiquerait que
l'Italie se prépare à des opérations
militaires contre la côte de la Dal-

| matie.

Pas de tension
grave avant

 

1i

anglaise, et elles peuvent dépendre|
dans une certaine mesure d= la na-
ture de l'attitude des Japonals, a!
déclaré M. Butler en chambre des |

septembre

 est regardée par la ministère des

communes.
L'espoir d'un prompt règlement

du différend s’est évanoul, après que
les autorités japonaises à Tien-Tsin
eurent rejeté une proposition d'un
tribunal de trois hommes.

SHANGHAI le 15. — Les Japo-
nais ont fait le blocus naval! de l’é-
tablissement international d'Amoy.
après avoir fait hier le blocus des
concessions anglaise et française à
Tien-Tsin.
Des nouvelles étrangères d’Amoy

disent que trois vaisseaux de guerre
japonais ont isolé l’ile de Kulangsu,
empéchant ainsi la circulation et le
débarquement de légumes et d'au-
tres nécessités de la vie.
Un porte-parole japonais aurait

déclaré que le but du blocus était
de porter le conseil municipal à de
meilleurs sentiments relativement
aux demandes faites par les Japo-
nais d’une plus grande emprise dans
le contrôle de l'établissement.
Outre les blocus, 11 faut tenir

compte des cfforts ‘ japonais pour
établir un nouvel ordre dans l’est de
l'Asie. Tous deux sont basés sur la
demande faite par les Japonais de
supprimer l'antijapanisme.

(Presse associée)
TOKIO. le 15. — Une dépéche de

l'agence de nouvelles japonaise Do-
mei venant de Tien-Tsin dit qu’un
détachement anglats armé de mi-
trailleuses légères et des soldats ja-
ponais munis de quatre chars d'as-
saut sont actuellement en présence,
sur la piste de courses Machang, à
Tlen-Tsin.

La dépêche dit que les mitrailleu-
ses anglaises sant pointés du côté

(Suite à la Tième)
 

Obédiences au Scolasticat
des Oblats a Ottawa- Est

Huit nouveaux missionnaires au Basutoland. —
Le R. P. E. Beaudoin va aux Philippines.

Le t. P. Gilles Marchand, O.M.L,.

provincial des Oblats de Marie-!
Immaculée de la province du Cana-
da, a donné ce matin les obédiences.
au Pères finissants du Scolasticat,
St-Joseph.
Au nombre de trente-six, les nou-.

veaux missionnaires ordonnés pré-:
tres il y a un an. iront faire du mi-,
nistére un peu par toute la terre.
De ce nombre, dix-sept ‘ront aux
missions étrangères; huit au Basu-|
toland et un aux Iles Philippines,|
où les Oblats des Etats-Unis ont;
ouvert une mission l'an passé. C'est
le R. P. Egide Beaudoin qui est le.
premier Oblat canadien à qui échoit
I'honneur de porter la bannière
oblate dans ces îles du Pacifique.
Les dix-neuf autres membres de:

la communauté qui reçoivent une |
obédience ce matin, demeureront!
dans la province du Canada. i

Voici la liste des noédiences telle
que transmise par .es autorités à‘
aotre journal, ;

Iront au Missions Etrangères:
Au Basutoland: les RR. PP. Al-

bert Langevin, Roméo Guilbault,)
Albert  Gi-,

+
t—

Desrochers, Gerard Sylvain. àl-|
phonse Hammad. ;
Aux Iles Philippines: le R. Egide

Beaudoin. j fermeture à'10 h 30. te 15 Juin
Sur l'American Importer. vis

Yo:k. fermeture à 3 B. 26, le 16 Julia, |
New- |

i
A Ia Baie James: les RR. PP.

Jean-sAarc Houle et Léopoid Morin.

.

Au Vicariat de Groaard: les RR.

PP. Antoine Marcoux, Gérard Tra-

han et Benoit Guimont.

Au Vicariat du Keewatin: les RR.
PP. Gérard Labonté et Edouard
Bleau.

En Alberta-Saskatchewan:
Maurice Lachapelle.

Ont reçu leur obédience pour la

province du Canada:—

Au Scolasticat St-Joseph: les RR.
PP. Nazaire Morissette, Maurice
Beauchamp et Alexandre Gazé.
Au Scolasticat Notre-Dame, Ri-

chelies: les RR. PP. Léopold La-
verdure et Charles-Edouard Lajeu-
nesse.
Au Scolasticat Ste-Agathe: Le R

P. Maxime Brunet. «
A I'Universiié d'Ottawa: les RR.

PP. Anatole Walker et Patrice Cor-
riveau.
Au Juniorat du Sacré-Coeur: le

R. P. Gérard Forcier.
Au Juniorat de Chambly-Bassin:

les RR. PP. Maurice Veillst, Auréle
Chaltfoux, André Dorval e* Paul
Bazinet
A Satrit-Pierre de Mon‘reali: les

le P.

Clément Rousseau.
A Saint-Sauveur de Québec: le R.

P. Jacques Crépeat.
Au Cap de la Madeleine: 124 RR.

PP. Gérati Breault. Geurfges La-

noix et Camille Laroche

/
M } IJ, EA yl i rer.

% e, à à

(Presse associée)

GENEVE, 15.— Karl Burckhardt,
haut commissaire de Dantzig à la
Société des Nations, a décidé, dit-on
dans les milieux de la Société, de re-
; tourner immédiatement à son poste,
à la suite de l'assurance allemande
qu'on ne peut s'attendre à aucune
tension grave avant septembre.
Burckhardt aurait reçu ces assu-

jrances pendant une visite en Alle-

 

magne, ou il conféra avec le sous- |
secrétaire des affaires étrangères.
‘on lui aurait dit que Hitler avait
| décidé de temporiser jusqu'au con-
| grès du parti naziste, en septem-

 

| Les réfugiés

débarqueront| |

a Anvers

(Presse associée)
PARIS, le 15. — C'est Anvers,

! Belgique, qui recevra les 907 réfu-

t

.glés juifs allemands en route pour|
l’Europe à bord du paquebot alle-
mand St-Louis après un voyage in-

| fructueux, à Cuba.
| Le choix de cette ville a été fait
(hier soir. Les autorités maritimes,
la Ligne Hambourg-Amérique, pro-
{priétaires du St-Louis, ont envoyé
jun message au navire lui ordonnant
de se diriger vers le port belge. Il

‘est attendu samedi ou dimanche.
Il est possible que 250 des réfu-

giés soient appzlés à descendre à
Southampton. pour ensuite demeu-
rer en Angleterre. On sait que
l'Angleterre, la France, la Belgique
et les Pays-Bas ont offert des foyers
temporaires aux expatriés, chaque
pays donnant asile à environ un
quart du groupe. Environ 700 d'en-
tre eux espèrent toujours pouvoir
entrer aux Etats-Unis.

TEMPS DURS

, POUR LE REICH
(Presse associée )

BERLIN, 15. — Le ministre de la
propagande Goebbels parlant hier
soir devant un groupe d'étudiants
allemands a déclaré que la situa-
tion du monde était très “difficile
et que l'Allemagne passait à tra-
vers des temps durs”.

“Si au 17ième siècle il » avait eu
un homme en Allemagne capable
d'unifier le pays. ce seraient nous
les conducteurs du monde, et non
pas l'Angleterre dit Goebbels, Main
tenant nous devons faire en quel-
ques décades ce que nous n'avons
pu accomplir en quelques siècles.”

 

 
1

 

Mouvements
Maritimes

 

 
 

| ARRIVEES

  

; , 44; Edmonton,Naavires a veste| notre voyage dans votre province K00Pe.0.om30; Pr. Albert. 44:
| Antonis Montréal souiam aujourehul: meus sommes recon- | Churchill, 36; Brandon. 46; Winni-! Alaunia ....... Mon 1 à -
Santa-Eiena ... La Quaira ....…. -Y naissants à Mme DeBlois et vous | peg. 4% Kenora, 50; Moosonee, 44;
Caledonia ..... Londonderry N.-Y.| méme pour votre hospitalité et tout: fault Ste-Marie. 52: London, 58;
Northern Prince Montevideo ..... N-Ÿ | ce que vous avez fait pour nous.” | y ,BeanyorE or. N-Y. .... Copenhague| QU “La ré. | Toronto, 58; Kingston, 62; OTTA-

{ Oalofjord ...... Oslo . K-F|  Célui que reçut le maire .’La ré- gra. 56: Montrés), 62; Doucet. 42;
Santa-l.ucia ... Balaverrs . 244 ception que vos compatriotes de i Québec. 54: Saint-Jean. 62: Monc-
S-annenn .....DSicknoium © 777 Charlottetown ont donné à In Rel-' ton, 56: Fredericum. 62: Halifax,

Navires de poar_ {ne et à moi-même élait remarqua- gy. Chariottetown. 58; 38. Détroit,
i Europa  ....-.- Scutiampton RI: hle par sa cordialité et sa blenvell- igs: poston, 66; New-Yori, (4; Mia-

ren PO Gpraliar - - : prémel lance. Veuillez leur transmettre mi, 82: Los Angeles 58; Bermudes,
: Werhingtou .… NY eg Hambours nos sincères remerciements et nos 76: Jacksonville, 74; Tampa. 76;

2 ees Bo ou . " s7-
Bout il. Rotterdam ...... y meilleurs voeux. Loridres. 87; Paris, 56

‘

A * > 4 > i 1 p on peA.

ond 0 o » 4B 6 6

LL. Majestes,

Lorsqu'ils
sur

le 15.
aujourd'hui

HALIFAX,
s'embarqueront

tion de Terreneuve. les souverains

ge en chemin de fer que la grande
majorité des Canadiens. Lours
Majestés ont, en effet, franchi
7.605 milles en chemin de fer dans
le Dominion sans compter qu'ils

ont fait 186 milles en automobile
et 275 milles par bateau. Le roi et
la veine ont donc voyagé 8.066 mil-

les pendant leur séjour au Canada.

Aux Etats-Unis, les monarques ont

fait un total de 1.235 milles, soit

1.099 milles en chemin de fer. 96

milles en automobile, 40 milles par

bateau. Ainsi, au cours de leur

visite sur le continent nord ameri-

cain. les souverains britanniques

ont franchi en tout 9.501 miiles.

A NEW- GLASGOW
(Presse canadiznne)

NEW-GLASGOW, N.-E. le 15. —
Le Roi George et la Reine Elizabeth

sont entrés en automobile hier soir

dans cette ville industrielle, en ont

parcouru pendant 10 minutes les
rues principales, aux acclamations
frénétiques de milliers de loyaux
sujets, puis sont montés à bord du
train bleu et argent pour prendre
un repos bien mérité tout en con-
tinuant leur randonnée à travers la
Nouvelle-Ecosse.
Le départ du train à 8 h. 25 mar-

quait la fin d’une journée exténuan-
te, au cours de laquelle nos souve-
rains passèrent par les trois pro-
vinces côtières, montèrent par deux
fois sur le destroyer Skeena, voya-
gèrent par automobile et par train.
et enfin se reposèrent quelque peu
avant de dire adieu à la popula-
tion de leur plus important Domi-

nion.
En se r:ndant à la gare, leurs

Majestés ont pu jeter un coup d'oeil
sur les hardis pêcheurs, aux visa-

ges hâlés par le soleil et l'air marin,
et sur les rudes gaillards qui ne
craignent pas le travail ardu des
mines et des fonderies.
A la gare. le premier ministre

King présenta le maire N. W. Ma-
son, les personnalités de la ville et
des invités, dont George W. Sinnis,
un Ancien combattant décoré d'une
demi-douzaine de médailles.
Le train s’ébranla lentement pen-

dant que leurs Majestés, fatiguées
après une journée de voyages sous
jun ciel pluvieux, saluaient de la
main, debout sur la plateforme ar-
rière du train.

 

La haine du

catholicisnie 
| en Allemagne

| PARIS, le 15 (P.C.-Havas) — ‘En
Allemagne l'anticléricalisme poursuit
ison oeuvre d'insulte et d’excitation
| contre les églises.” écrit La Croix,
organe d'action catholique.

| À titre d’exemple, le journal offi- |
cieux de l'église de France fait état
des insultes répandues à profusion
par là presse nazie contre le cardi-
nal-archevêque de Paris. Non seule-

| ment elle affirme que Mgr Verdier
;est Juif, mais encore elle l'incrimine
de porter au-dessus de ses armes
“le chapeau des Jésuites, chapeau
de la trahison, du mensonge. de la

| duplicité et du crime”. La Croix ne
;manque pas de déplorer ‘que pa-
reilles insanités trouvent crédit dans
les formations du parti national-
socialiste et soient placées dans leurs
salles de réunion, au tableau d'affi-
chage officiel".
En second lieu, les milieux catho-

liques français s'émeuvent des théo-
ries répandues lors du récent con-
grès de propagande coloniale de
Vienne au cours duquel le profes-
seur Rodenwalt s’éleva contre l'in-
troduction du christianisme en Afri-
que et en Asie et fit l'éloge de ia
polygamie et de la traite des fem-
mes. “Ainsi, le troisième Reich,
ajoute La Croix, condamne toute la
politique missionnaire de

 

épiscopat indigène au nom du prin-
cipe de l'égalité foncière entre tou-
tes les races. La civilisation raciste,
qui en bonne logique devrait inter-

; dire les missions chrétiennes dans
les territoires placés sous son au-

 
! torité, n'est donc en toute exactitu-
,de qu'une régression vers le paga- '
:nisme et la plus néfaste barbarie.”
| Et La Croix conclut en illustrant les
| Principes du professeur Rodenwaldt
par la situation dans le protectorat
ile Bohême et de Moravie dont la
popylation est traitée comme une
race inférieure par la race privilé-
giée.

 

Merci du roi à l’Hle-

du-Prince-Edouard

‘Presse Canadienne)

CHARLOTTETOWN, 15.
lleutenant-gouverneur

DeBlois, de l'Ile du Prince-Edouard,
et le maire E.-A. Foster, de Charlot-
tetown, ont reçu hier soir de Sa Ma-
jesté le Rol Georges des télégram-

mes de remerciements à la suite de
la visite royale dans la plus petite
province du Canada.

Le télégramme adressé au lieite-
nant-gouverneur se lit comme suit:

 

re s of Britain” à destina- ; province à recevoir

tionTE ‘Leurs Majestés, la Nouvelle-Ecosse

auront visité plus d'endroits de no- ; les a acclamées hier soir à leur des-

tre pays et fait un plus long voya- |cente du destroy:r Skeena et au

; et

l'Eglise;
catholique s'appliquant à créer un ;

“Bien que le temps ait été mauvais, : .[ ;
la Reine et moi avons fort goûté:50: Rupert, 46: Victoria, 54; Kam

en route vers

Halifax, sont l’objet de

manifestations touchantes
A PICTOL

PICTOU. N.-E. le 15. — Dernicre
la visite de

début de leur voyage en automobile
qui devait les conduire jusqu'à

New-Glasgow.
Ce fut une réception écossaise, 15.-

009 personnes étaient accourues OVa-
tionner 12 Roi et sa Reine écossai-
se.

Le destroyer entra dans le port
par un ciel couvert de nuages noirs
et menacants, mais 1! n'y eu! pas
d’averses semblables à celles qui
n'épargnèrent pas l:s souverains à
leur arrivée à Charlottetown. au
début de la journée.
La Reine se rappela le pays de

son enfance en se trouvant au mi-
lieu des descendants des immigrants
écossais qui vinrent s'établir ici en
1773. Elle causa avec des gardes-
malades de guerre pendant que le
Roi passait en revue une garde
d'honneur.
Le Roi portait encore l'uniforme

d'amiral et la Reine portait le joli
ensemble bleu pile qu'elle avait a
Cap Tourmente. avant de prendre le
navire pour Charlottetown.
Le premier miristre King présen-

ta le maire Thomas Hooper et d'au-
tres personnages municipaux.

UN MONUMENT
AU PÈRE ISAAC
JOGUES. s.j.
(Presse canadienne >

NEW-YORK, le 15. Sur les
bords du lac George, le 3 juillet, un
monument sera dévoilé à la mé-
moire du Père Jogues, martyr ca-
nadien.

C'est une imposante statue, re-
présentant le Père Jogues, la
main droite levée en signe de paix,

la main gauche portant une
croix; oeuvre d'un sculpteur new-
yorkais, Charles Keck. On peut
lire sur le soc: “Ad mujorsm Dei
gloriam”, - à la plus grandc gloire
de Dieu.”
Le monument, l'un des plus

beaux du genre aux Etats-Unis,
coûtera $75.000. Le gouverneur
Lehma.n, de l'Etat de New-York,
et un certain nombre de personna-
ltés prendront part aux cérémo-
nies du dévoilement au cours des-
quelles New-York honorera la me-
moire de l'xplorateur et du mis-
sionnaire jésuite, qui fut torturé
par les Mohawks.
Le Père Jogues a découvert le

lac George, il y a près de 300 ans.

En

| vers Londres
|

et Copenhague

  

route 

 

\ (Presse canadienne)
| QUEBEC, le 15— On remarquait.
parmi le groupe d'hommes d'affai-
res canadiens qui s’embarqualent
hier pour l'Europe, où ils assiste-
ront au 10ème congrès international
des chambres de commerce, à Co-
penhague, et au 15ème congrès de
la fédération des chambres de com-
merce de l’Empire Britannique. à
Londres, M. W. McL. Clarke, secré-
taire de la Canadian Chamber of
Commerce; l'hon. R.-C. Matthews,
M. W.-D. Jones et Mme F. D. Tol-
chard, de Toronto; Mme Edmond
Odette et Mlle Odette Dunham, de
Tilbury, Ont.; M. et Mme E.-A.
Cieary, Windsor, Ont.: M. et Mme

D.-P. Cruikshank, Ottawa; M. et
Mme W.-A. Thompson: M. et Mme
H.-W. Manning, Winmpeg.

rer.

(Presse canadienne)
MONTREAL, 15, — M. Léopold

Baulu, qui fut maitre d'hôtel du
Queen's pendant 35 ans, est décédé
à l'âge de 60 ans.    

| Vallée de l'Outaouais et haut du
j St-Laurent. — Orages électriques ce
soir et une partie de vendredi, beau
| ensuite. peu de changements; vents
| frais du sud-ouest aujourd'hui tour-
| nant en vents du nord-ouest ven-
“ dredi.
Ii fait beau et frais dans les pro
!vinces des prairies mals des orages
| électriques se sont abattus ce matin
dans la région du haut des lacs, it il
‘a plu fortement hier dans lest
idu Québec et les provinces mariti-
Imes. La pression est élevée dars
les provinces des prairies, les terri-

Le jtoires du Nord-Ouest, les Etats sur
Georges-D. la côte du milieu de l'Atlantique,

let elle est fasse dans le golfe 8i-
Laurent et l'Ungawa et depuis le
lac Supérieur jusqu'aux Etats du

sud-ouest.

| NORD D'ONTARIO. — Orageté-
tlectriques cet après-midi, ce soir el

| vendred! matin, puis beau et ‘vais
lot vents du nord-ouest.
| A 8 h. ce matin: — Dawson, 40;

! Aklavik, 48: Simpson, 50: Smith,

rdhui |.
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ÇA ET LA   
HORAIRE

   
La vingt et unième émission d'é-

ducation musica.s sera diffusée du
poste CKCH vendredi après-midi à
3h 3.
La chorale de l’école Ste-Anne,

qui a remporté la palme lors du
concours de folklore au Caveau, in.
terprétera quelques chansons de son
répertoire. Les commentaires seront
donnés par Mlle Pauline Lapointe,
élève de l'école.
1. Ayour et Gioire (Fête du Sacré-

coeur).
Le petit mousse noir.
Lève ton pied légère bergère.
Les sabots de chez-nous.
Pot-Pourri.

. & =»

G
a

LE TRIO LYRIQUE

Le Trio Lyrique — Anna Malen-
fant, contralto, Jules Jacob, témor,
Lionel Daunais, baryton, avec Allan
McIver au piano, — chantera pour
l'auditoire de Radio-Canada le jeu-
di, 15, à 7 h. 30 du soir, les airs
suivants:
Le coeur de ma mie
Le plaisir de la

pêche Vincent Scotto
Chère nuit ............ A. Bachelet
“To a Hill top” ............ A, Cox
Laquelle marierons-nous ... arr, de

Healy Willan
Ce concert est transmis aux Etats-

Unis par les postes du Columbia
Broadcasting System.

Dalcroze

. LA *

LA BONNE CHANSON
MM. Albert Viau, baryton, Fran-

çois Brunet, ténor, et Roland .Van
de Goor, pianiste, prendront part au
Quatr d’houre de la Bonne Chanson,
à Radio-Canada, le jeudi 15 juin,
à 7 h. 45 du soir.
Programme:

L'hirondelle ..
Meunier du dors
Ne fais jamais pleurer ta

mer R. Beaudry

. N. Serradell

e
Aux petits ontariens
Le petit moulin

°

REFRAINS EN VOGUE |
Les solistes de ce concert popu-

laire (Refraïns en vogue) que Ra-
dio-Canada transmettra le jeudi, 15,
de 8 h. pm. & 8 h. 30 pm, seront
Lucienne Delval et José Delaquer-
rière. André Durieux dirigera. Voi-
ci ce que les Refrains en vogue nous
feront entendre:
Au soleil de Marseille, Georges Sellers

L'orchestre
Pumée .....PS Jean Jal

Lucienne Delval, contraito
Pour toujours .. Werner Bochmann

L'orchestre
Xu bord de l'eau, une

guinguette ..... André Liautaud
José Delaquerriére, ténor

Fantaron Julio de Caro

Mails avec vous
L'orchestre

J'ai ta main ..... , Charles Trenet
José Delaquerrière, ténor

La grand vaurien Gardoni et Chavoit

Lucienne Delvai, contralto
Mirabella ..... ……... Wiga-Gabriel

L'orchestre
* * *

CASTOR ET POLLUX
La petite symphonie dirigée par

Alfred Wallenstein aux studios du
Mutual Broadcasting System, à son
concert du jeudi, 15, à 8 h, 30 du
soir, que relayera Radio-Canada,
exécutera les oeuvres suivantes: I.
Castor et Pollux, de Rameau, Zort-
sice, d'Albeniz, arr, Borguno, et Me-
nuet Pompeux, de Chabrier.

  

Pieds endoloris,
brilants !

Soulage la douleur et !a sensibilité,
élimine ln mauvaise odeur.

Cinq minutes après l'appliention de
lEmeraid Oil vous aures Ja surprise de
votre vie. Vos pieds tendres, fatigués, se
ront bien portants.
Pas d'ennuis, pas de diffieulté, appli

ques simplement un peu de cette huile sur
In surface des pieds, soir et matin. ou
chaque fois que vous désirez le confort
des pieds. Une petite quantité et fric-
tionnez bien. Klle est merveilleuse. Pour
les pieds qui transpirent et qui sentent.
il n'y a rien de meilleur. C’est une très |
bonne huile et économique, i
Tous les bons pharmaciens vendent la

Moones Emersid Oil. Satisfaction garan-
tie ou argent remboursé.

 .WIZ—Amerten :

Nous devons prcement compter
sur les directeurs de postes pour les
programmes-horaires des émissions
radiophoniques. Il crrive queiquefots.

et même trop souvent que ses ren-
seignements ne nous parn.ennent
pas à temps. Nous ronservons alors
les horaires de t& sematne précéden-
te, parce que la ntupart des émis-
sions sont constantes. Nous grofi-
tons de l'occasion pour rappeler à!

nos lecteurs que souvent les posites
changent Pheure de certaines émis-
sions ot même leur en substiluent
d'autres, sans nous on aviser ou en
nous nous avertissant trop tard pour
nous permettre de Yaire les correc-
tlons qui s'imposent.

Les programmes soulignés et pré-
cédés d'un astérisque constituent un
ckuixparmi les meilleures émissions
de ls soirée.

 

Jeudi sor
6 heures

*CBO~—Départ de Leurs Majestés.
OKAC—Ovlla Légaré.
CKCH-—Ovila Légaré.

6 heures 15
CKCH—Le crépuscule,
CKAC—Orchestre.
CKCO—Chant.

6 heures 38
CBO_Informations.

CH
CBF—Radio-journal.
CKCO-—Howie Wing.

6 heures £3
WJZ--Lowell Thomas, commentator,
CKAC—Radio-reportags.
CBO--Hollywood casting office,
CBP—Club sportfi.
CKCO—Orchestre.

7 heures
CKCO—"Goodwili hour”.
CRO--Gems from the music shop.
CRAC—Amoën Andy.
CBF—-Ls pension ve!der
WEAP—District Attorney, sketch.

heures 15
CECH—Emission commerciale,
CoO-—Variétés.
CBF—Orchestre.
CKAC—Variétés

7 heures 39
CBF—Trio lyrique.
CKCO—Trio instrumental.
CKAC—Nazalre «t Barnabé.
CKCH--"lÆn avant Canada”.
*CBO—Trio lyrique.

7 heures 43
WJZ—Fanfare Goldman.
CKAC-—Tr10.
CBO—Let's gb swimming.
CKCH—La bonne chanson.
CBF--La bonne chanson.
CKCO—Trio.

8 heares
CBO—Refrains en vogue.
WEAF--Rudy Vallée.
CKAC—AÆ choisir,
CBF—Refrains en vogue.
WABC- Kate Smith
CKCH—Refrains en vogue.
WJIZ—Quatuor à cordes
CKCO-—Artiste invité.

8 heures 30
WIZ-—It's ‘ip to you.
CKCO—Prairie ramblers,
CBF—Sinfontetta.
CHO-—SInfonietta.
CKCH-—Variétés,
CKAC—La leçon de musique.

9 heures
CKCH—Melody weavers.
CKCO--"Town crier”.
WEAF--Good News or 1939,
*CBO—Good News of 1939.
CEKAC—Major Bowes,
WABC—Twe gmatsurs 40 maj Bowes.
CBF—Melody meavers.

9 heures 30
town mesting.

CKC ue,
CRCd-—Orchestre do Wiifrid Charette.
CBF—Orchestre de Wiifrid Charette.

10 heures
*#CBO—Music Hall.
CKCO-—Orchestre de danse.
CKAC—A choisir.
CBF—Orchestre de danse,
CRCH--Orchestre de danse.
*WABC—Concert.

10 heures 30
CRCH-—Weberts Revue.
CKCO—Nouvelies et aport.
CBF—Concert,
CHO--Visite royale — Causerie,
CKAC—Radio-actualités.

heures 45
CHAC—Orchestre,

11 heures
CBO-—Informations.
CKCH-—Informations.
CKAC-—Informations suortives
WJZ—Informations et Fédération de

clubs de musique.
CBF—Informations.
WEAF#—Glidine Swing.

11 heures 15
*CBO-—Visite royale — Résumé des évé-

nements du jour,
CRAC- Orchestre
*CBF—Visite royale — Résumé des évè-

nements du jour.

11 heures 30
WJ2-Orchestre de danse.
WABC-Orchestre de danse.
CKAC—Orchestre de danse.

Orchestre de danse.

  

Costumes soleil pour tout petits

 

Puslié par

LAURA |. BALDT, A.M.
Plusieurs années durant, professeur
adjoint des Arts domestiques, Col-
lege des Institutenrs Université
Columbia, New-York, N.-Y.

Votre petit enfent vivra dans ce
coquet costume-soteil cet été, soit à
la maison ou en villégiatures. Les
enfants jouissent plus des bienfaisents
rayons du soleil dans ce confortable
costume-soleil avec son joli appliqué
28 canard: Vous en ferez piusieurs en
différents coloris, dès que vous en
aurez fini un. A bretelles croisées
dons le dos pour maintenir le tout
bien en place. Trois pièces simples à
tailler dans peu de tissu et vous avez
le plus coquet costume-soleil que
vous puissiez imaginer. Un conord
rembourré est compris dans le patron;
1 arnuseré grandement l'enfant.

Le style No 2724 se présente dans
tes tailles 1, 2, 3, 4 et 5 ons. La
taille S exigs %4 verge d'un tissu de
39 pouces pour ls costume de jeu et
33 de verges d'un tissu pour 'onimal
rembourré et La verge de tissu oppo-
sition pour les oiles et les pieds,

Le livret de modes ne coûte que
15 sous. Le fivret et le patron en-
semble 35 sous.
Envoyes Yv sous en timbres ou

argent (argent de érence) pour
le patron. Ecrives lisiblement votre
adresse et le numéro du style. Nou-
blies pas de mentionner ia taflle
que vous désires

Adresaca vos commandes au Ber-
vice des Modes, Journal "Le Droit”
Nous svsus maintenant le nouveas
catalogue du printenapa et de l'été. 

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 15 JUIN, 1939
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Questions d'étiquetts |
| LE BON GOÛT |!
i
t Par Francine MARETD

 

 

QUESTION. — Maman souffre
du coeur et il arrive souvent qu'alle
soit chez des amis et fasse des fai
blesses, des crsses cardiaques. Nous
voudrions l’empécher de aortir, ne
trouvant pas chic pour wos amis
d’avoir cette invalida qui à tout
propos change leur plaisir en une
alerte. Maman ne veut pas aom-
prendre... Comment lui faire en-
tendre raison ?

DEUX SOEURS

RBPONSE. — Les personnes ma-
lades depuis longtemps deviennent
comme de grands enfants, peu rai-
sonnables et souvent dgoistes. lis
pensent à eux, à leur distraction,
leur plaisir et oublient parfois les
autres... Vous pourriez peut-être
demander à votre médecin de don-
ner des ordres à votre maman, si
vos suggestions affectueuses n’ont

pas de résultat.

 

Minuit ;
CKAC—Orchestre de danse. 3,4; , 3
WJSZ--Orchestre de danse. +
WABC—Orchestre de danse. wo!

Minuit 30
CKAC—Orchestre de danse.
WABC-Programme pour les réfugiés al-

man:
WEAF—Orchestre de dase,
WJSZ-—Orcheatre de danse.

Vendredi matin À ‘

 

CBO—OTIAWA--830 FR
T7.45—Concert. Es
8.00—Emission protestante. val
8.15-Informations. fe,
8.30-—Rise and shine.
0.00—Brevkfast Clun.
9.30-—-Musique de danse.

10.00—Central City.
10.15—Woman's World.
10.45—Variérés,
11.00-—Variétés.
11,15—Laff parade,
11.30—Big sister.
11.45—Getting the most out of life.
12.00—Ernest Coulton.
12.15—Quatuor.
12.30—Pronostics. — Informations.
12.45-—Bketch.
1.00—BSinging Sam.
1,.15—Musique populaire.
1.30—Road af Life,
1.45--Chant.
2.00-—Orchestre.
2,15—Dr Susan.
2.30—A choisir.
3.00—Mary Martin.
3.15—Ma Perkins. od
3.30—Pepper Young's family.
3.45—The Guiding Light.
4.00—Club matinee.
4.30—Sketch.
4.45—Causerie.
5.00-—Monitor.
5.15—Chant.
5.30—Orgus.
5.45—Récitai.

CKCH-—HULL-—1210
1.30-—Ouverture.
T.45—Prière du
8.00—Planiste.
&15—Nouvelles en anglais
8.30—Propos du matin,
8.45—Chansonnettes.
9.00—Happy Jaek Turner.
9.13-—Fanfare.,

“Droit”,
çalsss,

*%
matin.

s9.30-—-Nouvelle du
9.45—Chansons fran
10.00—Panneau-réclame.
11.00-—Musique et nouvelles,
11.15—Nos célébrités.
11.43—Disques,
12.00—Nouvelles en anglais.
12.15—Quatuor.
12.30—Emission COOIMErcale.
$12.46-—-Nouvelles du “Droft’”.
1.00—Orekcstre.
1.15—Chansonnettes.
1.30—Words and Music.
1.45—Coquetel.

%2.00—Révefll rural.
2.15—A choisir.
2.30—Orgue.
2,45—Chansonnettes.
3.00—Musique de la marine américaine.
+3,30-—Education musicale.
4.00—Heure de la danse.
4.13—Chant,
4.30—Disques.
4.45—Le yuart d'heure de...
5.00—Musique du vieux temps.
5.30-—Informations.
5.45—Crépuscule.

CKAC—MONTREABL—738
6.00-—Club Chanteciere,
7.00—Mélodies rythmées.
7.10—S8ommaire.
T.15—Pot-pourri matinal.
8.00—La parade du matin.
8.45—Informations
9.00—Voisinons.
8.30—Bonjour Madame.
10.00—La famille Gauthier.
10.13—Radio-cinéma-revue.
10.30—L'Heure récréatt
10.45--Grande soeur.
11.00-—Sonia
11.15--Gaieté parisienne.
11.30-—Big Sister.
11.45—Three capsules.
12.00—La boîte A surprises.
12.30—La province en progrés.
12.4ï-—La province en progrés.
1.00--Cours de Bourse.
1.15--Mouvelles.
1.30—Le monde féminin.
1.45—Mélodies.
2.00—Capsules mélodiques.
215—La rue principale.
2.30—-Concert.
2.45—Ls femme à la naga
3.00—Musique de !a raarine américat-

ne.
3.15—Musique de Is marine eméricaine.
3.30—-Ensemble à cordes.
4.00—Chent.
4.15-Matinee promenade,
4.30—Les érénements sociaux.
4.43--Sommaire
5.00—L'heure du thé.
5.15—Chant.
5.30—Mélodies rythmes.
5.45-—Vaises.

CBY—~MONTPIAL--8I8
8.00—Chansonnettes
8.15—Voca! vogues.
8.30--Swing serenade.
9.00—Intermède musical — 92,05-—Chant,
9.15—Orchestre de danse.
9.30—Chansons.
10.00— Vie de famille.
10.15—Chansonnettes.
10.30—" Quelles nouvelles .
10.45—Musique symphonique
12.00—Ernest Coulton.
12 13—Quatuor.
12.0—Infnrmations.

o.

1,15—Chansonnettes.
1.45-—Chant.

+2.00--Réveil rural.
2.15-—Rue prinet
2.30—~Rhythm .
3.00—Musique de la marine américaine,
4.00—Chefs-d'oeuvre de la musique,
5.00-—Bommaire.
8.15—Chansonnettes.
$ 30-—Orgue.
3.45-—Cotes de la Bourse.

CKCO—OTTAW41610
8.00-—Break£ast Club et ncuvelles
9.00—Fanifarc.
9.15-—Sérénade hawaïenne.

je.

9.30—Hymnes.
9.45—-Three ea
10.00-—Mélodies.
10.30—8tells Dalles.
19.45-—Backstage Wife.
11 00—Voice of Expertence.
11.15--Comédie musicale.
19.30-Revue.
12 cert.
12.30-—Trio.
12,55--Informatins.
1.00-— The Gang.The Happy
Xfi
.48—Les Gauchpe

3.00--Fantare.
215--Orchestre de canse
2.30--Musique taigane.
2.45—Valnes.
3.928ymphoniee.
3.13-—-hfusique populaire.
3.30 -Paus les dames.

 
 

  
(Heure normais de l'Est)

LO. 25 m. 24 — 11.885 Kec.
25 m. 6 — 11,718 Kc.
—- Jeudi ie 13 —

8 h. 30—Coneert de musique de cham-
bre: 1. Fantaisie pour clarinette
(Geubert): M. Cahumac; 3. a) Trois
préiudes (Debussy); b) Te Nocture
(Fauré): c) Piéces pour plano (Ho-
negger): Mlle Lélla Gousseau; 3.
Rapsodie (Debussy): M. Cahuzac.

9 h. 15——-Informatoins en français. Cours
coloniaux. Cours des changes.

9h. 40—Musique enregistrée.
10h. —Informations en anglais.
10h. 20—Causerie en anglais, par Mme

de Gramont.
10 h. 35—Musique en
10 B- 40—Informations en
Ilh.

allemand.
—Fin de l'émission.

LES ONDES COURTES
—— Jeudi —.

"CARACAS — 7.30 p.m. — Musique po-
pulaire. — YV5RC, 5.9 meg., 51.7 m.

 

de danse.
5.30--Chant.
5.45—Cours de la bourse.

 

Vendredi se
6 heures

CBO—Orchestre de danse.
CBF—Disques.
CKAC—Nouvelles.
CKCO-—Orchestre de danse.
GCKCH—Le crépuscule.

6 heures 15
CBO-—Informationa.
CKCE—Le crépuscue
CTAGC—Jean Laionde
CKCO—FPront Page Drama.

6 heures 30
CKCO—Howie Wing.
CBO—RhytMimnaires.
CKAC—Rythm roundup.
CBF-—Informations

6 heures 45
WJZ-—-Lowell Thomas.
CBO—Causerie.
CKAC—Nouvelles.
CBF—Orchestre.
CKCO—Musique de danse.

7 heures
CBO—Gems from the music shop.
CKAC—Amos'n Andy. .
CBF—Pension Velder.
CKCFM -Lane Ranger.
€KCH—Emission commerciale.
“WEAF—District Attorney”.

7 heures 15 ‘
CBO—Light up and listen.
CKAC—Variétés.
CKCH—Crépuscule.
CBF—Orchestre de Wilfrid Charette.

7 heures 30
CKCHB--"En avant Canada’, fn
CKAC-—Nazaire et Barnabé, .
CKCO—Causerie. +
CBO—Make mine music. ‘
CBF—Make mine music.

7 heures 45 - j
CKCO—Pianiste. +
CKAC—Musical weekly.
CKCH-—Ateller musical.

8 heures
WJIZ—NBC Jamboree. ‘
CKAC—Sur les boulevards. ?
CKCH—Poèmes et musique.
CBO—Sérénade acadienne.
CKCO—Variétés.
*CBF—C'est la vie.
“WEAF—Orchestre de Frank Black.
‘'WABC—Drame. .

8 heures 30
CKAC--Rythme et mélodies
WALC—Burns and Alen
CBC—Miss Trent's Children.
CBF-—Radio-théatre.
CKCO—Chant.
CKCH—Radic-théâtre.
WJZ-—Don’L forget.

8 heures 45
CRHAC—Conert
CBO—"The Fusbys.
CKCO—Bert Pearl.

3 heures
CBO—Fantaisie musicale.
CKCH—Fantaisie musicale.
*WABC—“99 men and a girl”.
CBP—Heure de 1a valse.
CRCO—Town crier.
CKAC—‘99 men and a girl”.
WJSJZ—Plantation party.

9 heures 30 +
CBF—Orchestre et solistes.
CKCO—Trio instrumental.
WJ;{—Orchestre de Harry Horlick.
CBO—Deep night.
CECH—Deep night.

10 beures
WEAF—Sérénade
CKCO-—Orchestre de danse.
CKAC--Eimer Ferguson et Tit-Jos.
CBF—Pianiste.
CBO—Commentaires.
CKCH-—Musique populaire,
WABC—CGrand Central Station, drame.
WJZ—"1.001 femmes”.

10 heures 15
CKCH—Pianiste.
CKAC—Gens intéressants.
CBO—Causserie,

16 heures 30
CBO—A choisir.
WABC—Belttve it or not.
CKAC—Radic-actualités.
CKCO—Nouvelles et sport.
CKCH—A choisir.
CDF—Musaque populaire.

10 heures 45
CKCO--Orchestre de danse
CRAC—Orclrestre.

11 heures
WEAP-—Orchustre de danse.
CKCH--Infonuations.
CKAC—Informiations sportives.
CBO—Informa‘dons.
CBF—Informations

11 heures 15
CRAC—Orchestr e.
CKCH—Orchestre de danse,
CBF—(Grchestre de danse.
WEAP--Orchestre de danse.
CBO-—T+10.

11 heures 30
CKAC—Orchestre :îe danse.
CBO—Orchestre de danse.
WJZ—Orch. de darse.
WABC—Orchestre
CBP—Orchestre de danse. Ré
CKCH—Informations sportives.

Mimait
CKAC—Orchestre de danse.
WEAF—Orchestre de danse.
WABC—Orchestre de danse,
CBF—Or-zhestre de danse.

Minait 30
WEAF--Orchestre de danse.
CKAC-Orchestre de daiise.
WABC—Orchestre de daise.
WIE—Orchestre de danas.
er res

LE RECITAL DU!
CARILLONNEUR

1. - Haydn - Sérénade.
2. - Vieux airs anglais:

a) British grenadiers
b) My turtle dove
c) When first I saw your face

3.-a) Rameau -
“Le rappel des oiseaux”

 

b) Couperin -
“Les petits moulins à vent”

&.- Airs américains - ...
a) My oid Kentucky home
b) Carry me back to old

Virginia
¢) Dixie

5. - Strauss - Les valses
du Danube bleu.

etl

Du comptant pour votre ag-
tomobile usagée, si vous utili-
sez ïes “Annonces Classées”
du “Droit”. — Appelez 6-0514.

 

SOYEZ

CE SOIR
‘Fins Cut”. 

Paris - Mondial

 

ROME — 7.30 pm. — Nouvelles en sn-
glais, opéras allemands, causerie. —
-2RO 1181 meg, 255 m.; IRF, #8
meg., 30.5 m.

SCHENECTADY — 7.30 pm. — Con-
cert. — W2XAD, 9.35 meg, 314 m.

HEREDIA, Costa-Rica — 9.00 pm —
Emission en anglais. — TI4NRH 9.60
meg., 309 m

LONDRES — 59.25 p.m. — Le départ ds
Leurs Majestée de Halifax. — GSD.
11.75 meg., 25.3 m.; GBC, 9.58 meg.
31.3 m.; GSB, 9.51 meg, 3.5 m.

CINCINNATI — 1000 p.m. — Musica
Classica — WBXAL, 696 meg. 4.5
m.

NEW-YORK — 11.00 p.m. — Musique
LA danse. — W3XL, 6.10 meg., 40.1
m.

—— Vendredi 1e 16 ——

MOSCOU — 4.00 p.m. — Emission en
anglais. — RAN, 9.6 meg, 31 m.

 

du
===

 

JEUDI, LE 15 JUIN, 1989

AU RIDEAU

PYMALION

Genre: Film psychologique.
Auteur: Bernard Shaw. — Réali-
sateur:Leslie Howard et Asquith.

Interprètes: Leslie Howard,
Wendy Hiller, W. Lohr, Tree Sou-
desland. — Origine: Américaine,—
Production: Pascal 1939, — Distri-
bution: Ciné-Radio — Durée: 1
h. 30.
SCENARIO. — Elisa Doolittle,

file de faubourgs est remarquée
par Higgins, professeur de phoné-
tique et celui-ci parie avec un ami,
Pikerings, qu'il fera de cette fau-
bourienne au langage dégradé, une
duchesse aux expressions élégantes
en moins de six mois. Higgins, à
force de patience, et Elisa, malgré
ses révoltes et sa fatigue obtien-
nent un résultat excellent. La jeu-
ne fille est la reine d'une soirée
mondaine. Alors, Higgins se désin-
téresse d'elle: il a réussi ses expé-
riences, il lui suffit. Elisa reproche
4 Higgins sa conduite et son égois-
me et s'enfuit. Mais la dispartiion
d’Elisa fait découvrir au professeur
les sentiments amoureux qui se
sont, à leur insu, noué entre eux.
Elisa reviendra,
Appréciation. Oeuvre curi-

euse aux traits psychologiques très
marqués qui ne trouvera sa vraie
carrière que dans les milieux cul-
tivés.
Technique. — Photo bonne. Le

montage est exceleint. Son net
La mise enscène est intéressante
par l'originalité de certains décors
et de certains épisodes, L'’interpré-
tations est de permière valeur avec
Wendy Hiller et Leslie Howard.
Morale. L'idée générale du

film est intéressante. Elle permet
de dresser un personnage au coeur
sec tout préoccupé de sa science et
qui broyait le mode pour une ex-
périence réussie Le déouement
semble montrer qu'il va s'assagir.
Mais c’est un autre drame qui
commence et qu’une production
production prochaine nous mon-
trera peut-être. Dialogue parfois
trivial. L'épisode du père de la jeu-
ne fille est choquant dans les ter-
mes, plus que dans la réalité, car il
ne cherche pas à vendre sa fille,
mais à tirer le meilleur bénéfice
personnel de l'aventure. Adultes.

POUR HOMMES

SEULEMENT
LA CHEMISE RAPPELLE LES
SPLENDEURS ANCIENNES.

 

 

par Cecil Douglas
Quand Disraeli eut porté ce que

l'on constatait en Angleterre être
le dernier des gilets de fantaisie;
lorsque la gent masculine eut adop-
té le vêtement de couleur terne, qui
ne laissait à découvert qu'un visage
à favoris, coincé entre un faux-col
haut comme ça et un couvre-chef
en tuyau de poële, la splendeur ves-
timentaire du XVIIIème siècle pa-
rut définitivement perdue. Pourtant,
l'austère dignité victorienne céda
peu à peu à l'infiltration d'une
mode qui décrétait des faux-cols
moins rigoureux et des complets
moins sévères, pour redonner à la
toilette de ces messieurs un peu de
couleur et de variété. Aujourd'hui,
a l'exception des boutons de nos
manches et des boucles de nos cha-
peaux, c'est encore la chemise qui
rappelle le mieux la soie et le
brocard dont on se vétait aux siè-
cles de l'élégance et de ia cheva-
lerie,
On pourrait donc s'attendre à ce

que l'art de confectionner les che-
mises soit le plus florissant dans
quelque chemiserie établie depuis
longtemps sur Bond Street ou la rue
de la Paix. Il n'en est rien. La
chemise moderne est fille de la pro-
duction en série. Comme pour la
plupart des commodités, la produc-
tion en quantité a rapidement. réussi
à allier la meilleure main-d'oeuvre
possible" avec le fruit des recherches
et les méthodes perfectionnées de
production. Si les Canadiens en-
vient ceux qui s'habillent chez les
bons faiseurs européens, ils n’ont
donc pas à envier ceux qui portent
des chemises importées.
La plupart des manufacturiers dis-

posent d’un choix de beaux tissus,
mais une chemiserie établit de plus
en plus son prestige par la création
de tissus, de coupes et de modèles
exclusifs. La coupe d'une chemise
est un art. Elle exige du goût, de
l'expérience et de la méthode. Le
Canada est passé maître sous ce
rapport: les bureaux de vente de la
John Forsyth Limited, l’une des
meilleures chemiseries du pays,
exécutent des commandes reçues de
toutes les parties du monde. Ils
fournissent des chemises à nombre
de globe-trotters célèbres, qui achè-
tent peut-être ailleurs ce qu'on fa-
brique de mieux en fait de cha-
peaux, de complets et de souliers,
mais qui préfèrent les chemises de
Kitchener. à cause de leur coupe.
Rudy Vallee et Nelson Eddy, par
exemple. commandent leurs chemi-
ses à Kitchener; Walter Hagen, 
 

6 k. O0—Ovile ot ses Boute-en-Troin. —

 

l'as du golf, aussi réputé par ses
ensembles de sport que par son jeu,

————

AUX ECOUTES

— CKCH
Progremme Voque

JEUDI MATIN
il h. 00--Progromme OXYDOL — Nouvelles et musique.
Midi et trente--—Progremme BZE-HIVE.
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Expérience mondiale provenant de

127PAYS
ANSvotreintérêt, le service Shell embrasse la plus
grande partie du monde automobiliste. 127 pays

différents fournissent l’expérience variée du climat,
des rqutes et du trafic—et cette expérience est incor-
porée dans la gazoline Shell quiest raffinée pour vous
—une gazoline différente pour chacune des quatre
saisons canadiennes. Arrêtez-vous à une pompe
cachetée Shell et essayez-en'un réservoir plein.

SHELL
Expénience mondiale dans chaque gallon SHELL

di,   
 

s'est pris d'un tel goût pour le con-
fort, le dégagé d'une chemise ra-
glan qu’il avait vue au Canada qu'il
s'en est fait venir une douzaine de
Kitchener

Si l'on confectionne encore beau-
coup de vêtements d'enfants à la
maison, il est rare, cependant, qu'on
y entreprenne de faire une chemise.
Cela dépend un peu du fait que la
production en série permet d’obte-
nir des chemises à fort bon compte,
mais surtout parce que rien n'est
plus difficile que de bien tailler le
faux-col de cette pièce vestimentai-
re. Comme les autres parties de la
chemise, le faux-col est taillé à la
main pour plus de précision. La dif-
ficulté consiste & façonner une
courbe parfaite, car à moins d'être
minutieusement ajusté, le faux-col
plisse au moment d’endosser la che-
mise et empêche la cravate de se
fixer aisément. En d'autres termes,
si la courbe est imparfaite, la cra-
vate ne glissera pas facilement dans
le faux-col. On compte au moins
cinquante variations dans le style
du faux-col, chacune exigeant une
coupe experte, et toutes ayant été
dessinées par des artistes avec le
mêmesoin, la même précision qu'on
apporte au dessin d’un moteur. Le
faux-col subit au total trente-trois
opérations différentes avant d'être
considéré parfait. En plus du soin
précédemment mentionné, ia per-
fection d’un faux-col de chemise dé-
pend aussi du recours à des procé-
dés mécaniques et chimiques pour
rétrécir les tissus employés à la
chemiserie, et à l'invention du faux-
col renforcé. Toutes les chemises de
qualité sont maintenant en tissu
pré-rétréci et la chemiserie plus
haut citée fait subir un second pré-
rétrécissement au tissu dans lequel
on taille les faux-cols afin d'empé-
cher la moindre variation.

Aujourd'hui, le faux-col renforcé
accompagne quatre-vingt-dix pour
cent des chemises vendues à prix
populaires, Avec l'adoption presque
générale de la “Cellophane” pour
protéger les chemises blanches ou
de nuances délicates, la création du
faux-col renforcé constitue Ja plus
importante innovation de la der-
nière décade au royaume de la che-
zaiserie. Il serait superflu d'expli-
quer comment la ‘Cellophane” pro-
tège la fraîcheur des chemises:
quant au rôle du faux-col renforcé
pour garder une apparence propre
à la chemise de ceux qui transpirent
abondemment, on ne farde pas à en
saisir l'importance.

Pour les autres vêtements, les ro-
bes, par exemple, on peut recourir à
une grande variété de textiles, mais
les chemises de qualité sont presque
toutes confectionnées avec du
broadcloth dont les filés de fin co-
ton mercerisé ont une résistance et
une flexibilité exceptionnelles, tan-
dis que le tissage permet
d'utiliser des rayés délicats et des
effets lustrés qu'on n'obtient pas
avec d'autres é.offes. Le broadcloth,
résiste mieux. aussi, sux lavages ré-
pétés que doit subir une chemise.
Bien que les grandes buanderies
prétendent qu'une chemise peut en
moyenne se laver une vingtaine de
fois, on a soumis des chemises à
l'épreuve de ia buanderie de la
Jobé Forsyth Limited, à Kitchener,
Jusqu'à deux cents fois sans qu'elles
ne montrent trop fortement aigne
d'usure.

Il y a aussi la double question du
style et de la couleur. Les jeunes

ies
chernises fantaisistes;
ils doivent payer eux-mêmes jes fac-
tures de buandierie, ils ne tardent
pas à constater que Je brondcloth
est encore le tissu le plus pratique.
Le chemisier ne recule pas devant
l’extravagant pour obtenir la clien-
 

tele des jeunes, mais la plupart des
modèles cherchent plutôt à accen-
tuer les belles teintes de gris, de
bleu, de vert et de brun auxquelles
nous limitent encore ies tailleurs.
On observe toutefois Une certaine
tendance vers des couleurs plus vi-
ves. Si jamais on revient aux tons
éclatants du XVIIIème siècle, les
chemises battront sûrement la mar-
che. Après le blanc, le bleu est en-
core la nuance la plus populaire;
viennent ensuite les rayés gris et
bourgogne. Pourtant, on achète
actuellement des chemises portant,
imprimées en cing couleurs, des
scènes qui s'inspirent du Manhat-
tan, des îles Hawaii, des ranchs cé-
lèbres et de l'exposition universelle.
On ne les porte que pour le sport,
évidemment, mais n’a-t-on pas vu
des chemises jaune clair portées en
ville, il y a deux ou trois ans?

(L'Ovale)

 

Drapeau de 150

ans en Normandie
 

Paris, 14 juin — (PC-Havas)—
C'est en Normandie que se trouve
le plus vieux drapeau tricolore con-
nu. A l'occasion du 150éme anni-
versaire de la révolution française,
le petit village de Monvilie expose
un emblème qui date de 1789 et
qu'il a conservé pieusement depuis.
L'étendard fut offert il y a 150

ans par les dames du bourg de
Monville au baron de Monviile,
commandant de la garde nationale
locale Il est en soie et ne mesure
pas moins de quatre mètres carrés.
Au centre: une croix blanche très
large dont les branches sont d'égale
longueur. Les carrés placés dessus
et dessous les branches jatérales
sont rouges et bleus. Chacun porte
en lettres d'or l'inscription “la lof—
la nation— la liberté”, A l'intersec-
tion des branches de la croix on a
peint & l'huile un faisceau ro-
main d'où émerge une pique coiffée
du bonnet prygien. Au milieu du
faisceau, entouré de deux branches
de chêne et de deux drapeaux tri-
colores, est placé, incliné, un troi-
sième drapeau portant trois gros
lys d'or. Ainsi! se trouvent méêlés
dans un même emblème les insi-
gnes républicains et ceux de la mo-
narchie. :

mt

FRANCAIS
JEU - VEN . SAM JUIN 1518-17

HEROE'S OF THE HILLS
aver Robert Livingston

LAW OP THE UNDERWORLD
svec Chester Merrie

Série “THE LONE RANGER” No 9»
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Aujourd'hui — 2 sujets

Wallace Beer;
Alan Curtis

SERGEANT MADDEN
aussi

Cluaries Buggles — Mary Bolazd

SUDDEN MONEY-
Air climatise

   

           CARTIER
 
  

La visite royale

et les affaires

(Presse canadienne)
QUEBEO, le 16. — La visite royale

n'a pas seulement fait oublier aux
Canadiens la situation internationa-
le, mais elle à aussi contribué à l'a-
mélioration des affaires, à déclaré
hier soir dans une interview l'hon.
R. C. Mattews, ancien ministre du
revenu national.

M. Mattews s'embarquait pour
l'Europe à bord de l'Empress of
Australia, en compagnie de 35 mem-
bres de la Chambre de Commerce du
Canada, dont il est un ancien prée
sident. La délégation se rend à Co-
penhague. Danemark, assister à un
congrès de la Chambre de Commer-
ce Internationale. -
“La visite royale sembl$ avoir

porté les Canadiens à dépenser da-
vantage, dit-il. Elle apaisa l'inquié-
tude des gens en leur faisant oublier
les questions internationales”.
En même temps, les aff:aires ont

pris une allure meilleure, car on
estime à 100.000 le nombre des tou-
ristes qui sont entrés au pays à loc».
Sesion de la visite de Zeurs Majes-

Parlant de la réunion de Copen-
hague, 11 dit entre autres que des
hommes d'affaires do 43 pays y
prendralent part et qus par consé-
quent les gouvernements seront por-
tés à s'intéresser aux opinions qui
y seront exprimées.

——rr
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Aujourd'hui dernier jour

Mary Boland dans
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auss!
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COMMENTAIRES SUR

LA VISITE ROYALE

Ceux qui veulent tirer du voyage de nos

souverains au Canada un argument

en faveur de l'impérialisme. — Les

Canadiens sont loyaux; ils l’ont tou-

jours été. — Le statut du Canada

reste le méme qu'avant la visite

royale. — Une nation souveraine, in-

dépendante et libre—Paroles de Lord

Tweedsmuir à retenir.

  

Plusieurs ont voulu voir dans le voy-

age de nos Souverains au Canada autre

chose qu’une visite d’amitié rendue par

le roi et la reine à leurs loyaux sujets

canadiens, une occasion de se mieux

connaître mutuellementet de s'estimer

davantage. II était inévitable que, soit

par intérêt soit par ignorance, l’on vit

dans ce voyage triomphal une vaste

entreprise de propagande impérialiste

et que l‘on lui donnât une signification

qu’il ne doit pas avoir et qu’il n’a pas.

Dans un moment d'enthousiasme, un

militaire de la capitale a dit à ses com-

pagnons: ‘Avantla visite du roi et de la

reine, on pouvait se demander quelle

attitude le Canada prendrait dans une

guerre où la Grande-Bretagne seralt

impliquée, mais maintenant le monde

civilisé tout entier le sait.”

Le “Star” de Montréal souhaite que

les dictatures de l'Europe comprennent

la leçon que comporte la cordiale et sin-

cère bienvenue faite aux souverains bri-

tanniques, bienvenue qui démontre

‘combien ardent est notre sentiment

pourla vieille mère aux cheveux gris de

la mer du Nord quand les tempêtes bat-

tent ses côtes et qu’il est au dehors des

gens qui voudraient l’humilier dans la

poussière.”

Aux yeux d’un journaliste américain,

note M. Georges Pelletier dans le “De-

voir”, la visite de nos monarques a déjà

eu deux résultats: “La réintégration du

Canada dans le Commonwealth des na-

tions britanniques, la consolidation de

l'unité de l’Empire anglais, dont le Ca-

nada aurait été en train de se détacher,

par crainte de se trouver entraîné avec

l’Angleterre dans les guerres d'Europe.”

Dans le “Figaro” de Paris, M. Louis

Deville-Chabrol, au cours d’un article

sur le voyage au Canada des souverains

britanniques, écrit: “Il était impossible

de douter des sentiments de loyalisme

des Canadiens français et anglais. Mais

la spontanéité, l'enthousiasme avec les-

quels ils ont été exprimés ont quelque

chose de réconfortant et donnent leur

sens véritable aux mots consacrés par

lesquels les Britanniques affirment ce
loyalisme: We are ready to die for King
and country. Ce sur quoi il importe de
mettre l'accent lorsque ce cri est poussé

dans les lointains dominions, c’est sur

“roi”, Car—toujours depuis le statut

de Westminster—le roi, cela veut dire

l'unité de l'Empire. C’est, pour tous les
Britanniques, le symbole de la civilisa-

tion qu’ils ont fait triompher dans les
cinq parties du monde. . Si cette civili-

sation venait à être mise en péril dans
l'une quelconque de ces parties, si ie roi
était en danger, tous les sujets de
l'Empire ne formeraient qu’une seule

armée.”
Il en est aussi qui redoutent que nos

gouvernants profitant de l'enthousias-

me causé par le passage de nos souve

rains, intensifient un programme de
défense nationale qui est déjà passable-

ment chargé—de défense nationale, qui

sera impériale en temps de guerre—et

se prononcent en faveur d'une mesure

de solidarité britannique qui dépasserait

celle des intérêts canudiens et, en quel-

que sorte, les étoufferait.

Rien de cela ne devrait se produire.

Rien ne devrait être changé à ce qui

doit constituer la politique canadienne.

intérieure et extérieure. Le roi et la
reine ont été partout chaleureusement

accueillis: ils ont affirmé, à plusieurs

reprises, le caractère officiel du fran-

çais; ils ont eu, à l’égard de notre lan-

gue, de nos traditions, de nos coutumes,

de l’esprit de tolérance qui doit animer
les relations entre les deux races, des
paroles d’éloges dont nous leur sommes

profondément reconnaissants et qui de-
vraient porter des fruits de justice et de
concorde. Mais, après leur départ, le
Canada gardera, comme auparavant, son

statut de nation indépendante et souve-
raine, entièrement. libre de ses actes et
n'ayant avec les autres membres du
Commonwealth d'autre lien que celui de
l'allégeance à Ja même couronne.

D appartient au Canada, plus que
jamais de déterminer lui-même quelle

sera sa politique étrangère et de la
déterminer en fonctions des intérêts ca-

nadiens. Ces paroles de Lord Tweeds-

mnuir restent toujours vraies: “Le Cana-

da est une nation souveraine et ne peut

Le Droît
avec docilité accepter de la Grande-Bre-

tagne ou des Etats-Unis ou de qui que
ce soit d’autre, l'attitude qu'il lui faut
prendre envers le monde. Le premier
devoir de loyalisme d’un Canadien n'est
pas envers !'e Commonwealth britanni-
que des nations, mais envers le Canada
et ceux qui contestent ceci rendent, à
mon avis, un mauvais service au Com-
monwealth .. . Un peuple souverain
doit comme élément de son devoir sou-
verain, déterminer sa propre attitude
envers les problèmes de l'univers.” Ce
respect de la souveraineté canadienne
est une des conditions du maintien de
l'Empire britannique et les Canadiens ne
seront pas moins loyaux envers la cou-
ronne s’ils suivent une politique étran-
gère qui ne concorde pas entièrement
avec celle de la Grande-Bretagne et des
autres parties de l'Empire.

Charles GAUTIER.

 

BILLET

A Notre-Dame de Lyre

par Soeur Paul-Emile

Soeur Paul-Emile des Soeurs Grises
de la Croix d'Ottawa soutenait, il y a
déjà trois ans, une thèse sur Le renou-
veau marial dans la littérature française
depuis Chateaubriand jusqu'à nos jours
qui lui valut le titre de Docteur ès lettres
de l’Université d'Ottawa. Cette thèse,
fort bien documentée, à fait son petit
bonhomme de chemin depuis; récem-
ment elle était couronnée par l’Académie
Française.

Dans la même veine, Soeur Paul-
Emile nous présente aujourd’hui un flo-
rilège de poésies mariales, oeuvres des

poètes canadiens-français cette fois et
intitulé A Notre-Dame de Lyre (I). Re-
cueil complet où l’on trouve à côté des
noms de Gill et de Choquette ceux d’é-
crivains inconnus, moines ou religieuses

pour la plupart; recueil complet ausst
puisque chaque nom est accompagné
d’une notice bio-bibliographique et de
quelques lignes de critique.

Recueil où on rencontre du meilleur
et du pire, il faut bien l’avouer. Soeur
Paul-Emile en convient elle-même
qaund elle écrit dans son avant-propos:
“Nous réalisons pleinement que les poé-
sies qui nous ont été fournies ne sont
pas toutes d'égale valeur. A côté de piè-
ces excellentes, il s’en trouve de tout
simplement bonnes, et ce sont les plus
nombreuses.” Franchise qui vaut d’être
soulignée, Continuons la citation: “Et
puis, à l'autel de Marie, toutes les fleurs
sont belles, qu’elles se soient épanouies
dans la lumière tamisée des serres ou
dans l’ardeur ensoleillée des jardins,
qu’elles soient écloses dans la brise légê-
re des champs ou dans l’ombreuse frai-
cheur des bois...” La, nous n’y sommes
plus. Qu'une poésie soit nécessairement
belle parce qu’elle célèbre ka Reine des
Cieux, c’est un principe qui pourrait
nous mener loin. Un vers est beau en soi,
à cause de son sens “poétique” surtout,
et aussi de son sens “logique”. Maritain écrivait récemment dans son étude sur
La Situation de la poésie que les mots
dont use le poète sont des signes mais
aussi des objets “qui s’organisent en un
corps vivant et indépendant.”

La beauté d’un poème ne réside pas
dans le sujet qu’il développe: Voltaire
a écrit La Pucelle d'Orléans qu’on ne lit
plus; certains vers de Baudelaire, par
contre, sur la “Charogne” vivront aussi
longtemps que Phèdre ou telle pensée de
Pascal.

Est-ce à dire que le sujet ne compte
pour rien en poésie? Pas du tout. Le
sculpteur, avant de donner son premier
coup de ciseau s’est assuré de la qualité
du marbre. Certains sujets se prêtent
plus volontiers que d'autres aux déve-
loppements poétiques; une telle consta-
tation s'impose après avoir relu en en-
tier l'oeuvre d’un Hugo par exemple.
Voilà un écrivain qui « abordé tous les
sujets; dans sa fameuse préface de
Cromwell il a même déclaré en substan-
ce que “le beau c’est le laid” Théorie
que tout cela. En face du beau, en face
du laid, le grand pontife du Romantis-
me a écrit des vers également bien frap-
vés. Les premiers sont cependant traver-
sés d’un “souffle poétique” qu’on ne sent
pas dans les autres. Qu’on reprenne le
Livre IV des Contemplatoins dans le-
quel le poète déplore la mort de sa fille,
Léopoldine, noyée au cours de son voya-
ge de noces à Villequier en même temps
que son mari, Charles Vacquerie. Qu'on
mette en regard certains essais de réha-
bilitation de courtisanes ou de bandits
dont Hugo a rempli son théâtre. Voici
des vers d’un même poête; les premiers
sont définitiveemnt supérieurs aux au-
tres. Pourquoi? Parce que, dans le pre-
mier cas, le sujet est, dans son essence
même, plus poétique. L’émotion que dé-
gage le beau est toujours plus grande,
plus sincère que celle que peut inspirer
la laideur. Et cela autant pour le lec-
teur que pour l’écrivain. Résumons: la
valeur d’une oeuvre poétique ne se me-
sure pas à la beauté du sujet qu'elle
développe mais à la façon dont le poète
l’a présenté. Certains sujets, cependant,
sont plus aptes que d’autres au dévelop-
pement poétique.

Nous ne surprendrons personne en
disant maintenant que la Vierge Marie,
mère de Dieu, entre tous les sujets, en
est un aux développements infinis parce
que sa vie touche l'Infini de si près. En-
core faut-il que le poète soit à la hau-
teur d’un tel sujet.

Pour offrir un travail définitif, Soeur
Paul-Emile ne s’est pas contentée de
recueillir les oeuvres mariales des écri-
vains canadiens dont la réputation est
établie; elle a aussi puisé dans les archi-
ves des congrégations religieuses d’hom-
mes. C’est ainsi que l’auteur en est venu
à une classification aussi arbitraire que
celle-ci: 1.—Poésie mariale laïque; 2—
Poésie mariale religieuses 3— Poésie mariale sacerdotale. Nous aurions préfé-

iré une division chronologique ou bien 
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suivant les divers aspects de la Vierge
Marie qui ont inspiré nos poètes.

L'espace nous manque pour étudier
en détail les nombreuses pièces inédites
qui figurent dens ce florilège; mention-
nons les sonnets d'Albert Ferland qui
sont de belle venue. Tel, ce quatrain de
L'Assomption :

La Vierge dont les jours n'étaient

Plus que prière ;

Déstrait tant son Fils qu'elle a brisé

- Et son corps alangui, ployé comme

une fleur,

Soudain, s'est dégagé des liens de

la terre. °°

Nous voudrions citer également la
pièce Notre-Dame au Congrès du Pere
Gustave Lamarche où la pensée et l’ex-
pression se rejoignent dans des accents
virils; ou encore cette étrange Mission
du Nord de Georges Bugnet. Pièces d’an-
thologie qui sont bien à leur place dans
ce recueil de poésies mariales.

Jules LEGER.

 

(I) A Notre-Dame de Lyre,

poètes canadiens-français, par

Emile, S.G.C.

Les Soeurs Grises de la Croix, rue Water

Ottawa.

l'iommage des

Soeur Paul-

 

AU JOUR LE JOUR
Un ministère
des Renseignements

Le gouvernement anglais songerait à créer

un ministère des Renseignements, afin de com-

battre la propagande étrangère dirigée contre

la Grande-Bretagne en Europe. La presse alle-

mande a accueilli le projet avec sarcasme. C'est

un ministère, dit-elle, destiné à conduire une

guerre de mensonges,

Sans s'en apercevoir, les journaux nazis ont

formulé une définition qui s'applique parfaite-

ment au ministère de la Propagande au pays

de Hitler.

Alliance mal vue

On entend moins parler depuis quelques jours

du projet d'alliance militaire entre la Grande-

Bretagne et la Russie soviétique. Ce traité,

d’ailleurs, n’est pas bien vu de tous les Anglais.

La presse catholique des Îles britanniques, par

exemple, y est opposée. “Avant qu’il ne soit

trop tard, les catholiques anglais, écrit le

Catholic Times, doivent protester et déclarer

qu'ils ne peuvent s’allier à une dictature athée.

Si le gouvernement anglais veut former une

coalition de nations pacifiques, la Russie est

la dernière des nations à laquelle il doit s'inté-

resser. L'objectif ouvertement avoué de Moscou

est la révolution mondiale et la Commune uni-

verselle. C'est sur les ruines de la civilisation

chrétienne, détruite par la guerre mondiale, que

les ‘Soviets espèrent construire leur super-Etat

monstrueux.”

Cette attitlide des catholiques anglais est celle

de la grande majorité des catholiques du monde.

Avant de signer une alliance militaire avec

Moscou, Londres devrait y penser deux fois, Si

cet accord s’effectu:, la cause des démocraties
européennes y perdra certainement auprès de

millions d'hommes, pour qui le communisme est

l'ennemi par excellence.

Le retour du
premier ministre
Leurs Majestés le roi et la reine du Canada

s’embarqueront aujourd'hui à destination de

Londres. Après quoi, l'honorable Mackenzie

King, premier ministre du Canada, reviendra

ici. Le chef du gouvernement se reposera pro-

bablement une dizaine de jours, puis se remet-

tra à l'ouvrage.

Pour certains, la grande question qui se pose,

c’est de savoir s’ils obtiendront une des quelque

trente positions importantes que le gouverne-

ment devra remplir durant les prochaines se-

maines. On campte neuf vacances au Sénat. Il

faudra nommer des successeurs aux présents

lieutenants-gouverneur des provinces de Québec

et de l’Ile du Prince-Edouard, les membres du

nouveau bureau des achats du ministère de la

Défense nationale, les membres de la nouvelle

Commission des pénitenciers. les membres du

nouvel Office du poisson, les membres du Bu-

reau de censure des vues animées. Le gouver-

nement devra nommer le président de la Com-

mission du tarif, un successeur à M. J.-Y.

Murdoch, comme directeur du Canadien Na-

tional; trouver un autre membre pour la Com-

mission du Transport; désigner un successeur

à Mgr Vachon, de Québec, comme membre du

bureau des gouverneurs de Radio-Canada. Il

reste aussi à choisir le nouveau sous-ministre

du ministère des Pêcheries. Le présent impri-

meur du Roi se retirera en juillet. On devra lui

nommer un successeur. On s'attend également

à la retraite du sous-ministre de la Justice,

dont l'état de santé laisse à désirer. Le succes-

seur de feu l'honorable Martin Burreli comme

bibliothécaire n’a pas encore été désigné.

Pour le public, la grande question, cependant,

est de savoir s'il y aura, cette année, des élec-
tions générales. S'il doit y en avoir. on prétend
que le premier ministre l'annoncera officielle-
ment à la fête qui se déroulera, le 8 août à
Toronto, à l’occasion de son vingtième anni-
versaire à la direction du parti libéral. D'ici
quelques semaines, cependant, les signes évi-
dents des élections générales, si elles doivent
avoir lieu cette année, se manifesteront.
Quoique tous les partis prétendent ne rien

savoir, ils se préparent tous pour des élections
générales à l'automne. Les libéraux ne font pas
exception. Ils commencent à tenir ici et là des
conventions pour le choix de leurs candidats.

C. L'H.

—VEte

Quoi que l'on fasse, 1! sera toujours im-
possible d’unir ces deux termes extrêmes, les
premiers et les derniers, les grands et les pe-
tité, si Yon ne met au milley d'eux l'Evangile
et la Croix: la Croix, la seule arche d'allian-
ce; l'Evangile, l'unique traité de paix. — PIE X.

Les hommes de peu de foi attendent la paix
pour agir. Le vrai chrétien, l'apôtre, sème dans
la tempête pour recueillir le beau temne. — LA-
CORDAIRE.

La presse est de nos jours l’une des forces
les plus considérables. Ælle peut devenir la
puissance la plus malfaisante ou la plus bien-
faisante de la vie du monde, de ia vie même

de l'Eglise, — PIE XI,  
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Nérée Duplessis nommé juge de la cour supérieure
Nérée Le Noblet Duplessis

une carrière brillante. Durant dix-huit ans, de 1886 à
‘ésenta le comté de Saint-Maurice, à la
remplit aussi les fonctions de maire des

électorale où il briguait sa réélectionau cours d’une campagne

Il connut
1904, il re-

ture vinciale.
ois-Rivières. C'est

uit à Yamachiche.

comme député de Saint-Maurice que vit le jour celui qui devait
rempltr un role encore plus brillant que lui dans la politique Bre-

torales
Mais le

en 1926. Quant à l'honorablele Maurice Dupl , cin
vant il avait fait ses premières armes dans la poli
tenant dans le comté de Saint-Maurice la candidature du Dr

e. C’est probablement à cause de ses préoccupations
u'il lui fit donner au baptême le nom même de so
ruit de la bataille s'était évanoui quand, le 15 juin 1914,

l'ancien maire fut nommé Ju e de la Cour su

son comté.

rieure. Il mourut
ans aupara-
ue en sou-

Normand, un autre maire des Trois-Rivières. Quelques années
plus tard il se fit élire député des Trois-Rivières au provincial
et ne tarda à gravir tous les degrés de la carrière

remierministre de la province de Québec, poste qu'il oc-venir
cupe depuis 1936.

pour de-

  

Chronique

hebdomadaire

Scoute

 

LES COURS DE CHEFS
15 juin 1939.

Tout chef catholique qui com-

prend bien son devoir sait qu'il doit

chercher une grande perfection dans

son scoutisme. Connaissant ses res-

ponsabilités, il veut avoir une for-

mation solide. Les études indivi-

duelles et tes cours d'intérieur lui

donneront une connaissance assez

vaste du mouvement. La recherche

d’une formation plus profonde le

conduira au camp-école.

Mais qu'est-ce donc que le camp-

‘ école ? C'est un camp, Où les chefs

redeveñant de simples scouts, sui-
vent un cours destiné à leur don-

ner une plus grande compréhension

du mouvement. Les chefs redevien-

nent des scouts, ils sont formés en

patrouilles sous la direction de CP.

ils jouent et étudient, tels des jeu-

nes. Et pourquoi ce système ? On

place les chefs dans cette nouvelle

atmosphère afin de lui faire voir le

mouvement scout du point de vue

du jeune scout lui-même. Les chefs

voient eux-mêmes ce que leurs

scouts doivent faire et ils compren-

nent mieux leur rôle.

Il va sans dire qu’on ne se rend

pas à un tel cours sans une prépa-

ration adéquate. Il faut connaître

les épreuves du pied-tendre, de

deuxième classe et de première clas-

se. De nombreuses et sérieuses lec-

tures doivent être faites. Nous

donnons ici une courte liste des vo-

lumes les plus importants:

“Le guide du Chef Eclaireur”, B.P.

“Eclaireurs”, BP.

“Le Scoutisme”, R. Père Sevin.

“Policy, Organisation and Rules”.

“Le Système de Patrouille”, Ro-

land Philips.

“Comment diriger une Patrouille”,

John Lewis.

“Silence et Réilexions du Scout-

mestre”.

Il faut, en troisième lieu, avoir

subi avec succès les épreuves du

cours préparatoire,

Les chefs qui se rendent au cours

doivent y aller avec un certain es-

prit. Dans ce nouveau milieu, où

ils deviennent les subalternes, les

chefs doivent avoir un profond es-

prit d’obéissance et abandonner tout

esprit de critique. On vient au camp

avec un ferme désir d'étudier, un

esprit de franche gaieté.

Quels seront enfin les résultats

d'un tel camp-école ? Ils seront

nombreux. Signalons-en quelques-

uns. Les chefs jouissent, tout d'a-

bord, de vacances magnifiques. Ils

reviennent avec une grande con-

naissance théorique et pratique du

scoutisme. Ils auront l'avantage de

venir en contact avec des chefs de

toutes les parties de ia province et

pourront échanger des idées avec

eux. Enfin, les chefs reviendront du

camp avec un nouvel enthousiasme

qu'ils pourront communiquer facile-

ment à tous leurs scouts. — M. C.

ÇA ET LA...

41e troupe Notre-Dame

Samedi, 10 juin, la 41e troupe fai-

salt sa première randonnée de l'an-

née, & “Greene's Creek”. Cete inté-

ressante randonnée était sous la

direction de M. R. Nolet. Tempéra-

ture idéale, joie générale, tout s'y

prètait. Départ à deux heures p.m.,

l'objectif fut atteint vers quatre heu-

res et quart.

A Cyrville, M. Trépanier se char-

ges généreusement d'apaiser la soif

de tous ces voyageurs. A “Greene's

Creek”, on débuta par le jeu favori

des scouts: ‘’les Indiens et les Pi-

rates”. Puis ce fut l'heure du sou-

per. Plusieurs en profitèrent pour

passer leur épreuve de “feu” de 2e

classe pendant que d'autres s'es-

sayaient au pas scout. L'asm. Hector

Boudreau s'évertuait à enseigner le

sémaphore aux CP.

Pour clore ia journée, 11 y eut

comme toujours un feu de camp.

au cours duquel les scouts intéres-

saient l'assistance par des jeux, des

histoires, etc.

La joie de cette première journée

scoute en fait espérer d'autres sous

peu.-

5ée Sainie-Famille (meute)

Au cours de la dernière assemblée,

R, Bruyère, sm, et L.-P. Charbon-
feat, avec les chefs de la meute,

présentaient ls première étoile à

sept louveteaux: F. Ménard, G. La-

celle, P. Houle, R. Carisse, B. Séguin,

M. Houle, G. Séguir. — R. B.  

E
N

4.

Qui & vu?

Ce jeune CP. qui refusait de

monter avec son père en automobile,

plutôt que de laisser les autres scouts

de sa troupe finir la randonnée à

pied.
* æ« *

La mine de vos chroniqueurs, le

jeudi, que la chronique ne parut

pas dans le journal ?

 

Vient de paraître
LES MISSIONNAIRES FRAN-

CAIS ET LE NATIONALISME,

par le R. P. Perbal, O.M.I. — Pré-
face de S. Em. le Cardinal Bau-
drillart. — Un fort volume de 268
pages. — Prix: 48 fr,; franco: 51 fr.
— Librairie de l'Arc, 149, rue de
Rennes, Paris.

8. E. le Cardinal Baudrillart don-
ne, dans la Préface, l’idée exacte et
complète de cet ouvrage: .
“...Le volume de ce savant re-

ligieux est la somme des leçons qu’il

a professées en 1937 à l'Institut Ca-
tholique de Paris, auquel il fait
honneur.

“. .. C'est un livre d'histoire im-
partiale et le débat qu’il engage n’a
nvllement allure de polémique. Pour
le bien montrer, l'auteur s'incline à
plusieurs reprises devant les services
éminents que Schmidlin et son
école ont rendus à la science de la
missionulogie.

“Mais c’est justement avec l'in-
dépendance que lui crée cet état
d'esprit que le R. P. Perbal a cru
pouvoir et devoir écrire ces pages.
Séjournant à Rome,il! avait consta-
té que les premiers misstonologues
allemands avaient répandu la lé-
gende de missionnaires français,
admirables de cran et d'héroïsme
certes, mais viciant ces mérites in-
contestables par un nationalisme
fâcheux. Il cherchait le moyen de
rétablir les faits, lorsqu'un article
du Dr Schmidlin, paru en 1936, à
propos du centenaire des Maristes
en Océanie, et qui dressait contre
eux, contre les Picpuciens et, en
général, contre les missionnaires
français, “fourriers de l'impérialis-
me de leur pays”, un violent réqui-
sitoire, lui en fournit l'occasion.

“Il examina les choses de près . . .
Les accusations portées contre les
missionnaires français au sujet de
ces interventions réclamées, ne re-
posalent-elles pas sur des faits con-
trouvés? Souvent même, absence to-
tale de preuves . . .
“Le P. Perbal se mit à l'oeuvre. Et

d'abord, établir la doctrine de
l'Eglise sur la façon dont les mis-
sionnaires doivent se comporter à
l'égard des autorités politiques, au-
torités indigènes ou du dehors; étu-
dier dans les théologiens anciens et
modernes ce qu’il faut perser de
l'intervention des puissances catho-
liques. Montrer en second leu que
les accusations dont les missionnai-
res français étaient l’objet avaient
pour premiers artisans des histo-
riens protestants, qu’elles étaient
donc de seconde main, et que les
archives des Instituts missionnaires,
les auteurs du temps les plus calmes
et les plus objectifs, avalent été com-
plétement négligés . . .

“Il fallait donc reprendre les évé-
nements, mais les reprendre scien-
tifiquement. Le P. Perbal se fit une
loi de ne consulter que des pièces
d'archives et des écrivains de l'épo-
que, ceux-ci ordinairement laïques
libéraux, peu suspects de tendresse
pour nos missionnaires, et unique-
ment soucieux du point de vue his-
torique. Une loi aussi, pour refaire
le parallèle entre missionnaires pro-
testants et missionnaires catholi-
ques, de ne s'appuyer, autant que
possible, que sur des auteurs protes-
tants. Une loi enfin de ne présen-
erau débat que la défense des

onnaires françaitu çais injustement

“De ce livre, voici une sanalyse. uccincte

“En premier lieu, définition d
nationalisme, ce mot entendu dans
le sens de déformation du patrio-tisme. Puls examen des directions
de la Propagande, des Actes desPapes, et application des principes
qui en découlent à l'action mission-
naire,
“La seconde partie étudie un

les chefs d'accusation du requis
toire allemand qui vise successive-ment les missionnaires d'Océanie,
ceux du Proche-Orient, l'Université
"Aurore de Shanghaï, Mer Au-
gouard, le P. Adrien Launay, etc.
“Dans la troisième partie, le R.P. Perbal expose la doctrine théo-

logique sur l'intervention et défendla thèse catholique, corollaire directde la collaboration entre les Etatsons et l'Eglise,
“L& quatrième partie place lesmissionnaires protestants en regardJes ossionnalres catholiques en

velle-Zélande, aux -wich, & Tahiti . . . Mes Band
“La cinquième partie a trait auxPP. de Picpus dans ces mêmes ré-gions. Et 1a, l'argumentation du ré-

futateur est plus péremptoire queJamais, bâtie sur une abondance dedocuments et de preuves qui vola-tilisent vraiment la calomnie.
, Le alxième et dernière partie

5 occupe des PP. Maristes et tire au
clair également un certain nombre
de faits prétendus délictueux . . .

De hautes conclusions couron-
nent cet ensemble. On n'a qu'à les
lire. Elles sont la sagesse même et
condensent tout l'esprit. toutes les
directions de l'Eglise romaine à tra-
vers les âges , . ”

——————ee
Lisez, aujourd’hui, les an-

nonces, elles vous disent où.
quand et à quel prix vous
pouvez acheter le plus avan-
tageusement ce dont vous
aves besoin. L'économie con-
siste à préparer sagement vo-

 

 

tre liste d'achats.

 

L’ALLIAN

Par Paul-Louis Hubert
“Une alliance dont le but n'est pas

l'intention de faire la guerre n'a pas
de sens ni de valeur. On ne conclat
d'alliance que pour se battre. Et
mème si le règlement de comptes
parait encore lointain au moment |
cù on conclut ce traité d'ailiance,
c'est cependant la perspective de’
complications belliqueuses qui en est
la raison profonde.” Ces paroles ont
été écrites par Adolf Hitler lui-mé-
me dans Mein Kampf. Elles ne
laisse subsister aucun doute sur la
portée de linstrument diplomati-
que signé à Berlin le 22 mai 1939
en présence du chancelier du Reich.
M. Adolf Hitler envisage dès main-
tenant la guerre comme moyen de
poursuivre sa politique, et il le re-
connaît. Jusqu'ici il avait toujours
dit le contraire. C'est Clausewitz,
l'un des auteurs favoris du Führer,
qui a écrit: “La guerre n'est qu'un
aspect des relations politiques entre
les peuples... La guerre n’est que
la poursuite des relations politiques
en faisant intervenir d’autres moy-
ens.” Le pacte d'alliance de Berlin
répond exactement à cette concep-
tion: la guerre est une des phases
de la politique; elle succède à la
diplomatie le jour où celle-ci a
épuisé ses moyens. Le traité de
Berlin constitue la véritable répli-
que de l'axe à la proclamation de
Roosevelt: Tous les différends entre
les peuples, dit le président améri-
cain, peuvent être résolus à l’amia-
ble par voie de négociations. En si-
gnant leur alliance, Hitler et Mus-
solini ont reconnu devant le monde
que les buts de leur politique ne
peuvent être réalisés par des moy-
ens pacifiques. Il importe de bien
comprendre la brutalité de cette
position du problème: Qu'elles le
veuillent ou non, les démocraties
sont aujourd’hui placées sur ce ter-
rain. C’est par la force seulement
qu'elles sauveront leur existence in-
dépendante, leur liberté, leur hon-
neur et le droit de vivre de leurs
citoyens.
Jusqu'au 22 mai 1939, l’Axe Ber-

lin-Rome était un instrument d'ac-
tion diplomatique. Pourquoi est-il
devenu formation de guerre ? Jus-
qu’à ces derniers temps, à Rome
comme à Berlin on soulignait que
la communauté d'intérêt germano-
itallenne n'avait pas besoin d’être
fixée par un traité; la parenté des
deux régimes suffisait à garantir
l'unité et l'efficacité de leur action.
Dans son discours du 28 avril, Hit-
ler avait prononcé pour la première
fois le mot d'alliance vour définir
les relations entre l’Allemagne et
l'Italie. Personne n'avait voulu y
prêter attention. Le 8 mai, à Mi-
lan, l'alllance était annoncée. Quin-
ze jours après elle était conclue.
Dans lJ'allocution qu’il à prononcée
le jour de la signature, Ribbentrop
a déclaré que le Führer et Musso-
lini en avaient eu l’idée au début
de mai. Le témoignage du minis-
tre allemand vaut certainement
pour Hitler. C'est au début de mai
que M.Hitler a commencé à com-
prendre que la résistance anglo-
française aux plans de sa politique
se durcissait et qu'il rencontrerait
dorénavant sur sa route de conqué-
rant des obstacles que la trompette
de Jéricho de ses discours ne suffi-
rait plus à faire crouler. Et qu'on
ne se fasse pas d'illusions à Lon-
dres ni à Paris, ce n’est ni l’An-
gleterre ni la France aui ont rompu
le charme des trompettes de Jéri-
cho — tous les Débats des deux cô-
tés de la Manche suffiraient à
l'entretenir — c’est la Pologne. Le
refus net de Varsovie a désarçonné
M. Hitler. La maladresse avec la-
quelle il & raconté lui-même son
échec dans son discours du 28 avril
en est la preuve. Le refus de négo-
cler de la France a convaincu le
partenaire italien en ce qui le con-
cernait que la diplomatie de l'axe
était à un point mort qu’elle ne dé-
passerait plus. La situation désas-
treuse de l'économie allemande et
itallenne a fait le reste.

* * A

L'alliance est due à l'initiative du
Führer. On a beau le contester à
Rome, les faits l’établissent d'une
manière éclatante. C'est dans le
discours d'Hitler du 28 avril que
I'alllance a surgi pour la première
fois. Ribbentrop est allé la propo-
ser à Milan et c'est au cours de la
journée du 8 mai qu'on a arraché à
Mussolini son consentement. Huit
jours après, le correspondant à Ro-
me d’un journal français (Le Matin
du 16 mai) obtenait dans les mi-
lieux fascistes une information d'une
précision telle sur le projet de trai-
té qui venait de parvenir à Rome
qu’on est obligé d’y voir une indis-
crétion voulue, commandée peut-
étre par le Duce lui-même. Dans
quel but ? La seule explication pos-
sible, c'est que Mussolini, sentant le
noeud coulant passé à son cou vou-
lait tenter à la dernière minute une
suprême manoeuvre, un suprême
chantage pour s'en dégager. L'a-
morce d'une négociation avec la
France lui eût permis de reculer
l'échéance.
Le texte même du traité trahit sa

rédaction par l'Allemagne. “Wel-
tanschauung” et “Lebensraum” du
préambule sont des idées alleman-
des, non f{taliennes. Le chancelier
du Reich est nommé avant la ma-
jesté impériale et doublement roya-
le du souverain italien. Plusieurs
clauses du traité modifient le po-
sition diplomatique de l'Italie et lui
enlèvent même la possibilité de me-
ner une politique indépendante aur
un point particulier. D'une manière
générale, l'égalité formelle des
deux partenaires dahs l'alllance
n'est qu'un leurre. Dans une telle
union, le faible subit nécessaire-
ment la volonté du fort. Mussolini
n’est même pas le brillant second,
il est l'auxiliaire d'Adoif Hitler, et
celui-21 aura peut-être l'habületé
suprème, pour être sûr que l'Italie
ne fera pas défection comme en
1914 de l’obliger à commencer la
guerre. Dans la combinaison poli-
tique de l'axe, l'Italie avait gardé
des amitiés particulières. En an-
nexant l'Autriche, Hitler avait
montré le cas qu'il en faisait. Pour
éviter tout malentendu les deux
Etats n'auront plus à l'avenir
qu'une diplomatie commune et con-
certée. Aucun conflit impliquant
l’une ne saurait laisser l'autre in-
différente. En septembre dernier,
Rome pouvait rester neutre en cas
de conflit localisé en Europe cen-
trale. Aujourd'hui elle ne le pour-
rait plus. Un conflit germano-po-
lonais par exemple entrainerait in-
failliblement Ia guerre générale.
Cette interprétation n’est nullement
arbitraire: c’est un journal italien,
1€ Regime Faszecista qui a écrit au
lendemain de la signature du traité
de Berlin: “En cas de conflit sur ia
Vistule, les torpilles italiennes sil-
lonneraient en rangs serrés la Mé-
diterranée ...” Elles ne seraier:t pas
Jes seules. Mais ii est clair que l'a-
mitié italo-polonsise, que je comte
Ciano était venu fêter bruyamnsent !
à Varscovie il y à trois mois à peint,
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CE MILITAIRE

L'alliance est signé: elle s'appelle
“Duplice”. On songe à "duplicité”.
Ce pourrait être rassurant si M.
Hitler n'était résoiu & ne pas se
laisser berner par son partenaire
italien. Mais l'Allemagne a déjà
fait trop souvent au cours de son
histoire l'expérience de la *Welsche
Untreue”, de la duplicité italienne,
En septembre 1937, quand Mussolis
ni est venu à Berlin, une plaisante-
rie courait jusque dans les rangs du
parti national-socialiste: parmi les
réjouissances prévues en son hone
neur, figurait. disait-on, une au-
bade dont le motif était le refrain
d'opérette: “Du kannst nicht treu
sein !...” Tu ne saurait être fidèle !
Avant l'axe, les journaux nationaux-
socialistes ne cachaient pas leurs
sentiments sur la communauté d'in-
térêts qu'ils célèbrent aujourd'hui.
“Que l'Italie soit aujourd'hri avec
nous, demain contre nous, après de-
main de nouveau avec nous, c'est
une conséquence de la mobilité meé-
ridionale.” C'est l'Angriff, du Dr
Goebbels, qui écrivait cela en août
1934 pour répondre à la violente
campagne antiallemande ‘en Italie
après l'assassinat de Dollfuss. Et il
ajoutait: “Le Welsche reste toujours
welsche, comme au cours des siè-
cles, comme en août 1914, comme à
la Pentecôte de la trahison en
1915..., comme aujourd'hui.” Ces
compliments sont aujourd'hui hors
de saison. Leur invocation intem-
pestive n'en a pas moins son utilité.
Ils aident à imaginer que le traité
de Berlin sera respecté et que M.
Hitler saura obliger Mussolini à ne
plus trahir, par exemple en l'enga-
geant le premier.

Il serait donc futile de compter
sur la possibilité de séparer les deux
alliés. L'alliance germano-italienne
est un fait: “Le monde, disait inso-
lemment M. von Ribbentrop le 23
mai n'a qu'à s’en accommoder.” S'en
accommodera-t-i1? L'histoire ne
tardera pas & nous l'apprendre.
Pour l'instant, d'après les termes
mêmes du traité, l'alliance de Ro-
me et de Berlin se présente comme
une formation offensive idéologique
et impérialiste.
“Unis fermement entre eux par

l'affinité profonde de leur concep-
tion du monde et par ia solidarité
étendue de leurs intérêts, le peuple
allemand et le peuple italien ont
résolu d'intervenir, même à l’avenir,
côte à côte et en unissant leurs for-
ces pour assurer leur espace vital et
pour maintenir la paix.” Cette phra-
se du préambule ne pourrait figue
rer dans un pacte purement défen-
sif. Le 22 mai 1039, l'Allemagne et
l'Italie ont déclaré au reste du
monde une guerre idéologique et
impérialiste. “Au milieu d’un mon-
de troublé et en décomposition, elles
veulent garantis les fondements de
la culture européenne.” Ces formu-
les sont. allemandes, leur grandilo-
quence massive écrase lourdement
et définitivement la chétive échap-
patoire: “Pas de guerre idéologi-
que !” -

L'esprit du traité est clair. Un
journaliste italien qui assistait à la
cérémonie de la signature a adressé
au Messagero un article qui restera
un document psychologique: “Lors-
que deux peuples, forts par leur
nombre et leur résolution tels que
les peuples d'Italie et d'Allernagne,
manquent d'espace vital, leur lutte
pour la conquête de cet espace de-
vient la défense naturelle et effec-
tive de leur existence, de leur droit
et de leur avenir. Quiconque nie ce
droit et repousse cette conquête qui
ne peut être retardée, est un enne-
mi à abattre.”

* * *
Les mots perdent leur sens. Pour

les forcénés de Berlin et de Rome,
la conquête devient la défense, la
guerre s'appelle la paix, et le nihi-
lisme se confond avec la culture
européenne. L'ère de la diplomatie
est close. Ceux qui repoussent la
conquête, et qui veulent s’y opposer
savent maintenant que le mot de
Clausewitz est aussi vrai pour eux
que pour les aspirants à la conqué-
te. Depuis le 22 mai, la guerre est
devenue l'aspect de la politique en
Europe. Y a-t-il encore une chance
de l'écarter ? La seule chance peut
être d'éviter la guerre à l'heure ac-
tuelle pour les démocraties est de
montrer qu'elles sont décidées à la
faire, s'il le faut et à la gagner,
Reculer, hésiter, douter sont des fo-
Iles criminelles et qui mènent au dé.
sastre.

 

‘L'Europe Nouvelle),

UNE TOURNÉE
D’INSPECTION
DES ÉDILES

Le Bureau des Commissaires a
entrepris hier avant de se réunir au
sujet du bureau de la publicité, une
tournée d'inspection des chantiers
municipaux et d’examen de visu des
endroits à améliorer.

Il fut décidé d'entreprendre des
négociations avec la Commission du
District fédéral pour échanger les
terrains nécessaires à l'élargisse-
ment de la route Springfield, depuis
l'avenue Putman à la Terrace Rie
deau.
On approuva également la sugges

tion de M. Askwith de construire
une clôture de fil de fer, &u coût de
$350 entre la Rivière et l'extrémité
de l’avenue Carruthers, et de l’ave-
nue Emerson,
Les commissaires ont également

autorisé la construction par le ser-
vice de l'ingénieur, d’une route de
cendres du côté est de l'avenue
King-Edward entre la rue Temple-
ton et l'avenue Mann, à la suite

ne intervention de l'échevin Taye
or.
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Vente ou échange de pro-
priétés, d’articles, etc, tout
cela s'opère facilement au
moyen d’une annonce classée
dans le “Droit”.

AU PAYS DES GEANTS
ET DES FEES
Contes de

Folklore Canadien

por

Marie-Rose TURCOT
Lo tenue littéraire, la voleur des
récits féeriques, les illustrations
artistiques qui s’y rattachent, font
de ce volume un livre précieux à
offrir oux écoliers comme récom-
perse de fin d'année seviaire,

S'adrosser ou “DROIT”,
98, rue Gourges, Ottaws,

 

   est allée rejoindre l'amitié italo-au-
trichienne au cimetière des vieilles
lunes.

Le prin de l’axemplaire est
de 50 sous.   

©



 

TrasDa

Le journal quotidien spécialement dévoué
aux intérêts de Hull et de la région.

Le journal qui a le plus fort tirage
dans Hull et lo région.

 

  

 

UNE FORT HEUREUSE NOUVELLE

La suppression du passage a niveau de la rue Montcalm
est chose décidée, en principe. — Il faut encore obtenir
Pautorisation et la contribution habituelle de la Com-
mission des transports. — Une vingtaine de passages
à niveaudisparaîtraient cette année dans la province.

 

Une bonne nouvelle n’arrive jamais seule, dit-on. Voici
quelques jours nous avions l’occasion de publier d’intéres-
sants renseignements sur l’organisation de l'unité sanitaire
du comté provincial de Hull, et l’heureuse information vient
de nous arriver que l'abolition du passage à niveau de la
rue Montcalm est au nombre des entreprises bel et bien
projetées par le ministère provincial de la voirie.

Encore samedi dernier nous revenions sur l’importance
de pousser fort et vite sur la réalisation de ce projet. Nous
ne savions pas alors, évidemment, qu’il était déjà à ce
moment chose résolue en principe. Nos dieux politiques n’a-
vaient pas encore révélé leurs secrets. Mais ils devaient le
faire deux jours plus tard.

C’est une nouvelle fort réjouissante pour toute notre
population. I} y a longtemps que, pour sa part, l’Associa-
tion des petits propriétaires de Hull réclamait que l’on se
mit chez nous, où cela tardait tant, alors de la sup-
pression de nos dangereux passages à niveau urbains. Ce
qu'elle en a fait des démarches à ce sujet! Que de fois
elle a ramené 1a question sur le tapis. Elle le faisait encore
tout dernièrement. Elle était frappée du fait que des pas-
sages à niveau disparaissaient ailleurs, alors qu’ils subsistent
toujours chez nous; du fait aussi qu’une telle entreprise ne
fût pas mise au nombre des ouvrages rémédiateurs au chô-
mage, dont nous souffrons tant; du fait enfin que la sécurité
absolue et la commodité complète du public n’est garantie,
aux passages à niveau, que par leur suppression.

Elle a tenu à son idée, y est revenue à maintes reprises,
à temps et à contretemps, et l’on a fini par l’écouter.

Il faut savoir gré à tous ceux qui ont contribué à ame-
ner cette bienfaisante décision. Car si l’Association pouvait
se mettre de l’avant, au début, et réclamer sans cesse et
toujours, ce n’était évidemment pas à elle d’aller plus loin.
Nos représentants et nos autorités se sont oecupées de l’af-
faire. Et c’est uotre député provincial qui a eu la bonne
foctune de pouvoir annoncer que le ministre de la Voirie
québécoise incluait dans son programme de travaux de l’an-
néc la suppression du fameux passage. Il va sans dire qu’il
s'est employé à amener cet heureux résultat.

Il appert bien que le travail s’exécutera cette année. Il
doit commencer vers le mois d’août. Il est accepté en prin-
cine, avons-nous dit plus haut. C’est qu’il reste à obtenir
l'autorisation et la contribution habituelle en pareil cas de
la Commission fédérale des transports. Les officiers du
ministère de la voirie sont en correspondance avec la Com-
mission et ils veulent hâter les procédures afin que l’ou-
vrage soit mis en marche le plus tôt possible. Nous voulons
croire que l’organisme fédéral en cause fera lui-même dili-
g«nce et accordera vite la permission et la contribution re-
quire.

Il fait réellement plaisir de souligner que programme de
province. On construira des tunnels, des viaducs ou l’on
travaux de la voirie de Québec comporte, pour 1939, la dispa-
rition d’une vingtaine de passages & niveau à travers la
province. On ocnstruira des tunnels, des viaducs ou l’on
procédera en détournant des routes, de façon à éviter des
passages.

C’est une très excellente politique. Elle aura pour con-
séquence d’assurer la sécurité et la célébrité de la circula-
tion, d’empêcher radicalement bien des accidents pénibles et
mème mortels.

Quant à l’abolition du passage de la rue Montcalm, chez
nous, elle aura en plus l’avantage d’enlever désormais tout
retard au service des incendies lorsqu'il est appelé dans cette
partie populeuse de la ville qui se trouve au-delà des voies
ferrées traversant cette artère.

Et nous pouvona espérer que, les années suivantes, on
pourra, dans de nouveaux programmes de travaux de voirie,
s'attaquer à d’autres dangereux passages à niveau de Hull,
comme ceux du chemin d’Aylmer, du boulevard Montclair, de
la rue St-Rédempteur, etc. On aura commencé par le plus
difficile, celui qui semblait susciter le plus d’obstacles, y
compris les frais plus élevés à encourir. Ainsi nous rat-
traperons un peu le temps perdu, puisque, de l’aveu spon-
tané du premier ministre lui-même de la province, M. Du-
plessis, nousvous été trop négligés et oubliés dans le
passé. Pat bonheur, nous sommes, depuis quelques années
surtout, à sertir de cette négligence et de cet oubli. On ne
voudra pas s'arrêter en si bonne et justifiable voie.

Henri LESSARD.
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Les 25 ans de mariage de
M. et Mme Arthur Wallingford

De nombreux parents et amis s¢ nom, M. Wallingford a vivement
sont trouvés réunis samedi soir au

|

remercié tout le monde et dit que

 

    

 

club Bellevue de la Pointe-Gatineau
pour offrir leurs félicitations et

leurs voeux à M. et Mme Arthur
Wallingford, a l'occasion de leur 25e

anniversaire de mariage.
M. Bob Morel, neveu, leur a pré-

senté une adresse, Mlle Helen Wal-
lingford, un bouquet composé de
roses et d’oeillets, et Mille Géraldi-
ne Wallingtord leur a remis une
bourse offerte par les parents et
amis.
M. Bob Morel qui agissait comme

maître de cérémonie, M. Rodolphe
Moreau, maire, de la Pointe-Gatl-
neau, le Dr A. Morrissette, Edouard
Wallingford, ont prononcé des allo-
outions, louant les mérite des deux
époux et leur réitérant les félicita-
tibns et les voeux de tous.
Au nom de son épouse et en son

AVIS
A pa de cette date, le 14
Juin a, tous les comptes dus
Madame RH. Gaulin, (autre-

fois marchande à 85 Du Pont,
seront payables cnez

. P. Delarosbil. 129 Du
Pont. Hull

Signé
Mad. H. Gaulin
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tous deux conserveront -un souvenir |
ému et durable de la belle fête dont
ils étaient l'objet.
La soirée a comportée un pro-

gramme de chant et un banquet.
Les invités étaient: M. Rodoiphe

Moreau, maire de la Pointe-Gati-
neau, et Mme Moreau; le docteur

A. Morissette et Mme Morissette;
MM. et Mmes G.-Emile Walling-
ford, Ed. Wallingford, Daniel Foley,
W. Morel, M. Philippe, Y. Fortin,
D. Larose, J.-N. Schingh, E. 8chingh
A. Caron, A. Patry, M. Cousineau,
O. Cousineau, R. Lavigueur, L. For-

tin, U. Bélanger, A. Charette, E.
Charrette, H. Charron, C. Four-
nier; Mmes J. Wallingford, Rodoi-
phe Dauray, L Fortier, G. Picard,
W.,Nerbonne, E. Charron, E. Ner-
bonne, F. Toutlofie, S. St-Pierre,
J. Bauvier, J. Wailingtord, J. Char-
ron, H. Morel, J.-L. Charrette, MM.
Alex, Taché, Joseph Charron, IL.
Julien. P. Wallingford, L. Filteau,
P. Morel, H. Gauthier, Bob Morel,
G. Pitre, W. Wallingford, N. Beau-~
champ, R. Côté, J. Berthel, A. Ga-
gnon, B. Duquette, G. Roussy, J.

Morel, Milles R. Davigneault, G.
Wallingford, H. Wallingford, H.
Schingh, D. Nerbonne, J. Roussy, L.
Séguin, B. Proulx, L. Foley, 8. Morel,
C. Beaudry, R. Larocque, R. Char-
ron, et plusieurs autres.

 

Ils discuteront

avec Molotoff
(Presse associée )

MOSCOU, 15, — Les ambassa-
deurs de Grande - Bretagne et de
France ont demandé pour cet
aprés-midi un rendez-vous avec V.
Molotatf, commissaire des affaires
étrangères russes, après une jour-
née de consultations avec William
Etrabg, envoyé spécial de Grande-
Bretagne. qui à remis les nouvelles

Un violent
incendie à
Buckingham

LA PHARMACIE LORRAIN ES-
SUIE DES PERTES DB 31.600. —
DEUX FAMILLES DOIVENT
ETRE EVACUEES.

(8pécial au Droit)
BUCQINGHAM,le 5.— Un violent

inçendie s’est déclaré hier aprés-
midi dans l'édifice Martin, sur la
rue Principale, à Buckingham, et a

 

entrepôts de la Pharmacie Lorrain,
appartenant à M. J. Roméo Lortain,
ont été endommagés, et les pertes en
marchandises à cet endroit seule-
ment, atteignent $1.600.
Deux familles qui KRabitalent au

second étage ont dû évacuer en vi-
tesse et chercher refuge ailleurs
pour la nuit. L'édifice appartient à
Mme Emma rtin, chez qui l'in-
cendie commença. M. et Mme Henri
Clément habitaient également le
deuxième étage.
Pendant près de trois heures, la

circulation fut interdite sur la rue
principale pendant que l'équipe des

E. Brisbois,
flammes.
On estime que Jes dommages à

l'édifice s'élèvent à 81.500. Deux
autres magasins occupent le rez-de-
chaussé mais ils n'ont subi que peu
d'avarie. Les résidents du deuxième
ont vu l'eau endommager leurs
meubles.

luttaient contre les

 

À l’Association

catholique des

instituteurs
 

tion des instituteurs catholiques de

semblée. Elle avait pour but l’éla-

borat/m d'un programme d'étude
pour l'année scolaire 1939-40.
Etaient présents: MM. Arthur La-

brie, Roland Dompierre, François
Lafleur, Léo Rossignol et Gérard
Chénier. Le conseil a pris les quel-

deux assemblées par mois. A la
première, l'on invitera un étrangef

à donner une causerie. La seconde
sera de routine, c'est-à-dire qu’en

plus d'une chronique ou causerie par
l’un des professeurs, les sujets d'ac-
tualité, les propos scolaires, ete...

seront traités,et discutés.
I] a été aussi suggéré de faire an-

nuellement un pèlerinage à Notre-

Dame de Lourdes d'Eastview.

On a ensuite procédé à la nomi-

nation de deux comités: comité de

bibliothèque et comité d'organisation

scolaire. Les directeurs en sont

MM. F. Lafleur et R. Dompierre.

Le conseil envoie ses félicitations

au Frère Directeur de l’Ecole supé-

rieure de Hull, le C. F. Cyrille, pour

ia réalisation vraiment grandiose du

reposoir de dimanche dernier à l’oc-

casion de la Fête-Dieu.

Mme M. Bastien

est décédée
 

Subitement, mardi soir, est décé-
dée Mme Moïse Bastien, née Délina
Spencer, à l'âge de 79 ans. Elle était
originaire de Montréal et la fille de
feu Floi Spencer et de Catherine
Girard. Elle demeurait à Aylmer de-
puis vingt-sept ans.
Outre son époux, elle laisse pour

pleurer sa perte quatre fils Adélard,
Louis et Aldasse, d'Aylmer et Hector,
de Quyon; quatre filles Mme René
Chartier de Timmins, Mmes Louis
paquette et Godefroy Pariseau,

d’Aylmer et Mme Aldoria Fortin

d'Ottawa.
Les funérailles auront lieu demain

à l'église Saint-Paul d'Aylmer. Le

cortège funèbre quittera la demeure,

9, rue John à 9 h. 15 et se rendra

à l'église pour huit heures. L'inhu-

mation aura Leu au cimetière pa-

roisaial.

A HALIFAX
M. Donat Lepage, 16, rue 8t-

Henri, Hull, garcon de table depuis
plusieurs années au Château-Lau-

  

du service pour Leurs ‘Majestés le
Roi et la Reine, et les membres de
leur suite, & l'occasion de leur pas-
sage dans cette ville, où ils se rem-
barquaient aujourd'hui pour retour-

ner en Angleterre.
pre

La Vie Ouvrière

L'union des Manoeuvres du dio-
-cèse d'Ottawa a siégé hier soir à
la Bourse du Travail. Les membres
s'étaient rendus nombreux et l'as-
sembiée fut très active. Le procès-
verbal de la réunion précédente et
les raports coutumiers furent adop-
tés sans discussion. Les rapports
du Conseil Central et du Conseil des
‘Métiers furent présentés par les
confrères P. Godin et L. Tremblav,
et ce à la satisfaction générale. M.
A. Picard fut nommé examinateur
‘de l'union pour les examens des ou-
vriers en armature de feu, et son
nom sera soumis au comité conjoint
de Hull pour approbation, Plusieurs
questions de régie interne furent dis-
cutées également. L'agent d'af-
faires fit un rapport très encoura-

geant pour les membres, car le mois

 

être très actif pour la construction.
L'union décida également de pren-
dre part au pèlerinage organisé par
la Congrégation des hommes de No-
tre-Dame de Hull, dimanche, le
vingt-cinq juin, à la Grotte de
Lourdesd'Eastview. Tous les mem-
bres sont priés d'y participer. Les
membres d'Ottawa se rer.dront de-
vant le séminalse de la rue Pideau
pour se joindre aux pèlerins, vers 7
h. 46 du matin. Les autres cevront
se rendre à l'égilse Notre-Dame de
Hull pour 7 h. 156. L'assemblée se propositions anglo - françaises en termina sur les remarrues de l'au-

vue d'un pacte d'assistance mu-| mônier,
tuelie avec la Rusale, Le Secrétaire,

B Pe ; iy A A >

. te 8

fait pour 83.500 de dommages. Les | pagne électorale. Le maire

pompiers, sous les ordres du Chef|tration. Il rendit d’abord hommage

Le comité exécutif de l'Associa- | pour la municipalité d’Ayimer.

Hull à tenu hier, sa première as-

rier, est allé à Halifax, où il a fait |

de juillet s'annonce comme devant| .

rs)

La campagne
son plein

 

Près de cinq cents des 838 élec-
teurs d’Aylmer entendirent hisr soir
la première prise de bec de la cam-

J.-W.
Lavigne, maire depuis quatre ans,
doit lutter pour se faire réélire con-
tre Ambrose Nolan, propriétaire du
Theatre Pix ou se tenait l'assem-

L'assemblée fut chaude, car les
partisans parlaient presque autant
que les orateurs et les interruptions
pleuvaient, comme il doit toujours
en pleuvoir aux assemblées contra-
dictoires.

Après avoir énergiquement protes-
té parce que le président de I'assem-
blée M. D. F. Drew eut accordé une
demi-heure à chaque orateur, le
maire passa en revue son adminis-

à son adversaire, comme c'est la
règle, puis compara la situation
d'Ayimer en 1934, lorsqu'il fut élu, à
la situation actuelle. Aylmer était
en banqueroute en 1934, dit M. La-
vigne, et aujourd'hui le crédit de la
municipalité est tel qu’on avait
réussi à flotter une émission d’obli-
gations pour un montant de $398.-
000 à Montréal. M. Lavigne dit
qu’il a mis les services municipaux
en mesure d'être favorablement
comparée avec n'importe quel au-
tre dans une ville de même popula-
tion, et mentionna spécialement la
brigade des pompiers. Il rappela
qu'il avait abalssé les impôts et mit
tout le monde ou défi de lui nom-
mer Un maire qui avait tant fait
 

Aylmer a 144 familles à l'assis-
tance publique, dit le maire, elle a
78 maisons sur les bras pour les
impôts, elle doit administrer les se-

E DROI
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 cours et se maintenir dans une si-
tuation financière saine.

ques décisions suivantes: Il y aura, les activités au

régiment de Hull

 

Le régiment a eu, hier soir, sa pa-
rade hebdomadaire régulière, sous
les ordres du major Marcel Grison,4
commandant en second de l'unité!
Plus de trois cents soldats ont pris!
part à cette parade. La fanfare et!
le corps de clairons et tambours
avaient aussi leur exercice ordinaire.
On a fait remise aux membres du
régiment du salaire de la visite du
rol. I a été dit que le camp annuel
du district, aura probablement lieu

du 30 juin prochain au 4 juillet, à
Southmarch. On a demandé aux
soldats d'être fidèles à prendre part|
au camp. Il a été question de chô-

meurs qui sont au secours direct.

La collaboration “>s autorités pro-
vinciales et municipales sera haute-
ment apréciée pour faciliter aux
sans-travail la participation au camp
militaire annuel. Les sergents au-

ront une soirée récréative intime,
samedi soir, le 17 courant, à leur
mess particulier. Le public ne sera

pas admis, et la soirée sera pure-

ment d'ordre privée. Les officiers
ont eu une réunion présidée par le
major Marcel Grison. Un bel en-

train règne chez nos soldats. L'on

espère que la Commission du Dis-

trict Fédéral terminera dès le pré-
sent mois, la terrasse à l'avant des.
casernes.
pr

ACQUITTE

(Presse canadienne »
COCHRANE, Ont. le 15. — Wil-

lam Vichoff à été acquitté hier
d’une accusation de négligence dé-
libérée porté contre lui à la suite
dun accident au cours duquel
William TFicere reçut de graves
blessures. L'automobile de Vichoff
frappe Ficere. qui dut se faire
amputer une jambe.
Le jury délibéra pendant une

heure.
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. JEUDI 15 JUIN, 1939 — 186e jour de l'année
Lever du soleil. 6.11 — Lever

Coucher du soleil, 7.44 — Cou

— CALENDRIER —

e la lune, 2.45
er de la lune, 5.49

QUARANTE-HEURES
Perkins, 13, 14, 15 juin — Sarstfield, 15, 16, 17 juin

FETE DU JOUR

   

   

électorale bat
à Aylmer

 

Le maire Lavigne est l'invité de son adversaire, M.
Ambrose Nolan, hier, à une assemblée contra-
dictoire. — M. Lavigne passe son administra-
tion en revue. — M. Nolan expose son projet de
réforme. — Assemblée prochaine.

M. Lavigne ne trouve pas juste
l'opposition qu'on lui fait. Il déplore
qu'on lui ait mis un homme inexpé-
rimenté comme adversaire et il au-
rait préféré quelqu’un qui connaît
son affaire.

M. NOLAN
M. Nolan déclara qu'il n'avait au-

cune ambition politique mais que
tellement de monde lui avait de-
mandé de se présenter qu'il n'avait
pas pu refuser. Il dit que M. Lavi-
gne travaillait pour là gloire et que
la population en avait assez mais
que lui, il avait l'intérêt de la po-
pulation à coeur. N'est-ll pas l’un
des plus importants contribuables?
M. Nolan déplora l'absence de ma-
nufactures dans Aylmer. Il men-
tionna le fait que Pembroke venait
de voir s’ouvrir dans ses limites une
manufacture qui emploierait 75
hommes, Il s'en prit ensuite aux
moustiques, et dit qu'on pouvait se
débarrasser de ces insectes à con-
dition de s’y prendre sciemment.
Aylmer est une place d'été, dit-il, et
si les moustiques n'y étaient pas, les
étrangers viendraient y passer un
mois de plus et ce serait autant de
pris. ’

Il critique l'état des routes, no-
taniment celle de Wychwood. Ayl-
mer devrait être le centre d'un parc
national. Il devrait y avoir une pla-
ge tout le long de la rivière, dans
le village même. Il devrait y avoir
un terrain de jeu pour les enfants.
Les places d’affaires ne devraient
pas être taxés indument. Quant à
son inexpérience, M. Nolan fit re-
marquer qu'il était le fils de P.-J.
Nolan, l'un des meilleurs maîres
qu'Ottawa ait jamais eu qui ferait
d’Aylmer une ville d= progres.
M. Lavigne déclara qu'il tiendra

prochainement une assemblée à la-
quelle il inviterait M. Nolan.

Camp de jeunesse

a Banff

(Presse Canadienne)
QUEBEC, 15. — Le projet d'un

camp de jeunesse à Banff, dans les
Montagnes Rocheuses, en vue de
commémorer‘la visite de Leurs Ma-
jestés au Canada, a été annoncé
hier soir par le major Frederick
Ney, secrétaire de l’exécutif de la
Overseas Education League.
Le camp sera établi grâce aux mi-

nistères provinciaux de l'Education

et à l'aide de dons privés. Le gou-
vernement fédéral a mis à la dis-
position de la société, un site ex-
cellent, connu sous le nom de
Middle Springs.

Si le Roi le permet, le camp por-
tera le nom de “Camp du Roi”. Sa

Majesté eut vent du projet lors de

son passage à Banff et a demandé
d'en voir les plans. Préparés par
le Ministère des Mines des Res-

 

sources à Ottawa, ces plans ont été:
envoyés à Halifax, où les souve-.
rains s'embarqueront pour l'Angle-

terre aujourd'hui.
merrell

RENTRE AU PORT

SYDNEY nord, N-E, 15. — Le
chalutier français, Zazpitkbat, ba-
teau de pêche à quatre mats, qui
entra en collision avec le navire à
moteur Murena en haute mer lundi
soir, est entré dans le port hier soir
sans recevoir d'aide. II avait tout
d'abord lancé un SOS, mais il l'an-
nula.
Les dommages subis par la goélette

ne sont pas encore Connus.
at———

VISITE SIGNIFICATIVE
VARSOVIE, le 15. — Hans von

Moltke, ambassadeur allemand, a
rendu sa première visite hier au mi-
nistère des affaires étrangères de
la Pologne depuis son retour de
Berlin, le 5 mai dernier. Les obser-
‘vateurs sont d'avis que cette visite
marquera l'avénement d'une pério-
de de tranquillité.

Madame HILAIRE BEAUREGARD, présidente du Core i
res, Sila au rouet. Ca dernier, dans Plas 4 Corcle des Permit
comme désuet, mais pas i Sainte-Modeleine où l’on
cinquante dans les deux cont quatcrze femilles pels en compier cent
lation. Plusieurs de ces rouets ont été transmis de génération en généra

villes, est peut-être considéré

qui composent la popu
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Une enquête est

demandée parle

conseil de comté

 

SUR LES TAUX ET LES COMP-
TEURS D'ELECTRICITE DANS
LES MUNICIPALITES RURA-
LES MAIRES PRESENTS.

Le conseil du comté de Hull a te-
nu sa réunion trimestrielle hier
après-midi au bureau d'enregistre-
ment, sous la présiderce du préfet,
le maire J.-E. Williams, de Temple-
ton-Ouest. Les autres maires pré-

sents étaient MM. R. Moreau, de
Pte-Gatineau, Eucher Campeau, de
Est-Templeton, Nap. Rollin, de
Templeton-Nord, Allen Williams, de
Temoleton.Est, Omer Chauret, de

Est-Templeton-Tst. La municipa-

lité de Gatineau-Mills était repré-

sentée par son maire suppléant, M.

W. Migneault Le notaire Henri

Desrosiers remplissait sa charge de

secrétaire-trésorier du conseil.
Ce dernier a adopté une résolu-

tion à d'adresse de là Régie provin-

ciale de l'électricité et de la Cor -

mission fédérale des Transports lui

demandant une enquête sur les taux

et l'installation des compteur d'é-

lectricité dans la partie rurale du

comté.

 

marrer

Réception aux

patronnesses

et bienfaitrices
mssers

Les RR. SS. Grises de la Croix du

Sanatorium St-Laurent recevaient

hier arès-midi à l'heure du thé les

dames patronnesses et les bienfai-

trices de l'oeuvre.

La R. S. Supérieure, Mme A.-L.

Raymond, présidente, et Mme H.

Pilon, vice-présidente, recevaient les

invitées.

It y eut salut du Trés-Saint-Sa-

crement, auquel officia M. l'abbé J.-

M. Laperie, et pendant lequel se

fit entendre la chorale des dames

de Ste-Anne de la paroisse Notre-

Dame, sous la direction de Mme À.

Degagné.
Le the fut servi par Mmes R. Viau,

J.-B. Pharand, J. Robertson, O. Ro-

cheleau, L. Blain, R. Picard, Z. Mi-

ron, Emile Caron.

Tremblay, H. Gauthier, A. Guertin,

T. Moncion. .
Mme T. Lanctôt, aidée de Mme

P.-A. Larocque, était en charge du

thé.
Lest cotisations étaient perçues

par Mme Arthur Powers et A. Mor-

rissette. Mme Gérald Brisson était

préposée au “Livre d'Or”. Environ

150 dames assistalent à cette char-

mante réception.

Redressement

de l’économie

indochinoise

(P-C Havas)—

 

PARIS, 14 juin

production mais par rapport à Ja
production générale. C'est ainsi que
le riz qui constituait, il y a quel-
ques années, les trois quarts des
exportations indochinoises, n'en
forme plus, malgré un tonnage ac-
cru, que le tiers. Un des gros clients
de l'Indochine pour le riz est les
indes néerlandaises qui, à chacune
de ses récoltes déficitaires, a aug-
menté d’une façon considérable le
chiffre de ses importations de riz
indochinois.
Malgré les tendances favorables

du marché du riz, c'est vers une
autre culture que ce sont orientés
les efforts des paysans indigénes
guidés par les économistes français.
C’est ainsi que la production du
sucre a été développée en quelques
années de façon à couvrir entière-
ment les besoins de tous les pays
composant l'Union …Indochinoise.
C'est ainsi que, seule, 1a Cochinchi-
ne, où fonctionnent plus de 250
moulins exploités par les indigènes
suivant des méthodes ancestrales,
produit les 300.000 tonnes de sucre
roux nécessaire à la consommation
des indigènes du pays. Jusqu'en
1922, d'autre part, la colonie était
tributaire de Java et de Hong Kong
pour le sucre blanc. Elie en impor-
tait chaque année pour une valeur
de 35 millions de francs. Des sucre-
ries industrielles ont été créées et
fournissent maintenant la totalité
du sucre blanc cristallisé consommé
en Indochine. La culture de la can-
ne à sucre, qui est venue s'ajouter
aux cultures traditionnelle de l'In-
dochaine, n'a pas pris un hectare
sur les précieuses terres à riz. On
n'a pas sacrifié ur seul bol de riz
a" morceau de sucre. C'est sur des
terres jusqu'à présent inutilisées
que s’est développée la nouvelle cul-
ture
D'autre part, la création des usi-<

nes sucridres g permis de donner
des salaires meilleurs aux travail-
leurs. De lourds sacrifices ont du
être, au début, consentis dans ce
but, et notamment pour alimene
ter tout un système de prêts con-
trôlés aux agriculteurs (ndigènes.
D'autre part, les économistes indo-
chinois doivent surveiller attentive-
ment ja production sucrière de fas
con & éviter ue celle-ci ne dépasse
1a capucilé de consommation locale,
ce qui aboutirsit & une crize de sur-
production. le marché local étant le
seu! possible,

R. Brunet, A.

Audette, E. Laramée, D. Vien, F.

 

Les transactions
finissent a minuit

Dans le monde du baseball. les offraient Rupert Thompson, volti-
transactions se continuent. On se geur. au club Newark de l'Interna-
demande si les transactions se con- | tionale.
tinuent. On se demande si les In-| Quant à Averill il est heureux de
diens de Cleveland, qui viennent|passer aux Tigres. Ce gaucher,

d'obtenir le gaucher Harry Eisenstat acquis en 1928 pour $50.000, a éte
et un rouleau de piastres des Tigres un “all-star” cing fois dans l'Amé-
de Détroit en échange du voltigeur iricaine. Eistenstat à gagné neuf de
Earl Averill, frappeur dont la moy-'ses quinze parties en 1938 et sa tenue
enne générale est de .322, réussiront |est de 4-4 à date cette année. Les
a l'échanger pour Don Heffuer,|Athlétiques de Philadelphie ont
deuxième but des St-Louis Browns, |vendu leur premier but, Nick Etten.
Aucune transaction n'est permise '24 ans, au Baltimore de l'Internatio-
après minuit ce soir. | nale.
La direction des Browns a voté| Les Leafs de Toronto ont offer:

$100.000 pour transformer le club Bobby Porter. voltigeur de la ville-
afin de gagner un championnat. .. | reine, au club Wilkesbarre de la
ou quelque chose. Le président Don | ligue da l'Est, qui-est remplacé par
Barnes y est allé de $50.000. Mardi, | Mel Nazzera acquis des St-Louis
par exemple, St-Louis échangeait | Browns. Toronto & rappelé le lan-
l'intérieur Roy Hughes, plus $20.000,|ceur Walter Lanfranconi d'Albany,
pour la recrue Joe Gallagher, puls-idans la ligue de l'Est, pour le passer
sant frappeur et voltigeur des Yan-|aux Bisons de Cornwall dans le

kees. Barnes et 900 actionnaires à | Canada.
$5 la part ont acquis les Browns en!
novembre 1938. Hier,

Le club a interdit le vétéran-
les Browns lanceur Fred Johnson,

 

Noranda gagne sa

lère victoire 3-1
 

KILRKAND-LAKE, Ont, 15. —
Noranda remportait hier sa pre-
mière victoire de baseball à Kirk-
land Lake, depuis des années, en
battant 3-1 Wright-Hargreaves dans
la seconde partie d'un double pro-
gramme, après que les locaux eu-
rent triomphé 6-4.
La joute gagnée par Noranda de-

vait durer sept manches mais un
coup de Gillespie dans la septième,
faisant entrer Chaput, la prolongea
d'une manche. Deux coups et une
erreur décidèrent de la victoire.
Valin limita Hargreaves À cinq
Coups.
Par manches:

Première partie
Wright-Har. ..... 102 000 03x—6 10 1
Noranda 110 000 ?02—4 11 6

Blazetitch, Fiizgerald et Schon-

 

DREAM BOAT désarçonna son
jockey et prit le mors-aux-dents,
hier à Long Branch, mais cela ne
l'empêcha pas de briser le record de
la piste pour cing furlongs, pius
tard. Pat REMILLARD, dans une
talle de framboises, remonta en sel-
le et pilota Dr:am Boat à une vic-
toire de 59 secondes soit , 2-5 de
moins, que le record de Sur Marl-
boro. Et le vainqueur paya $10,25.
Hood finit deuxième par une lon-
gueur et demie. Frobisher se classa
troisième.

 

feidt; Cole et Horner.

Deuxième partie * * *
Noranda .......... 000 000 12—3 8 3| Fred Hammer compta deux vic-

toires au début du programme à To-
ronto. Thermal, coté 3-2, gagna la
première course et Spicy la deu-
xième, à une cote de 15-J, Ensem-
ble, les vainqueurs payèrent $108.-
45 pour $2 dans le double parti.

* * »

LE DOUBLE QUOTIDIEN
Le pari double, mercredi, à payé:

_ A Long Branch: — $108.45.
A Suffolk Downs: <> 8120.60.
A Delaware: — $79.20.
A Lincoln Fields: — $78.40,
A Détroit: — 868,80."
A Charles Town: — $171,80.

Garson ga- = » “
NOW WHAT, jument pilotée par

Sonny Workman, gagna les 33ième
Astoria Stakes par une- demi-lon-
gueur hier à Aqueduct, NY. pour
donner à Alfred G. Vanderbilt sa
deuxième victoire de la séance. Now
What fit les cing furlongs sur une
piste désagréable en 58 secondes un-

Wright-Har. ……… 010 000 00—1 5 1
Valin et Jensen; Roach, Pitz-

gerald, Axsmi‘h et Schonfeldt.
pret

Egalité au soccer

hier a Sudbury
SUDBURY, Ont. 15—Gerson et

Frood ont annulé 2-2, hier soir, dans
la deuxième partie de leur série de
détail pour le championnat senior
de soccer du Canada.

 

gnaît la première, 2-0, samedi der-
nier.
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LES CLASSEMENTS

 

 

 

 

 

L'économie Indochinoise, non seu- LIGUE AMERICAINE cinquième, l'une des meilleures

lement se remet définitivement de G P Moy courses du genre.à cette piste. US
{la grave crise économique qui la|Few-York .......... 31 10 IE |se classe deuxième par’ quatre. lon-
frappa il y a une dizaine d'années, Cleveland .!.1.1121 28 21  .571|Bueurs et Fairy Chant fut une piè-
mais s'organise de façon à en em- [Chicago ............ 25 22 :532 tre troisième. La gagnante enrichit

pêrher le retour dans des condi- Détroit oo.......... 26 75  l0|son proprio de 43.600, Workman
tions aussi sévères. Philadelphie ....... 18 31 275 |AVAIt conduit Be Prepañed à la vic-
Une des principales raisons qui!St-Louts ........... 14 ‘286 toire dans la première course, sous

ruinèrent l’économie de l'union In- LIGUE NATIONALE |les couleurs du jeune Vanderbilt.
dochinoise particuliérement fragile cincinnati ........ 53 HO ee “ # *

était la tendance à la monoculture. St-Louls ..... . 27 2  :563| Les favoris ont généralement ga-
La culture du riz et l'exploitation Nrooigsn 3 23  Sll|gné hier à Ascot, piste élégante
du caoutchouc des “terres rouges”

|

chicago ... et 55 25 seg d'Angleterre. même sir Caerloptic
de la vallée du Mékong étaient les Pittsburgh ......,.. 23 28 ‘4g9

|

Sagna Ja Hunt Cup, épreuve princ!-
deux ressources principales de la Boston Hat 20 27 .426

|

pale le favori HYPNOTIST rempor-

grande posgession française de SRIQUE INTERNATIONALE 0 |4 les King Edward Stakes.
l'orient qui, par ailleurs, n'avait ni a P Moy .

une grande industrie ni mêmeuneey Hon ee ’
industrie de transformation agrico- Newark ............ 29 23 ‘837
le. Byracuse .......... , 29 27 518 CONISTON DEMEURE

, ontréal . 24 28 462Il n'en est plus de même actuel-

|

paitimore .... 3 5 Aa
lement. La monoculture est en vole

|

Buffalo XX 30 400 EN TETE
de régression non en importance de) Toronto ..... ssoccs0 18 34 346

SUDBURY, Ont, 16. — Coniston
& défait Frood 10-5 pou reonserver
hier, la première place dans le li-
gue de baseball du Témiscamingue.
Copper Cliff a vainca Creighton
10-8 ‘pour s'emparer de la deux-
ième place.

DEUX MORTS ET
DEUX BLESSÉS

(Presse Canadienne)
JERUSALEM,15. — Un juif a fait

feu aujourd'hui sur un groupe d'A-
rabes, dans la banlieue de Tel-Aviv,
en a tué un et blessé deux. Plus
tard, deux bombes ont été lancées
contre des demeures des Arabes,
mais personne ne fut blessé.
Les autorités ont ordonné la sus-

pension de la circulation à Tel-Aviv
entre midi aujourdhui et sept heu-
tes demain soir.  Un agent de police juif & été tué
sur la route Nazareth-Tibériade.

Herb Perigoe a cogné un circuit
dans la dixième pour la victoire de
Copper-Cliff. Johnson ¢parpilla
les 12 coups de Frood pour faire
gagner Coniston dans l'autre joute.
En résumé, par manche:

Conison 100 420 111-—10 16 2
Frood .. .. 000 200 210— 5 12 2
Johnson et Wilson; Butterman

et Crane.
Copper Cliff 000 003 500 2—I10
Creighion .. 103 000 004 4- 8
McCabe, Murphy et Bertulll;

Turner et McGowan.

 

  

Trait fort. ‘ea front au début de
moi après l’offensive joroncise; troit 

GA 22° mc
“

 
face ;

LA SITUATION MILITAIRE EN CHINE CENTRALE (Début dejuin 1939.)
mai 1929; trait brisk; lg front nie
pointillé: le front su dé de. juin

opris la cortre-oHensive chinoise; fièches noires: diraction des attaques jo-
poncises; flèches blonches: direction des contre-attaques chinoises:
pointillée: cecunpée por les Joponois ou début de juin 1939. De
droit supérieur: la situation à Amoy au début de juin 1949 laurfoce poire
tillée: occupée por les Joponais.) iGeopress.)
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Ste-Famile d’Aumond

(De notre correspondant)

* STE-FAMILLE D’'AUMOND —
Visitaient chez M. Wilfrid Meunier

  

dernièrement, M. et Mme Hector.
Lyrette et leur fillette Estelle de
Matachewan, Ontario, ainsi que
Mme Léonidas Tremblay, sa fille
Annette, Mme Oscar Sanscartier,
de Pointe-Gatineau et Mlle Alice
Poulin, de Sudbury.

M. Lionel Lyrette nous a quitté
ur aller demeurer avec son frère,
ector.

A l’occasion de la fête de
scension, M. et Mme Wilfrid
Meunier et leurs filles, Annette et
Bernadette prenaient le souper
chez M. Léon Lyrette, à Lytton.

l'A.

|

GRATUITE!
Chague paquet d'une livre et d'une

demi}i-livre de thé Lipton contient des

TT

HAWKESBURY,Ont.
(De notre correspondant)

HAWKESBURY, Ont., 14. — Lun-
di, 12 juin, à 2 L. 30, de l'après-mudi,
un incendie s’est déclaré à la mai-
son de M. Denis Demers, 186 est,
rue Principale. La maison fut fort
endomagée, suricut le haut qui a

tout brûlé. Le feu a pris naissance
sur le toit, soit par une étincelle de
la cheminée ou par les fils élestri-
ques, on ne sait pas. Les pompiers

se sont empressés de répondre à l'a-
larme donnée par M. Napoléon La-
framboise, le premier qui ait vu le
feu. Ils ont travaillé ferme pen-
dant près d'une heure et ils ont été

récompensés en sauvant la maison
de M. Albert Desjardins, voisin de
M. Demers, dont la cuisine était

    

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 15 JUIN, 1939

Mlle MADELEINE
LETOURNEAU com-
plétant une tapisserie
murale. Ce travail,
comme on le voit,

; " aussi en feu. Beaucoup de gens! consiste à tirer arec

pMme pejectorDau une val aahRoeThor ont aidé à sortir le ménage des 2! chet le mats.

menade de quelques jours chez sa LiptonLtd. as desprinceà Thee): maisons. riel que l'opératrice
fille, Mme G. Cronier, à Messines. > Toronto. 3012F ‘ Les dommages chez M. Desjardins tient à Parrière de

M. Ald. Gagnon se rendait à s'élèvent à près de $100. Il n’y a = l'ouvrage. Le choix

Bouchette par affaires, dimanche
dernier.

_ Dimanche dernier, un groupe de
dames se réunissaient à la salle
paroissiale pour un shower en,

’honneur de Mme Elz. Guérette.
Elle reçut de nombreux cadeaux.
Une adresse lui fut lue. Mme Gué-
rette, très émue remercia l'assem-
hlée et fit part de sa reconaissance.
TH! y eut parties de cartes, trois
prix furent décernés aux gagnan-
tes: ier prix gagné par Mlle Lau-
ra Levesque, un bonnet donné par
Mme Roméo Alie; Ze prix gagné
ar Mme Ls Michaud, donné par
me À. Emard; 3e prix gagné par

Mme H. Brunet donné par Mme Ls
Lévesque. Un succulent goûter fut
servi par les dames organisatrices.
Dimanche dernier Mme Vve

Thomas Lirette, ses deux fils Rol-
land et Damas-Marius, sa fille Flo-
restine, de Bois-Franc prenaient le
souper chez M. Wilfrid Meunier.

M. et Mme Jos. Langevin ren-
daient visite à leur soeur et belle-
soeur Mme Jos.-Emard mercredi.

M. Maximilien LeGuerrier de
Montréal rendait une courte visite
à sa cousine, Mme Ls Michaud,
jeudi.

M. Damase Roy visitait ses pa-
rents de la Pointe-Gatineau, la se-
maine dernière.
Mme Vital Emard de Val Emard

est partie demeurer au Grand Re-
mous pour quelque temps.
Mme Edmond Grondin, est allée

à Ottawa dernièrement.
M. et Mme Edmond St-Amour et

leur fils Romain étaient de passa-
Ke à Ottawa dans le cours de la
semaine dernière.

Jeudi dernier avait lieu à la salle
des réunions, l'assemblée du cercle
des dames fermières, Mme Elz.

 
!

|
i

 
 

THURSO, Que.

(De notre correspondarb)

THURSO, Québec, le 14 juin. —
Lundi soir Mlle Hélène MacNa-

mara assista au banquet à l'hôpi-

tal du Sacré-Coeur de Hull ainsi
qu'à la veillée intime de gradua-
tion, elle interpréta un programme

de piano très varié.

Jeudi dernier, M. l'abbé Bélan-
ger et M. Rhéal Bourcier sont re-

venus enchantés d'une merveilleu--
se excursion de pêche au lac Vert.

Mille Yvonne Bazinet et Mlle Thé-
rèse Frappier, garde-malade, d'Ot-
tawa, rendaient visite à Mlle Geor-
gette Frappler, dimanche dernier.

Jeudi, Mlle Béatrice MacNamara,
garde-malade de l'hôpital du Sacré-

Coeur de Hull, rendait une courte
visite à sa famille.

Dimanche dernier M. et Mme Jo-
saphat Frappier et leurs fillettes
ainsi que M. et Mme Frappier, de
Plaisance, rendaient visite à la fa-

 
pas d'assurance.

Chez M. Demers, les dommages
sont assez considérables quoiqu’on

ait sauvé le ménage qui a été tout
de même endommagé par l’eau.

M. Demers estime que les domma-
ges s'élèvent à plus de $600, cou-
verts par les assurances.

FUNERAILLES
Mardi, le 13 juin, eurent lieu les

funérailles de M. Justinien Bédard,
vieux citoyen de la ville. Le ser-
vice fut chanté dans l'église St-Al-
phonse de Liguori, par M. l'abbé C.

Landry. Il fut porté en terre par
MM. Joseph Taillon, Emile Char-
bonneau, Albert Poirier, Adrien Mai-
sonneuve, Noé Julien, Magloire La-
rivière. Le défunt laisse pour le
pleurer ses deux garçons Justinien

et Merril Bédard; sa fille, Dorilda;
son père, Edouard Bédard; ses

soeurs, Marie-Ange et Hélène,
Nos sympathies à la famille en

deuil.
ASSEMBLEE DU CCNSEIL DE

VILLE
Une assemblée régulière du con-

seil de ville s'est tenue lundi, le 12

juin. Etaient présents: M. le maire

L. Maisonneuve, P. Laurin, R. Ber-
thiaume, conseillers, J. Polnicky,
Roy, Sabourin, St-Amand, Levaque

et Thérlault.
Une demande de la compagnie

Dibblee Construction en vue de pa-
ver quatre rues de la ville, a été
présentée au conseil. Proposé par
M. Laurir, appuyé par M. Berthiau-

me qu'une copie de la proposition

de la compagnie Dibble soit en-
voyée au département des affaires
municipales pour savoir si le dé-
partement approuve ces dépenses

pour nos rues qui sont en très
mauvais état, et pour préserver leur

fondation, et pour savoir si les dé-

re. M. le maire Séguin encourage
les gens à combattre le fléau. Il
promet de convoquer le conseil
municipal le plus tôt posible pour
aider à empoissonner das la plus
grande mesure possible.

Si la loi des municipalités le lui
permet. il obligera chacun de fai-
re sa part. Pour que chacun se
serve du poison dans le but voulu
il fera mélanger le poison à la
scierie de M. G. Baker.
On nomma ensuite un comité de

cinq pour voir à chaque section:
MM. C. Franklin, pour Westminis-
ter, T. McKinley, pour le centre,
G. Shane, pour la station, G. Ba-

"ker pour la cote de sable et Cobb's
Lake et IL. Wylie pour Chard.
M. C. McAllister s'interressa aux

terrains incultes et inhabités. Il
les dit très favorables § l'accroisse-
ment des sauterelles. C’est pour-
quoi il encourage le reboisement de
ces terrains. M. Larose l'en télicita
d'avoir mentionné le reboisement.
Encore quelques discussions et

l’assemblée se termina, laissant
chacun satisfait et espérant pou-
voir combattre le fléau avant que
les ravages de l'an dernier se répè-
tent.

NOUVELLES LOCALES
M. et Mme R. Chartrand, Mmes

H. Desrocher et P. Lavigne, et M.
G. Desrocher ont visité des pa-
rents à St-Eugène la semaine der-
nière, ‘
M. Z. Danis, Milles Danis, de

Rockland, M. ct Mme 8. Séguin,
de Pendleton, visitaient M. et Mme
J. Ménard & Cornwall.
M. et Mme J. Dagenals, de Tu-

per-Lake, E.-U. passent quelques
jours chez Mme J. Taillon.

 

des couleurs et du tis
au est une tâche délicate qui doit être faite avec la plus grande précision,

 

burg, N.-Y. visitait M. et Mme
Alexandre’ Leduc, en fi de semaine.
Mme Joseph Séguin, de Mont-

réal, visitait les familles Aldège et
W.-A. Séguin, dernièrement.
Le Dr R. Laviolette se rendait à

Toronto au début de la semaine,
au congres des médecins.
M. Moïse Brabant, de Détroit,

était de passage par ici.
Visitait M. et Mme Joseph Pilon,

dimanche, M. et Mme C. Régimbal,
M. et Mme C. Langlois, M. et Mme
Halle, tous de Montréad.
M. Gérard Bertrand nous est re-

venu de l'Université; il doit partir
prochainement pour le parc AlI-
gonquin.
M. le curé H. Hurtubise, Le-Roy,

Nord - Dakota, visitait les familles
Landriault et Bourcier, ainsi que
que chez M. Julien Laionde, au dé-
but de la semaine.
M. et Mme Albert Pilon, de Hu-

berdeau, et leur famille visitaient
M. et Mme Félix Pilon, dimanche
dernier.
ps

Décès d’un ancien

éditeur de journal

(Presse Associée)
NEW-YORK, 15. — Ralph Pulit-

Eer, 60 ans, éditeur de journal à sa

retraite et fils de feu Joseph Pu-
litzer, fondateur de plusieurs jour-
naux, est mort hier soir à la suite

d'une opération abdominale.

Pulitzer, vice-président de la Pu-
litzer Publishing Company, proprié-

taire du St-Louis Post-Dispatch,

  
UN BEAU TEINT

INSPIRE L'AMOUR
POURQUOI COURIR LE

4 RISQUE D'UNEVILAINE
PEAU COSMETIQUEE ?
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f QU'OBSTRUENT POUSSIÈRE |,
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J'ENLEVE TOUJOURSY
LES COSMETIQUES A
AU SAVON DE TOI
LUX. C'EST LA FAGON |
FACILE ET INOFFENSIVE
D'AVOIR LA PEAU

DOUCE ET VELOUTÉE.

   
   

     

SRE,

 

Guérette, présidente ouvrit l’as-| mille Fabien Frappier. a t L it subi ti i oT’ ; 24 n uvaient être chargés à la| Mmes T. Sauvé, R. Stewart, L.: avait subi une opération le 1 mai

semblée par la prière. Les activi-/ M. et Mme Desjardins, de St-Je- serve.SI le conseil reçoit l’ap-| Harrigan, et J. Shane se ren-| dernier. Rhéal Larocque. Les anges, les paraitre tous les endroits, & l’exté-| Soyez du nombre de vos conci-
tés de juin étaient: le—conseils| rome, Mlle Yvonne Bélisle et M. daient à Martington pour une as- bouquetières et les bannières étaient|rieur de la maison, propices à la re-
pratiques par Mme Israël Rivet;
Ze—Reprise de bas, par Mme Ls
Michaud; 3e—Recette de Fudge
par Laura Lévesque; 4e—Recette
de vin de rhubarbe par Mme Is.
Rivet; Be—Recette de gâteau aux
ananas, sans-dessous par Mme
Russell Moore et Mlle Célina Li-
rette nous donna la recette pour
nous faire du miel; 6e—lecture par
Mme la bibliothécaire-lectrice sur
la coopération. Concours du mois;
des corbeilles de fleurs faites avec
des boîtes de conserves dont le ler
prix fut gagné par Mme X. Ro-
bitaille. Nos félicitations pour le
heau travail fait. Les mois de
juillet et août sont des mois de va-

; Vances pour notre cercle.
Mlle Laura Lévesque conduisait

A Mont-Laurier les deux Rév. Srs
missionnaires qui étaient dans no-

Jean-Paul Bélisle, de Montréal,
étaient en visite en fin de semaine

chez M. et Mme Aldéric Desrosiers.
Dimanche soir à 8 heures s’est

déroulée la procession de la Fête-
Dieu à laquelle assistérent très

nombreux les paroissiens.

Le reposoir était au couvent et ne

manquait pas de décorations. Toute
la façade était richement parée grà-
ce au bon goût «t au travail des reli-
gleuse. Ce fut bien réussi malgré
le temps défavorable. M. l'abbé Bé-
langer officiait.
Les élèves de l’Académie et les

membres de la chorale exécutèrent
{e chant. }

Milles Fieurette et Réjeanne La-
flamme, élèves des SS. SS. CC. de
Jésus et Marie ont obtenu avec la
mention “Distinction” leur diplôme tre paroisse samedi en vue de qué- en musique de l'Institut musical du

probation du département, la mé-
thode de construction de ces rues

sera alors mieux étudiés. Adopté.
M. Maximime Pinard a deman-

dé au conseil la réparation du trot-

toir en avant d'un magasin qu’il est

à construire sur la rue Principale

est. Proposé par M. Laurin, ap-

puyé par M. Thériault que la de-

mande de M. Pinard soit envoyée

au comité des routes afin qu'il juge

si la réparation est nécessaire.

Adopté.
Les commissaires des écoles sépa-

rées ont présenté au conseil qu'ils

avaient achetés de la Hawkesbury

Lumber Co, un morceau de terre

à l'arrière de l'école Bonsecours et

ils demandent au conseil d’accep-

ter cet achat comme faisant partie

du programme de travail des se-

cours. Les commissaires veulent

rendre la cour de l'école plus gran-

semblée de dames fermières, la se-
maine dernière.
Le club de balle molle de Pend-

leton, infligeait une rude défaite
aux gars de Plantagenet hier.

MONTCERF, Qué
(De notre correspondante)

MONTCERF (Qué) — Vendredi
dernier au milieu d'un grand con-
cours de parents et d’amis, avaient
lieu les funérailles de Madame An-

 

-toine Danis (née Alexina Moreau),
décédée à un hôpital d'Ottawa, à
l'âge de 64 ans.

Élle laisse pour pleurer sa perte
son époux M. Antoine Danis, ses
fils, le R. P. Antonio Danis, C. S. Sp.,
du Collège St-Alexandre de la Ga-
tineau, Alfred Danis, maitre de cha-
elle à Pointe-Gatineau. Deux fil-
es: Mme Aldéi Patry du Barrage
Lacroix, et Blanche, institutrice au

Il fit ses débuts dans le journa-

lisme au New World en 1900, et de
1906 à 1908 il fut vice-président de la
Press Publishing Company. Il en

devint président en 1911 et demeura
À ce poste pendant 19 ans.
2

CHUTE À BLONDEAU
(De notre correspondant)

CHUTE-A-BLONDEAT, Qué, 14.
— Mlle Cécile Berlinguette est de
retour parmi nous après avoir passé

quelques temps à Montréal.

Mlle Emilienne Baron, de Mont-
réal, est l'hôte de ses parents, M. et
Mme Louis Baron.

M. Léc Lalonde, de St-Hermas,
Qué. a passé la fin de semaine

chez ses parents, M. et Hormisdas
Lalonde.
M. Roland Durocher, de St-Pla-

un succès. M. l'abbé Lamontagne,
du collège Bourget, de Rigaud, por-

tait le Saint-Sacrement.

Mariage:—
Le 24 juin, en l’église St-Alphonse

de Liguori, de Hawkesbury, aura lieu

le mariage de M. Gaston Larocque,

fils de M. et Mme Joseph Larocque,
et de Mlle Annette Chamaillard, fil-

fe de M. et Mme Chamaillard.

—

SI TOUT LE MONDE VOULAIT
FAIRE SA PART, LES MOUCHES
NE CONSTITUERAIENT PAS
UN GRAVE PROBLEME

POUR LA SANTE.

 

Une mouche de maison dépose 100
à 1560 oeufs en une seule fois, et de

cette ponte, en moins de deux se-
maines, des mouches allées éclo-

production des mouches. II faut
poser des moustiquaires dans les
portes et les fenêtres pour empêcher
les mouches de pénétrer dans la
maison. Les berceaux des enfants
doivent être recouverts, ainsi que
tous les aliments et les breuvages.
Toutefois, peu importe ce qui est

fait, (et plusieurs personnes ne s'in-
téressent pas assez pour faire quel-
que chose) les mouches trouvent
toujours le moyen de pénétrer à
l'intérieur des maisons en nombre
plus ou moins grand.

En de tels cas, des papiers à mou-
ches Wilson, placés à différents en-
droits dans la maison, jusqu'à ce
que la saison froide revienne, éli-
minent le danger des mouches et
mettent un frein à leur activité.
Ces papiers ont un résultat rapide
et efficace et détruisent toutes les

toyens qui veulent un environne-

ment plus sain et plus propres pour

les enfants et le public en général,

en faisant votre part pour combat-

tre et éliminer la danger des mou-

ches.

   

CREME GLACEE
Appelez 2-5741

OuvreBaby
Délicieuse et
Appétissante. 

    

ei “ . Canada, affiliée à l'Université de : e,| Mont-Laurier, sa bru, Mme A. Da-| cide, Qué. était de passage ici. mouches.
nrdes abonnements au “Précur Montréal. de. Propusé parM Berthieux>| nis, son gendre, M. Aldéi Patry.| M Que me Osias stDents visi sent. On peut voir avec quelle ra-

i appuyé par M. Polnicky, que |A ©©"

|

deux petites filles, Jacqueline Da-| paient d à SL PRIS pidité elles peuvent se multiplier à
== — mande des commissaires d'écoles! pis et Claudette Patry. ent des parents a SL-EAIIPPE,

|

moins que des soins particullers ne
  
  

   

  

  
  

 

  

      
     

              

          
          

        

        

  

   
 

Spéciaux d'épicerie dans les

magasins d'Ottawa, du 15

au 21 juin.
 

Prix des viandes dans les
boucheries d'Ottawa, jeudi,

   
SPECIAL — Marque HEINZ

LAW,
co.,

PAPIER DE
TOILETTE
White Swan d’Eddy

onces fluide

 

        
        

  

PAIN
Tranché ou non tranché

Marque COTTAGE

  
NETTOYEUR
CLASSIC

        
      
      
      
  

Beuf “Baby” pour qualité tendre uniforme.

   

soit acceptée par le conseil. Adopté.

Proposé par M. Polnicky, “weet |

par M. Levaque, que la ville achète

de la compagnie Canadian Fire Hose

une lance à boyaux à incendie, une

échelle de 14 pieds de long et deux

paires de mitaines pour le départe-

ment des (incendies.

devrait pas coûter plus de $65, et

PENDLETON
(De notre correspondant >

PENDLETON (Ont.). — Les ha-
bitants de Pendleton est de la ré-

la salle des patrons de fromagerie,

4 Pendleton.

émigrent et pondent un peu par-

tout: celles qui n'imigrent pas et

se rassemblent pour la ponte là où

l'éclosion se fait par millions dans

mensés, le houbion, ete. Il faut
chercher un remède pour détruire
ce fléau dans les vingt et un mil-

Chanta le service, son fils le R.
P. A. Danis, C. S. Sp., diacre, l'abbé
V. Forcier, sous-diacre, le R.
Roy, C. S. Sp. Dans le choeur on
remarquait les RR. PP. Müller, C. S.
Sp. Roy, C. S. Sp, R. Valois, C. S.
Sp. MM. les curés Tompkins, La-
sonde, de Bois-Franc, l'abbé Valmo- 

La lance ne: re Forcier, vicaire de Gracefield, J.
Cossette, de Montcerf.

de la défunte.
La chorale paroissiale fit les frais

du chant; touchait l'orgue, Alfred
Danis, fils de la défunte.
A la famille éprouvée nous offrons

nos sincères sympathies.
Etaient de passage au Mont-Lau-

France était parmi nous la semai-
ne dernière.

L'ORIGNAL, (Ont.). — Diman-
che, après la messe. s'est déroulée
la traditionnelle procession de la
féte-Dieu. Nombreux étaient les

aux yeux de tous, notre amour
envers Jésus-Hostie, et rappellent
l'entrée du Divin Maitre à Jérusa-

SPECTAL — . La les,carrés.fete.us explique le lem. M. le curé Millard chanta la
. e n inte -

ROTI COTES, désossé, de choix livre, 34c meilleur moyen de combattre les Sieesse«a ports9eaBe
SPECIAL — sauterelles avec un poison compo- érigés, le premier chez M. et Mme
ROTI B ADE La sé d’arseniate, de son, de bran-de-| joseph Pilon, l'autre, chez M. et

L ’ charnu livre 19¢ scie et de sel. M. Larose promet Mme A. Déhaitre.
n° de faire son possible pour cbtenir| La bannière des Dames de Ste-

SPECIAL —= woe x L le poison du ministère d'agrilultu- Anne, la bannière des Enfants: de
ROTI SHORT RIB , épais La, 21 c Marie, la bannière de l’Union St-

Joseph, la bannière de ia JO.C.

Qué, dimanche.

M. Armand Pitre, de Papineau-
ville, Qué. était de passage ici par
affaires.

Jeudi, plusieurs enfants furent
reçus dans la Croisade Eucharisti-
que, il y eut aussi la bénédiction de
leur bannière par M. l'abbé J.-E.
Plouffe.

Mme A. Bélanger.
Vendredi, le 9 juin, eut lieu la

communion solennelle des enfants

de la paroisse.
Fête-Dieu :—
Dimanche. après la grand-messe,

soient pris, dans les endroits où el-

les ne sont pas détruites, elles peu-
vent causer une réelle épidémie de

j maladie, car elles sont des porteu-
ses de germes de typhoide et autres
germes. Si leurs lieux de reproduc-

ordures ménagères, amas de fumizr
et autres endroits semblables, pou-

CROCETERIAS OVER AA°) l'échelle pas plus de $30. AQODLE. ors,Porteursétalent:MMBane M. et Mme V. Boudrias et Mme ‘aient être éliminés. le problème
a + Moreau.’ Alexandre Danis, parents P. Moncel, de Montréal, visitaient| des mouches serait réduit à son mi-

SPECIAL — y ' nimum, mais ceci ne peut malheu-
reusement pas être fait. Il faut ce-
pendant prendre toutes les précau-
tions pour empêcher les mouches
de transporter des germes de mala-
die de l'extérieur dans les bouteil-
les de nourrissons, les aliments et tion, qui sont à l'extérieur, comme:

    
  
 

   

  

 

   

Bis ou Blanc ’ quelques verges carrées. Leurs ra- fidèles qui prenaient part à la EF
2 pains de 1 5C 3 boites 1 3 vages ne font que commencer dans procession, une de ces manifesta-

74 onces pour C les pâturages, les champs ensem- tions triomphales qui font éclater

; : ton voient venir avec inquiétude| rier. vendredi dernier, M. et Mme C. eut lieu la traditionnelle procession ‘ ;

vendredi et Samed: seule roul. de 21 Eo véritable fléau de sauterelles. Leduc, Yvette Leduc, C. Mathieu. de la Fête-Dieu. Toute la paroisse coorcs Qui restent exposer a lin- Ua /FAUT 1B /
men 1000feuilles C Que deviendront les récoltes et les |Paul Hins. M,Mathieu.commis! prenait part à la procession. Le aago= dit plus haut - /. que CE soi (0/4

SPECIAL — “Standard”, Lynn Valley pâturagesaolles seledemande tourné prendre son ouvrage à Mont-

|

réposoir était à ls demeure de M. le plus important est de faire dis-

\ ; aurier.
PRINEAUX LOMBARD 2 boîtes de 16 13c sont réunis vendredi dernier dans

|

“Mme Vve H. Cardinal, de Bois- ree _ pe

ear

  

Sicestduery
   

 

; , . M. Gilbert, M. et Mme Frédéric Lacroix ont n

FEVES AU LA Sonar a 2 Fri pui 1 BC Oeestored'agriculture. eu la ‘douleur de perdre leur jeune 2
omates onces et M. le maire Séguin prenaient bébé la semaine dernière.

SPECIAL— Marque HELLMANN > blé A l'occasion de la Fête-Dieu, di-
q Fla à une part active à cette assemblée manche dernier, un magnifique re-

APPREY A SALAD genre x con de 47e à la grande satisfaction de tous. Dosoir avait été dressé au Couvent
ménager 32 onces, On date d'abord le progres des RR. SS. duSacré-Coeur. cepen- ’ ’

C _ d es dans leur éclos dant 1 t t - >
SPECIAL -de RESil L f Paquet de et leurs.TRVAGES. L'éclosion des pacha Ta processionàPentériourde see R est qu une des TROIS CHOSES
GRAISSE PU | ver ea 1 livre, 9c oeufs est à peu près terminée sur- l’église,ORAL SH neRo|e QUE VOTRE DÉJEUNER DOIT FAIRE!
SPEC Paquet de nousmon ant que le nombre , On

proportion de trois à un purée . . . . .CAFE DATE Chase & Sanborn [ic 35¢ ac d'avantage sur l'an ‘drier. (Le défié trañitonnet de ta Fête Ding, ding! le réveil sonne! Quelques minutes après
C'est alors que l'on cousta Dieu à L'Orignal.) A . .

rer Crestalors delovelies. celles. qui (De feuà L'orignaHat vous êtes en bas pour le déjeuner. Mais votre esto
mac est encore à moitié ‘endormi’. Il vous faut un
déjeuner qui fait ces trois choses .. .

  

SPECIAL — suivaient le défilé, Au retour à 5 oH |

ROTI STEAK ROND héndre. ère. 28c Léglise,a Ion benediction du Ns = %;

  

    
  
      
      
  
    

     

M. R. Lamoureux. d'Embrun,
était de passage ici par affaires, la

#% | semaine dernière,
M. Arthur Dubois, de Caledonia-

Springs, était de passage par ic,
la semaine dernière,
Mme Beaudoin Lemieux. de

Québec, passe quelques temps dans

 

en on
2. Vous fait DEMARRER vite!

     

  

@ Les enfants et les grandes personnes ont
besoin d'an déjeuner qui les aide à supporter
la fatigue qui les prend vers le milieu de la
matinée. Un bol de Kellogg's Corn Flakes
avec du lait et du sucre vous aide à tenir le

_ Coup jusqu’à midi.

© Au travail tout de suite après le déjeuner!
11 n'est pas surprenant que des milliers de
familles préfèren: les Kellogg's Corn Hakes.
1s sont riches en hydrates de carbone et vous
fournissent l'énergie qui vous aide à bien
commencer la journée!

 

   
BACON FLANC, roulé, franché le. 25e

EXTRAORDINAIRES OCCASIONS!  
 

. . Cuit et La sa famille chez M. ri Proulx,
Pain façon hollandaisei. livre, 25c vale; Cécile Proulx, Pie Lucille ; C

’ : r. de Richmond, Qué. passe 2 ENCEZ OTREPain au Macaroni el Fromage 1. 25€ “HE. A.Lanariaut, athairesque J CONCH MER VOTRE JOURNLR AR pedCuit et tranché. La M. A. Beaulieu, asistant-bailli se 3 °
Salade à Pafates ivre 23C Insemainedernières Par srialres, ll _

' Fraichement confectionnée tous les jours. M. Alfred Séguin, de Montréal, LE J estomac en dormi. B
fils de M. et Mme Marc Séguid,
passe quelques temps ches M. et
Mme Aldége Béguin,
M. et Mme H-Gec. Dubois,

d'Alexandria, visitaient ieurs pa-
rents dimanche dernier.
Mile Jeane Séguin d'Ottawa, vi-

sitait sa famille, dimanche.
14. et Mme C. Leduc, de Ogdens-

La
ire, 21€

ivre. 3 2C
IAS CO. LIMITED

[ : A A

Wieners fumés, appétissants
Saucisse Foie et Bacon
LOBLAW GROCETER

CORN FLAKES
Les Kellogg's Cnrn Flakes sont si faciles à
servir que ménsgères les appellent "le
déjeuner en 30 secondes”. Commandez-en
plasiears cartons aujourd'hui. Prégarés par

ellogs- Fabrication canadienne.

 ® La saveur affriolante des Kellogg's Cora Flakes dotés
et croustillants réveille les appéties endormis. Leur saveuz
maltée est un secret jalousement gardé. Il n'est pas sur-

 

prenant que les Kellogg's Corn Fiakes soient la céréale la

plus populaire su Canada! 
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et les Rodolphe Vincent
 

    
 

1—Hélas, sous ses dehors charitables, le Scabare,
cachait de mauvais desseins; tout à coup
il se précipita sur le propriétaire de la boule
et le jeta par terre.

    

 

MONSIEUR ROBERT GAUTHIER

Monsieur Robert Gauthier, le sympathique directeur de

l'enseignement du français en

d'évelller dans le coeur des enfants canadiens-français de

cette province la flamme de la reconnaissance envers ce dé-

voué directeur.
Depuis que je le connais,

sympathie, son amour des enfants. Aux sections juvéniles

aussi, il prodigue sa haute appréciation ses plus sincères

encouragements.
En vos noms, mes petits amis des s. j., je suls heureuse

de l’en remercier.

ES

Aimeriez-vous . . .?

LIRE VOTRE NOM DANS
LE “DROIT”?

Adressez au soin de COUSINE ;
MARIE, LE DROIT, OTTAWA,
DES MOTS D'ESPRIT, DES DE-
VINETTES, DES CHARADES, etc |
et signez bien lisiblement en ajou-;
tant votre adresse complète.

COUSINE MARIE.
se

-Ddonne--

fête

15 JUIN

Cabana, Yvette, 14 ans,
Ecole Ste-Anne, Ottawa

Turcotte, Georges — 10 ans —
Académie du Sacré-Coeur,

Vanklezk-Hill, Ont.
Berthiaume, Elise — 9 ans —

Académie du Sacré-Coeur,
Vankleek-Hill, Ont.

16 JUIN
St-Louis, Jacques — 17 ang —

Ecole Guigues, Ottawa.
Bourque, Paul —

Ecole Brébeuf, Ottawa.
Lacombe, Simone — 11 ans —

Académie du Sacré-Coeur,
Vankleek-Hill, Ont.

17 JUIN
Ladouceur, Marcel —

Ecole Brébeuf, Ottawa.
Conroy, Emmerson — 14 ans —

Ecole St-Jean-Baptiste, Ottawa.
Ohampoux, Thérèse — 12 ans —

Kirkland-Lake, Ont.
18 JUIN

Bélisle, Roland —
Casselman, Ont.

Castonguay, Fleurette — 11 ans —
Casselman, Ont.

Lebel, Denise — 13 ans —
Ecole St-Pierre, Ottawa.

Chapman, Gabriel —

Ecole St-Gérard, Ottawa.
Gaignery. Yvette — 13 ans —

Ecole Samuel Genest, Ottawa.
Ravignat, Gaston —

Ecole Brébeuf, Ottawa,
ramps

Voir les petits contes dans la
Page des Femmes.

* * *

Aimez-vous les contes illus-

trés? voyez la Page des Fem-

 

Coin des peti

 mes.

2—Puis vite juché sur
«on adversaire qui
droits. 

Ontario, ne m'en voudra pus

j'ai pu constater son zèle, sa

Cousine MARIE

Invitation générale

AIMERIEZ-VOUS
à l’occasion de votre anniversaire

de naissance recevoir les félici-
tations de l’Oncle Jean? veuillez
nous dire quel âge vous aurez à vo-
tre prochain anniversaire et signez
comme soit:

x...
Sec

  
ans
Juvénile(1)

 

(1)si vous appartenez aux S.J.

COUSINE MARIE.
tt

 
UNE BONNE REPONSE

Un jour, dans une des stations |
voisines de Rome, quelques préten- |

dus esprits forts se trouvaient dans|
un compartiment de chemin de fer|
discutant entre eux. |
Tout à coup, un prêtre monte dans:

le wagon.
— Oh! Monsieur le curé, lui dit’

l'un d’entre eux avec une grande:
apparence de bienvetliance, vous sa-|

vez sans doute la nouvelle?
Et plein de fatuité il poussait ses ‘

Voisins du genou.

~ Non, monsieur, répondit le curé,
je n'ai pas lu dans les journaux,
— Comment, vous ne savez pas?

Mais on ne parle que de cela!

— Mais, Monsieurs, je ne sais ab-
solument rien de ce que vous voulez|

me dire. i
— Eh bien, je suis heureux de vous.

l'apprendre, c'est que... le diable
est mort!...
— Vraiment, reprit le prêtre. Eh

bien, comme j'ai toujours eu pitié
des orphelins, je vous prie d’accep-

ter ces deux sous.
Tous ceux qui se trouvaient dans

le compartiment sont partis d'un

immense éclat de rire, et le mal-
heureux esprit fort, tout pâle de co-

lère, fut obligé de changer de com-

partiment au plus vite.
tr

Le 25 juin, à 10 h. 30 a.m,
bénédiction d’une Croix de
Cartier à St-Isidore de Pres-
cott. Invitation à tous.

- * * Ç

Le 25 juin, 2 h. p.m,, béné-
diction d’une Croix de Cartier
à Limoges, Ont. Invitation à
tous.

=== remarrre
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Les mots croisés   
pre

du “Droit”
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HORIZONTALEMENT 3.—Frotecteurs. ' strat.

1—Fanilile des ancâtres. foarte pl FleuvedeÀ asie.
adsMieux soidat, — Se trouvent 8—Colère. — Campagnarde,

ns huer, 7.—Adverbe, — Instrument de pé-
: nitence,

Solution du probleme d'hier| 3—Esseutse.
I}N]I|S

 
 

; Bordure
|, 19.--Prénom masculin. — Charges
J de Reader

9.-—Soutient un tonneau. — Cha-
land & fond plat,

10.~—~Rapace d'Australie, — Colère.
11.—Note. -— Provient des nervu-

res végétales.
12.~Lettre. — Possessif.

VERTICALEMENT

1.—Trompeuse.
aranonnale, — Partie de l'oeil. —

Décéd

ÿ-rrovient Ge ia 4, «= Enieva.
~Ex{stes, — Acheteur,

§.—Fleuve égyptien. — Diriger
vers, © .

§:Marche. - Epoque.
~D'un verbe gal. — Arbirsseaux

9.—Dispendieux Article,
éraldique,

Ecole Sam Genest

| nous

; tants, je verrai Cousine Jean-

le butin, il repoussait. 3—Pluck resté un peu en arrière, accouru et
prêta main-forte au volé, jusqu'à ce que

le voleur prit Ja fuite.
voulait reprendre

Ottawa, Ont.
 

{
|

Cher Cousine Marie,
Les “Evangélines” vous dol-

vent bien des mercis, Merci |

d'être venue à notre séance |servira à soutenir l’oeuvre si,
nécessaire et si efficace deavec chère tante Jeanne .. .

nous avons été très honorées
de votre présence. !
Merci pour votre généreuse |

et Indulgente appréciation
écrite dans le “Droit”. Merci |
pour l’aide précieuse donnée
à ce cher Oncle Jean si sur-
chargé de travail.
Merci pour l'intérêt prodi-

gué aux sections juvéniles —
les Evangélines veulent en
être dignes.
Nous sommes fières de con-

naître enfin notre charmante
cousine aux beaux yeux noirs,

au franc sourire.
Un secret: Nous savons que

samedi le 20 mai sera le jour
anriversaire de la naissance

du cher Oncle Jean, Nous
vous chargeons de lui présen-
ter nos voeux et nos souhaits
les plus sincères—nous comp-
tons sur notre grande soeur.

Veuillez blen saluer pour
nous, chère tante Jeanne, nous

avons hâte de recevoir une
“belie image”.
Notre maîtresse se joint à

pour vous remercier
pour votre délicate attention
à l’égard des Evangélines.

 

par
Juliette LAVERGNE

x x x
De tous vos “mercis”, chè-

res Evangélines, à mon tour,

merci. Dans quelques ains-

ne et je lui transmettrai vos
remercièments. Je vous suis
reconaissante d’avoir pensé à
l'anniversaire de notre cher
Oncle Jean. Il est tellement
bon et dévoué. Espérons que
Dieu lui continue une longue
vie de bonheur et de joie. En
plus, il est votre modele. Com-
me lui, soyez ardentes au |
travail, patientes dans les
épreuves, bonnes et charita-
bles envers tous. Jamais vous
ne sèrez assez parfaites pour
le récompenser de ses efforts
de vous vouloir raeilleures.
Un jour prochain, Cousine
Jeanne et moi, nous nous pro-
posons d'aller vous revoir. En
attendant, songez sérieuse-
ment à votre programme de
vacances et vous nous direz
vos intentions.

Félicitations sincères à
Yvette G.… la vaillante secré-
taire qui vous a fait honneur
au concours de français.

Cousine MARIE

 

 

À mespetits amis
de Casselman

En même temps que votre
liste de noms, j'ai reçu un

long rapport de Limoges. Je
suppose que l’erreur dont vous
tutes victimes vient de la. Je
sais d'avance que vous me
pardonnez.

  

 
S.V.P.

le plus tôt possible
vo }

Le SOU DE L’ECOLEper-|
cu au cours de cette année

Association de Education.
A la fin de cette année sco-

laire, on est prié de les en-
voyer, LE PLUS TOT POSSI-
BLE, au secrétaire de l’Asso-
clation, immeubles Le Droit,
rue Dalhousie, Ottawa.
Prière aux intéressés d’en

prendre note.
Cousine MARIE.
rer

Sect. Rollet-Hébert,
Lefaivre, Ont.
 

Cher Oncle Jean,
Ce sont vos neveux et niéces de la

section Marie Rollet, Louis Hébert
de Lefaivre, Ontario, qui vous arri-
vent. Il nous fait plaisir de venir
vous saluer et de vous dire l'inté-
rét que nous prenons a vous suivre
dans la page du Royaume des en-
fants.
Nous sommes toujours gais et fiers

puisque nous appartenons à une sec- |
tion juvénile. Nous nous empres-
sons de vous dire que nous travail- |
lons ardemment et vaillamment afin
de former une belle sectoin. Nous
sommes persuadés que vous serez sa-
tisfait de nous, car nous mettons
tout notre coeur dans l'accomplis-
sement de nos tâches personnelles.
Nous avons eu une assemblée en

attendant la plus importante de
l'année; les meilleurs succès furent

obtenus, Auriez-vous l’obligeance de
publier le rapport de cette dernière
assemblée.
Les numéros suivants furent exé-

cutés:
1—Prière d'ouverture.
2—Serment d'honneur à la patrie.
3—Rapport de la dernière assem-

blée par la secrétaire Laurete Gas-
con.
4—Choeur: “Le ber”.
B—“Les fossettes”, récitation par

Un groupe d'élèves de 3ème année.
6&—“René Goupil”, chant par Ré-

jean Yelle et Lucien Charbonneau.
7T-—Biographie de Dollard Désor-

meaux, par Conrad Lecierc, élève de
4ème année,
8-——"Comment on marche”,

Marcel Brunet, éléve de 2éme an-
née.

9-——Leçon de lecture, par les élèves

de 1ère année.
10—Joute d’orthographe de mots

patriotique, par les élèves de 4ème
et 3ème.

 

LE PROFESSEUR

 

Coovriaht P. 1. B. Bos 6 Cop 9

y avait une fois1.—I

  

   
connu au loin; il y avait des
de princesses qui lui auraient répondu:

  
 

(LS DD

  

 

2—C’était assez hardi de sa part de Oui, merci, mais croyez-vous qu’elle l'ait
dire à la fille de l’empereur: —Veux-tu| fait?
de moi? maisil l’osait, car son nom était|

centaines

 

Ecoutez donc:
3.—Sur la tombe du père du prince

poussait un rosier. un très beau rosier;

 un pauvreprince; il avait un royaume qui était

 

SIN
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une rose
sentir on

il ne donnait de roses que tous
ans et alors seulement une, mais c’était

REID 3
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RE RE   
les cinq

d'un parfum si doux qu’à la
oubliait tous ses chagrins;
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11—“Les petits oiseaux”,
4ème année.

12—“La legon de Dollard”, réci-
tation, par Vincent Gratton,

13—“Biographie de Marie Rollet”,
par Rita Malette, 4ème année,

14—Lecture de la lettre de 1'Oncle
Jean, par Laurette Gascon,

15—“Dollard”, chant.

16—Chant national “O Canada”.

17—On passa aux propositions sul-
vantes qui furent adoptées à l’unani-
mité:

1) Proposé par Rita Malette, ap-
puyé par Noëlla Bourbonnais, que le

chant,

 
par | Droit" soit apporté en classe le

!
lundi pour y lire ce qui concerne les
sections juvéniles.

2) Proposé par Bruno Bisson, ap-
puyé par Thérèse Yelle, que les élè-
ves se fassent un devoir d’assister à
la messe.

Par Laurette Gascon, sec.

  
  

  
4—et puis il avait un rossignol qui|

savait chanter comme s'il avait toutes
les plus belles mélodies dans son gosier.

 

 

 
   

 

i!

\     

 

 K
a oy

5—Cette rose et ce rossignol étaient de grandes caisses d'argent et lui
pourla princesse, et on les mirent dans adressées.

me rtrar trrtetri

Encore une fois, il me fait plaisir

de saluer une section de FIERS,

Des enfants toujours gais font le
bonheur de tous ceux qui s'intéres-
sont à eux. Je vous souhaite de
conserver toute votre vie cette gaie-
té de coeur. Elle garde l'âme jeu-
ne. Et le bon Dieu aime tant les
jeunes. Tous les jours, Il leur re-
nouvelle des preuves de son grand
amour. Il vous prend jeune, vous
forme à un IDEAL de vie catholi-
que et national. Oui, je le répête,
vous êtes privilégiés. Mais, puisque
le Maître vous prépare ainsi, vous
devez Lui répondre par une vie
exemplaire de fierté. Tous les grands
hommes qui ont du coeur sont des
flers. Parfois, vous entendez dire:
“Il faut avoir un certain orgueil”.
Ceux qui disent cela se trompent de

mot. L'orgueil, c'est le péché qui
a perdu les mauvais anges, qui a
fait chasser nos premiers parents du
psradis terrestre. La FIERTE, c'est

la vertu qui les conserve bons. Cet-
[te vertu a fait les saints. Qu'elle
vous garde donc, chers enfants de
Lefaivre, vaillants Louis Hébert,
charmantes Marie Rollet, qu'elle
vous garde toujours ais au Canada
français. — COUSINE MARIE.

 

Echos et récits
4

PRÉCIEUX MOUCHOIRS

 

 

Le roi d'itallé s'est rallié, dès les
premiers instants, au régime de

Mussolini et, sans vouloir juger les
moyens employés par les fascistes,
on peut tout de même avouer que
le système actuel à remis en bonne

voie les affaires d'Italie. .

Mais comme la satire ne perd ja-
mais ses droits, on prétend que lc rol trouve un peu dur de n'être guè-

 

NIMBUS (par Daix)

  

  = 2 enemnnd

furent

 

re autorisé À se mêler des affaires
du pays.

Dernièrement, dans un conseil des

tomber par mégarde son mouchoir.
Mussolini ac précipite pour le rae
masser et le tend au rui en souriant,
Le roi de remercier avec effusion,
même avec taant d'effusion que le
Duce lul demande en riant:

-——Mais, sire, puis-je vous deman-
der pourquoi ce mouchoir vous est
tellement précieux, serait-ce par ha=
sard un souvenir?

—Mon cher ami, répondit Victore
Emmanuel III, jy tiens énormée
ment, car c’est le seul endroit où
Je puisse mettre le nez.

renee.

La section Lionel Groulx, de
St-Isidore, fera bénir une

Croix de Cartier le 25 juin, à 

 

10 h. 30 a.m.

 

 

Copr. 1939, Opera Mundi
King Peatures Syndicate, Inc.
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Je veux me

rendre 4 Coos-
gne le plus vile

te et. Qu
est le moyen le
plus rapide ?  | puis

 

  

   
  
    

  
     

Hum ! Vous pouves
partir demain sur je
paquedot ‘‘Tyremus”’,

   

 

 
 

 

b dget, l'ex-f ’ Luci-
Pour la satisfaction de tous, te,vientàct"d'uncoupdere: Mais, Anne, tu as encore [a le sais !je publie les noms de ceux et UN DRAME EEE ce revolver dans In main |celle qui eurent à en souffrir. Pourquoi avez-vous fait ce.
Croyez qu'elle ne se renou- ETRANGE 122

vellera plus, car j'ai pris les
moyens nécessaires a cette LA
fin.

FIANCEE

Thibert, Marie-Paule — 3 . DECUE
juin. Casselman, Ont.

Brisson, Johnny, 11 ans — 2 EN SIX
juin, Casselman, Ont. EPISODES
chou, Jean-Paul—ler juin.
asselman, Ont, No4

Cousine MARIE
/

———aers

 

  

Comment? S’est-
11 tné lui-même?

  

   

ty

 

  

  

MANDRAKE, LE MAGICIEN

prendre un avion
de l'autre côté.

  
 

788
 FALK et PHIL. DAVIS
 

   

ÿ Envoyez ee message
Pe] su due d'Hectares, Cocagne frais ren- )

: versés.

 

         

 

, Prstgres

   
usPS

este, Îne, Word ego reærecé |

| Y'ai reçu un message disant i

  

“en vient Ce qui vent dire nous

we Mandrake que Nards est l'at-
encore ei. 11 tenérs ?

   

| Devens.

  
doit venir

  

I L'attendre ! Jamais de la vie
Jo vals voir à ce qu'if n'arrive
jamsis vivant,

     
  

 
 

ministres, le rol laisse, en entrant, .

DE
S



     

| Griminelement Iesponsable

à l'enquête du coroner

 

+ (Presse canadienne)

ST-JOSEPH DE BEAUCE, le 15—
Mme Alcide Hallé, 30 ans, mère de
dix enfants, à été mise en état d'ar-
restation aujourd'hui, sous l'accusa-
tion de meurtre d’un de ses fils Agé
de deux ans. L'enquête préliminaire
a été fixée au 21 juin prochain.

La femme, résidente de St-Bébas-
tien, village peu éloigné
Joseph, a été conduite à ce dernier
endroit, hier après-midi, après avoir

de 8St-;

 

été tiouvé criminellement responsa-
ble de la mort de son jeune fils Ré-
jean.

Elle a été mise en état d'arresla-
sion par les officiers de la police
provinciale à la suite de l'enquête
du coronez. L'enquête ne donne au-
cun détail sur la mort de l'enfant,
si ce n’est qu'il est décédé “par
étoulfement.”
L'époux de la femme, un ouvrier

dans les carrières de pierre, est actu-
‘ellement à l'hôpital.

  

Proclamation des prix aux élèves

du pensionnat N.-D. de Lourdes

 

Hier soir, au Pensionnat Notre- l'Association des Anciennes Eièves
Dame de Lourdes, Eatsview, dirigé
par les Filles de la Sagesse, avait
lieu la proclamation des prix, dé-
cernés aux €leves graduées des
cours d'Immatriculation et Com-
mercial. De nombreux parents et
amis des graduées remplissaient la
salle de réception.
Parmi les invités d'honneur, on

remarquait le R. P. Devy, Mont-
fortain, Bupérieur de Scolastic &t-
Jean d'Eastvlew; le R. P. J. Brais,
Montfortain, auménier du Pensi-
onnat; le R. P. Paul, O. M. Cap.
curé de la paroisse St-François
d'Assise, d'Ottawa: le R. P. Dupuy,
Montfortain; le f. P. Six, Munt-
fortain, le R. P. Danis, O. M. L,
professeur à l'Université d'Ottawa;
le R. P. Gilbert, O.M. Cap, de St-
Francois d'Assise, le R. P. Picard,
Montfortain; Monsieur l'abbé
Gougeon, vicaire à Buckingham.
La bienvenue était souhnitée par

Mlle Carmen Séguin: et Mlle Ma-
riette Lavoie, au nom de ces Com-
pagnes finissantes, fit les adieux.
Le R. P. Devy, dans quelques

mots très appropriés, félicita pa-
rents et enfants, les premiers, pour
avoir sû faire les sacrifices néces-
saires afin de procurer à leurs en-
fants une éducation et une ins-
truction sérieusement chrétiennes:
les secondes pour leurs efforts, si
Justement récompensés.
Puis le R. P. Aumônier rappela

aux chères finissantes à quoi les
engage leur dévise: “A Lui par
Elle”. A la fin de la séance, les
graduées se rendirent à la chapelle
pour offrir leur couronne à Celle
qu’elles ont appris à aimer comme
leur, Mère et Maîtresse.

PRIX SPECIAUX
Cours d'Instruction Religieuse:

Prix offert par le Rév. Père Brais
aumônier du Pensionnat, mérité
par Milles Mariette Lavoie et Car-
men Séguin.
Prix spécial offert à la plus an-

cienne élève du Pensionnat, mérité
par Mlle Mariette Lavoie.

Médaille d'argent offerte par

du Pensionnat N.-D. de Lourdes
pour tous les genres de travaux à
l'aiguille, mérité par Mlle Cécile
Pagé.

Prix de politesse mérité par Mlle
Carmen Séguin et Mlle Thérèse
Dallaire.
Prix de musique mérité par Mlle

Thérèse Gougeon.
Prix de peinture mérité par Mile

Thérèse Désormeaux.
Prix d'application au Chant Li-

turgique, mérité par Milles Mariet-
te Lavoie, Carmen Séguin et Thé-
rèse Gougeon.

Prix d'ordre, mérité par Mlle
Thérèse Tréau de Coell.
Miles Gabrielle Régnier et Ger-
maine l’Ecuyer.
Nous donnons ci-après la liste

des graduées.
Miles Thérèse Dallaire, Thérèse

Désormeaux, ‘Thérèse Gougeon,
Blanche Jolicoeur, Mariette La-
voie, Rita Latrémoutlle, Evangéline
Ladouceur Germaine L'Ecuyer Cla!
re Ouellette, Cécile Pagé, Gabrielle
Régnier, Jeanne Robert, Carmen
Séguin, Thérèse Tréau de Coell,
Suzanne Veilleurx.
Voici le programme de la soirée:

Egmont - piano .... Beethoven
(Mlle Délormes et L. Caron)

Bienvenue
(Mile Carmen Séguin)

Reine des Coewrs ....... Chant

NOMINATION SOLLENNELLE
DES GRADUEES

Le cheveuxblanc ...... F. Bussier
(Mlle Thérése Dallaire)

Lecture du Palmarès
: (U. 8. et M. 8.
Conservatoire des petits oiseaux

Chant
Lecture du palmarès

(Cours Commercial) .
(Mlle Mariette Lavoie)

Adresse d'Adieu
SPECIAUX ... .. ..

Temple de la Sagesse .... Chant
ALLOCUTION

OFFRANDES DES COURONNES
(à 1a Chapelle) 

 

Le Conseil d'hygiène publique est
A e Li ®

reuni ici, en

Après avoir suivi, durant ces
jours derniers, les délibérations du
Congrès de l'Association d'hygiène
à Toronto, les hygiénistes et les
membres du corps médical porte-
ront leurs regards sur Ottawa, où
le Conseil canadien d'hygiene pu-
blique tiendra. à partir d'aujour-
d’hul, sa session d'été, En effet,
sous la présidence du docteur R.-E.
Wodehouse, le Conseil abordera
l'étude de problèmes de nature à
intéresser tout particulièrement les
autorités sanitaires et les méde-
cins sanitaires et les médecins du
pays.

Les éminents médecins anglais
qui ont asisté à l'assemblée annu-
elle de l'Association canadienne
d'hygiène publique, à Toronto, ont
été invités aux réunions du Con-
seil canadien d'hygiène publiques,
à Ottawa, et se rendront probable-
ment aussi à Montréal, la semaine
prochaine, pour prendre pert a
l'assemblée annuelle de l'Associa-
tion médicale du Canada.

Les membres du Conseil cana-
dien d'hygiène publique, de même
que les hauts fonctionnaires du
ministère des Pensions et de la
Santé nationale. à Ottawa. seront
présents demain à un déjeuner
donné en l'honneur de sir Arthur
MacNaity, officier médical en chef
du ministère de la Santé en An-
gleterre, invité au Canada par le
ministre des Pensions et de la
Santé nationale.

Des personnalités du monde mé-
dics! ont été invitées aussi à se
joindre aujourd'hui à des membres
dirigeants du corps des ingénieurs
au déjeûâner en l'honneur de sir
Willam McLean, C. B.B., ci-de-
vent membre du comité d'éduca-
tion dans les Colonies délégué au
Congrès par le Secrétaire d'Etat
pour les Colonies. chargé d'organi-
ser l'exposition colonial au pavil-
lon britannique, à l'exposition uni-
verselle de New-York.

Le Conseil canadien d'hygiène
publique discutera, entre autres
questions importantes, ‘We charbon
et le contrôle sanitaire des blai-
reaux.” Le ministère des Pensions
et de la Santé nationnale a fait
preuve de grande célérité l'hiver
dernier lorsqu'il s'est agi de proté-
ger le publle contre le danger
d'une éclosion de charbon av Ca-
nada, après qu'eût ‘été signalée
l'existence, aux Etats-Unis, de
cette maladiet imputée à l'emploi
de blatreaux importés.
Parmi les autres questions à

l'ordre du jour sont: le contrôle
de l'herbe de Saint-Jacques, l’uti-
lisation des étoffes de renaissance
dans la fabrication de matelas, le
revêtement sanisaire des brosses à
dents et autres articles à l'étalage.
puis la réglementation sanitaire
des cabines dans les camps de
touristes.
Les directeurs de plusieurs sec-

tions de la division de la Santé
nationale vont présenter des
comptes rendus, et des comités
spéciaux établis par le Conseil ré-
véleront d'importants résultats de
leurs enquêtes,
Sont membres du Conseil cana-

dien d'hygiene publique M. le duc-

session d‘été

de la province d'Ontario; M. le
Dr J Grégoire, sous-m. de la Santé
de la province de Québec; M. le
docteur W. Warwick, directeur du
service provincial de la Santé, au
Nouveau-Brunswick; M. le do-
teur P.-S. Campbell, directeur du
service provincial de la Santé, en
Nouvelle-Ecosse; M. le docteur B.-
C. Keping, directeur du service
provincial d'hygine publique, dans
l'Ile du Prince-Edouard; M. le
docteur R.-E. Monteith, de Bal-
carres, Saskatchewan; MmWe H.-
D. Smith, député de Vancouver à
l'Assemblée législative de la Co-
lombie britannique; Mme S.-D. Si-
mard, de Québec; M. le docteur J.-
G. Fitegerald, directeur aes labo-
ratoires Connaught, à l'Université
de Toronto; et M. Gustave Francq,
délégué des corps ouvriers, de
Montréal.

 

Le décès de M.

L.-R. Gauthier

M. Louis-Raphaël Gauthier, époux
d’Eugénie Bisson, décédait hier à
sa demeure, 52, rue Elm, à l’âge de
T7 ans, après une longue maladie,
I était citoyen d'Otawa depuis 50
ans.

Il laisse pour pleurer sa perte, ou-
tre son épouse, un fils, Emmanuel,
d'Ottawa; trois filles Mme Osias
Goulet (Alma); Mme Paul Cham-
pagne (Jeanne) et Mme Lucien Fli-
bot (Germaine), toutes d'Ottawa:
quatre frères: Noé, F.-O, Gauthier.

 

Eugène, tous trois d'Ottawa, et|
Raoul, de Papineauville; deux
soeurs, Mme Carpentier (Elisa),
d'Ottawa; Mme Onézime Langlais
(Marie-Louise), de Brockville.
Les funérailles auront lieu sa-

medi. Le cortège quittera les salons
funéraires Gauthier 733 ouest, rue
Somerset, à 7 h. 10, pour se rendre
à l'église St-Jean-Baptiste où le
service sera chanté à 7 h. 30. L’in-
humation se fera au cimetière No-
tre-Dame d'Ottawa,
“Le Droit” prie la famille en deuil

de croire en ses plus sincères condo-
léances.

M.J.-T. Dufresne

est décédé hier
—

 

M. Joseph-Thomas Dufresne dé-
cédait hier à l'âge de 78 ans,

Il laisse pour pleurer sa perte,
trois filles: Mme Jean-Baptiste
Arial (Valentine) . Mme Joseph
Arial (Maria), et Mme Henri Tra-
vers! (Corinne), toutes d'Ottawa;
deux fils: Thomas, d'Ottawa, et Ed-
gar, de Dearborn, Mich.; trois
soeurs: Mmes L. Guiliemette et A.
Lard. des Trois-Rivières, Qué, et
Qué A. Pelletier, de Victoriaville,
ué.
Les funérailles auront Heu le sa-

medi, 17 juin. Le cortège quittera
les salons funéraires Gauthier, 259,
rue St-Patrice, à 7 h. 50, pour se
rendre à la Basilique où le service
sera chanté à 8 heures. L'inhuma-
tion se fera au cimetière Notre-

eteur R.-E. Wodehouse, sous-minis- Dam
tre des Pensions et de la Santé na-
tionale: l'honorable docteur H.-E.
Young, directeur du service proe
vincial d'hygiène, en Colombie bri-
tannique; M. le docteur M. - R.
Bow, sous- ministre de la Santé,
de la province d'Alberta; M. le
docteur R.-O. Davidson, sous-mi-
nistre de la Santé de la province
de Saskatchewan; M. le docteur
E.-W. Jackson. sous-ministre de la
Santé et du bien-être publics, a
Manitoba: NM. le docteur B.-T.
Matihie, sous-ministre de la Santé,

“Le Droit” prie la famille en deuil
de croire en ses plus sincères con-
daléances.

~——p———
POUR REDUIRE LES PROFITS

LONDRES. 15. — Le premier mi-
nistre Chamberlain annonçait au-
jourd'hui que la chambre des com-
munes imposerait une taye sur
les profits exhorbitants faits par les
manufacturiers de munitions. Lee
détails de cette taxe ne seront pas
dévoilés avant lundi prochain.  

LA CIRCULATION.
Victor Renaud, 158, rue St-André,

a été condamné à une amendè de
$10 et $2 de frais, ou à défaut à
une semaine de prison, après s'etre
avoué coupable d'avoir conduit une
automobile sans permis de conduc-
teur. On n'a pu comprendre com-
ment l'inculpé, dont les jambes
sont tordues par le rachitisme, avait
pu conduire une automobile.

* * *

DEVANT UN JURY.
Arthur Ellis, 200 rue Elgin, &

choisi un procès devant jury. I était
accusé d'avoir conduit une auto en
étét d'ivresse, le ler juin dernier,
sur la rue Cumberland. L'agent
Fred Syms a déclaré que l'auto
d'Ellis avait renversé sa motocy-
clette et heurté une auto station-
née sur la rue Cumberland.
Le magistrat Strike, après avoir

entendu les dépositions des témoins
de la Couronne, à aournée la cause
à huitaine, où elle sera officielle-
ment envoyée à un tribunal supé-
rieur, Me Royden A. Hughes re-

présentait l'accusé, tendis que Me
J.-P. Madden occupait pour la
Couronne.

JAPONAIS ET
ANGLAIS. …

(Buite de la premiére) ,

  

 

japohais d'une barricade de sacs de
sable commencée par les troupes
anglaises, avec l'aide d'agents de po-
lice chinois, dans les limites de la
concession anglaise où a lieu actuel-
lement le blocus.
Lorsque la barricade fut construi-

te, les Japonais ont transporté
promptement quatre chars d'assaut.
Quelques verges seulement séparent
les deux forces l’une de l'autre. Le
détachement anglais se compose de
cent hommes.
En même temps, un porte-parole

de l'amirauté dit que les récentes
randonnées aériennes japonaises à
Tchung-King et à Tchengtu mon-
trent que des cano antlaériens
chinois ont été placés près de la
propriété étrangère.

(Presse canadienne)
LONDRES, 15— Vincent Massey,

haut commissaire du Canada à Lon-
dres, et les représentants des au-
tres dominions ont conféré aujour-
d'hui avec Sir Thomas Inskip, secré-
taire pour les dominions, au moment
où on dit que la Grande-Bretagne
est prête à user de représailles éco-
nomiques contre le Japon.
On ne sait rien de la nature des

mesures qu'a l'intention de prendre
la Grande-Bretagne, mais les armes
4 8a disposition comprennent les
tarifs, l'exclusion des vaisseaux ja-
ponais des ports contrôlés par les
Anglais en Extrême-Orient et l'in-
terdit contre les matières premières
envoyées au Japon.

(Presse Associée)
TIEN-TSIN, 15. — Les autorités

anglaises ont envoyé des soldats
baïonnettes au poing, à l'entrée de
leur concession bloquée, car la ten-
sion augmente dans la querelle an-
glo-japonaise.

L'envoi de troupes à suivi la nou-
velle que les gens des alentours ont

de plus en plus de la difficulté à
entrer dans la concession et qu'ils
ont à faire face à des gendarmes ja-

ponais hostiles.
Dix Chinois employé. dans un éta-

blissement américain, la William
Hunt Company, ont essayé de tra-
verser à la nage la rivière Hai, jus-
qu'au quai de la compagnie, mais ils
ont été arrêtés par des Japonais et
amenés du côté japonais.

Les soldats et les agents de police
anglais ont réussi à disperser une

foule d'environ 2.000 Chinois, que
des agitateurs japonais avaient dé-
cidé à pénétrer dans la concession
anglaise.

(Presse Canadienne)
LONDRES, 15. — Le premier mi-

nistre Chamberlain a déclaré au-
jourd'hui en chambre des commu-

nes que, si le Japon a établi le blo-
cus dans la concession anglaise de

Tien-Tain pour forcer la Grande-

Bretagne à coopérer avec les Japo-

nals en Chine, le gouvernement an-

glais pourrait bien demander la

coopération d'autres pays, afin de

résister à cette tentative.
M. Chamberlain décrivit comme

grave la situation créée par le blo-

cus japonais des établissements an-

glais et français du port du nord

de la Chine. Un porte-parole japo-

nais de Tien-Tsin, dit-il, a laissé

entendre que le but du blocus japo-

nais était d'obtenir une plus gran-

de coopération des autorités anglai-

ses en Chine. De telles demandes

soulèveraient d'importantes , ques-

tions politiques auxquelles d'autres

pays ne s'intéresseralent pas moins

que la Grande-Bretagne, et on se

tient en communication constante

avec les gouvernements de ia Fran-

ce et deg Etats-Unis.
Sir Robert Craigie, ambassadeur

anglais à ‘Tokio, à fait des repré-

sentation &u gouvernement japo-
nais au sujet du blocus, continue M.

Chamberlain. Le gouvernement
étudie les mesures qui pourraient

être prises pour protéger le com-

merce anglais dans le nord de la

hine.

OE que la situation soit grave,

le premier ministre n’est pas dans

le moment prêt à dire quelles se-
ront les mesures que prendra le gou-
vernement.
ppm

Enquête sur la

mort d’un enfant

QUEBEC, le 15. — Deux agents
de la police provinciale, les offi-

ciers Murphy et Mitchell, se sont

rendus hier dans le comté de
Beauce, en arière de Lévis, pour
enquêter sur la mort d'un enfant
de deux ans, a-t-on appris aux
quartiers généraux de la poiice.
Les agents reçurent l'ordre d'al-

ler à St-Sébastien, après que le
coroner de la région, le Dr Viateur
Bolduc. de St-Semuel, eut averti
que l'enfant avait trouvé la mort
dans des circonstances étranges.
Les autorités de la police n'ont pas
divulgué le nom de l'enfant, mais
on a su que la famille demeure
dans le village appelé Le carrière
de St-Bébastien.
Les résultats de l'enquête aeront

connus aujourd'hui.

 

Elu président
WINDSOR, Oni, le 15. — M E

H. Hosterman, d'Ottaws, « été élu
hier à la présidence de l'Association
des pharmaciens au détail de la
province d’Ontario. Il succède à M.
W. H. Karn, d'Oshawa.

une annexe

Le ministére ontarien de la santé
a demandé à la ville d'Ottawa sa
coopération en vue d'ajouter une
aile au-Sanatorium Royal d'Ottawa.
L'aile projetée abriterait 125 lits.
Les comtés de Russell, Prescott,

Lanark, Renfrew et Carleton béné-
ficieraient de l'addition. Le gouver-
nementontarien et les comtés con-
tribueraient au prix de la construc-
tion.
Le gouvernement ontarien, dans

ses efforts pour combattre la tuber-
culose dans ses cantons de lest,

Le Cabinet à approuvé des rema-
niements importants et des nouvel-
les nominations au Département des
Archives Publiques; c'est ainsi que
M. Norman Fee devient Adjoint du
sous-ministre, M. Gustave Lanctôt;
M. Séraphin Marion, éditeur en chef
des Archives Nationales et ‘M. Lu-
cien Brault, Directeur du Service
des renseignements et de l'index en

remplacement de M. Francis Audet,
démissionnaire, depuis le premier
mars.
Depuis le départ de M. Lanctôt

qui accompagne le roi et la reine à
titre d’historiographe, M. Fee le
remplace provisoirement à la tête
des Archives. M. Fee naquit à Ot-
tawa en 1889. Après avoir terminé
ses études à l'Université Queen, il
se spécialisa en histoire du Canada
en travaillant aux Archives. Depuis
1907, date où il entra au Départe-
ment, il passa successivement par
toutes les divisions. En 1915, il pré-
parait le Catalogue des pamphiets
des Archives; la même année, il
participait à la tournée organisée à
travers les Etats-Unis par Je Gou-
vernement. Durant la guerre, il fut
nommé sous-lleutenant de la “Royal
Garrison Artillery”; il obtint la
Médaille Militaire.
M. Fee est secrétaire de la So-

ciété d'Histoire du Canada, elder
de l'église presbytérienne et mem-
bre de l'Institut professionnel du
Service Civil,
Le nouvel Adjoint du sous-minis-

tre est un des plus fervents pé-
cheurs de la région d'Ottawa. Les
nombreux amis qu’il compte dans
la région de Sudbury, dont le juge
Ploutte, le docteur Hurtubise et M.
J.-A. Laberge se souviennent encore
des exploits nombreux qu'il accom-
plit au club Lang.

M. Séraphin Marion qui vient
d'être nommé éditeur en chef des

L’EMPRESS OF
BRITAIN. ..

(Suite de la litre)
 

de curieux avait pris place sur une
estrade élevée le long des rues con-
duisant au quai. Dans la matinée
toutes les rues par où devait défiler
le cortège royal. se sont remplies
d'une foule très dense. Les gens,
en attendant l’arrivée des souve-
rains, se sont assis sur des pliants
de fortune et jusque sur le bord du
trottoir.

Ala gare les trains arrivaient
pratiquement tous les quarts d'heu-
re. Ils amenaient des passagers de
toutes les parties de la province de-
puis le Cap Breton jusqu'au Cap Sa-
bie. On remarquait parmi les arri-
vants de nombreux détachements
militaires. Un convoi entier était
rempli d'écoliers. Plusieurs localités
de la province avaient ordonné la
fermeture des écoles aujourd'hui
afin de permettre aux élèves de ve-
nir assister ici au départ du roi.
Dans les districts ouest et nord

de la ville, loin des rues par où les
souverains devaient défiler, on
voyait des automobiles «tationnés
par centaines. On remarquait des
permis des provinces de l’ouest et
même de la Floride. Toutes les
routes conduisant à Halifax étaient
congestionnées par la circulation. Le
paquebot “Saint-John” arriva ici
avec 300 personnes venues de la
Nouvelle-Angleterre voir Leurs Ma-
jestés.

Les estrades le long de la route
fixée pour les souverains ont com-
mencé à se remplir bien avent l’ar-
rivée du roi et de la reine. La fou-
le s'était massée en véritables grap-
pes humaines sur le parcours d'un
mille de long depuis le quai 21 jus-
qu'aux édifices parlementaires.
Les gens acclamaient spontané-

ment au passage des groupes de
scouts, des fanfares, des détache-
ments militaires, des divisions d'an-
ciens combattants.
Les vendeurs de drapeaux et de

souvenirs ont fait d'excellentes af-
faires de même que les marchands
de “hot dogs” et les restaurateurs.
Toute la ville étalt pavoisée, depuis
les bateaux dans ie port jusqu'aux
tramways dans les rues.
La foule était particulièrement

dense en face des édifices parlemen-
taires. Les estrades dans un cime-
tière en face était remplies à leur
capacité.
au de deuxures avant l'arri-

v es souverains la police calculait
à 50.000 le nombre Hes personnes
échelonnées le long du parcours
royal, tandis qu'on voyait un autre
groupe de 10.000 curieux massés au-
tour de IMôtel de ville.
Les journaux se vendaiant très

bien. Les gens en achetaient à pro-
fusion des camelots. Ils les dé-
plisient et les étendaient sur le bord
du trottoir afin de pouvoir s'asseoir

sec.
La foule aux alentours de 1h6-

tel de ville s’est fort amusée lorsque
deux constables sortirent de l'édifice
municipal armés d'arrosoirs et com-
mencèrent d'humecter de petits pal-
miers placés autour de la plate-for-
me servant à ia réception royale.

UN ARRET A TRURO
TRURO, Nouvelle-Ecosse, le 15. —

Le roi George VI et la reine Elisa-
beth ont été vigoureusement accla-
més par une fouls de 15.000 person-
nes quand ils ont paru à ls piate-
forme srrière du train pendant un
arrêt nécessité par le service
viaire. Aussi la population
pas certaine de voir les souverwins.
Ce fut. en conséquences, un vérita-
ble délire lorsque
sont sortis et ont salué
Le convoi de Leurs
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On songe à construire
importante

au Sanatorium d’Ottawa

 

aimerait profiter des conditions à
Ottawa, plutôt que de construire- un
nouvel édifice.
Le maire Lewis a déclaré que le

ministère de la santé lui avait écrit
mais qu'il n'y avait rien de décidé,
parce qu'aucune communication
officielle ne lui était parvenue du
gouvernement. M. Lewis ajoute que
Ja ville voit le projet d’un bon oeil.
Le gouvernement ontarien deman-

derait à la ville d'Ottawa de contri-
buer le terrain sur lequel la nouvelle 

EEEEEE
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aile serait construite.

 

Importantes nominations
aux Archives du Canada
Avancement à MM. Fee, Marion et Brault.

 

Archives Nationales est loin d'être
Un inconnu dans les cercles litté-
raires et historiques du pays. En
1821, il obtenait la Maitrise ès Arts
de l'Université d'Ottawa; deux ans
plus tard, le doctorat de l'Université
de Paris pour sa thèse sur Les re-
Iations des voyageurs français en
Nouvelle-France au XVIIième siè-
cle. En 1933, l'Université de Mont-
réal lui décernait le titre de Docteur
és Lettres. L'année suivante, il était
élu membre de la Société Royale du
Canada.
Parmi les ouvrages que M. Marion

publia en outre de sa thèse, 11 faut
mentionner une biographie de Pier-
re Boucher, un recueli de conféren-
ces, Les Heures littéraires et des
oeuvres de critique En feniileiant
nos écrivains, Sur les pas de nos lit-
térateurs et tout récemment le To-
me I d'un ouvrage qui en compren-
dra au moins six: Les Lettres cana-
diennes d'autrefois.

M. Marion est secrétaire des sec-
tions françaises de la Société Royale
du Canada, de la Canadian Histo-
ral Association, —de la Canadian
Catholic Historical Association, de
la Canadian Association for adult
Education. Durant de nombreuses
années, il fut président de la Société
des Conférences de l'Université
d'Ottawa.
M. Lucien Brault, comme MM.

Fee et Marion est d'Ottawa: 11 fit
ses études aux Universités Queen et
d'Ottawa. Deux ans après avoir ob-
tenu son B. A. l'Université d'Otta-
wa lui décernait le titre de M. A.
pour son travail sur le premier che-
min de fer du Canada. I prépare
actuellement une thèse qu'il présen-
tera sous peu pour l'obtention de
son Doctorat. On se souvient que,
en 1925, M. Brault remportait le
premier prix du Concours organisé
par le journal “LE DROIT".

 

ensuite mis en route 4 9 h. 18 A des-
tination d'Halifax. Pour cette brève
apparition le roi portait l'uniforme
d’amiral de la flotte et la reine, un
costume bleu poudre. Tous deux ont
souri à la foule, alors que toute la
population de Truro et des environs
était massée autour du train. Sur
la plate-forme de la gare, Lord
Tweedsmuir attendait les souverains.
Il embarqua avec eux pour le reste
du voyage jusqu’à Halifax.

—————

MIEUX VAUT

UNE ALLIANCE
(Presse associée)

WASHINGTON, le 15.— Ving et
jun sénateurs américains ont mis à
| défi aujourd'hui l'administration du
président Roosevelt; ils ont procla-
mé qu'il ne peut y avoir de compro-
mis sur toute loi de neutralité qui
abolirait l'embargo automatique sur
les munitions.
Dans leur déclaration, ils vont

Jusqu'à dire, apprend-on de sources
certaines, qu'il vaut mieux signer
une alliance au grand jour avec la
Grande-Bretagne, la France, la
Russie ou le Japon que de vendre
en temps de guerre des armes à des
nations qui contrôlent les mers.

C’est Cordell Hull, secrétaire
d'état, qui a recommandé la sup-
pression de l'embargo sur les armes,
suppression qui fait partie d'un
projet de loi approuvé par le comité
parlementaire des Affaires étrange-
res. Le bill permettrait la vente de
munitions, tout aussi bien que d'au-
tres articles, aux contrées belligé-
rantes qui en obtiendraient l’auto-
risation aux Etats-Unis.
Parmi les signataires de la décla-

ration, on remarque les sénateurs
Gerald Nye (Rép.-Dakota nord),
Bennett Clark (Dém.-Missouri), et
Homer Bone (Dém.-Washington).

“Les Etats-Unis peuvent mal se
permettre, lit-on dans la déclara-
tion, de jouer à la nation préchant
sur tous les toits l'horreur de la
guerre, tout en semblant vouloir ti-
rer profit des guerres des autres
Pays, ou, tout en exhortant les au-
tres contrées à travailler à l’établis-
sement d'une paix durable-fournir
les instruments et les munitions qui
pourront prolonger longtemps une
guerre.
“Mettre les munitions sur une

base de comptant et à emporter,
c'est un subterfuge. De beaucoup
plus honnête serait une alliance sin-
cère avec la Grande-Bretagne, le
Japon, la France ou la Russie,
qu'une loi qui en temps de guerre
alderait cette nation ou ces nations
qui contrôlent les mers.”

me— ree———

Elle donne ses

 

bijoux en gage
(Presse associée)

NEW-YORK, le 15. — Les auto-
rités ont confisqué hier soir à bord
du Normandie les bagages de Mar-

possession de ses biens en promet-
tant de retourner aux Etats-Unis
pour répondre à l'accusation de n'a-
voir pas payé en 1936-37, $284.000 de
taxes sur le revenu. Comms gage,
elle abandonna des bijoux d'une va-
leur de $100.000.
Les agents dy gouvernement sur.

girent brusquement, bousculèrent les
avides d'autographes, et ordonnè-
rent aux de transporter
sur le quai les 34 vallses de l'actrice,
Les protestations se firent très vi-
ves. Le pequebot était déjà 40 mi.
nutes en retard quand ls bagages
reprirent le. chemin de la cabine de

 
les monarques | Mile Dietrich, qui se décids & sacri-

l'assistance, (filer res bijoux pour pouvoir con-
Majestés s'est server les richesses de sa garde-robe.

lene Dietrich, mais elle rentra en

|

Desa

 

Les adieux de

Leurs Majestés  
(Suite de la 1ère)

— ———

une autre pensée qui m'est un
soulagement et une
tion. De l'Atlantique au Paci
flque, et des tropiques à l'Arc-
tique, se trouve une vaste éten-
due de la où il n’existe au-
cune possibilité de guerre en-
tre voisins, dont les peuples se
sont entièrement dédiés à la
poursuite de la paix, une indi-
cation à tout homme de Ia fa-
gen dont les nations civilisées
devraient vivre ensemble. Il est
bon de savoir qu'une telle ré-
sion existe, car ce que l'homme
sait faire une fois il sait le re-
faire. Par la grâce de Dieu, il
est encore possible que vous
soyez l'exemple que tout l'uni-
vers suivra.

LA REINE

Je ne puis quitter le Canada
sans vous dire à vous tous un
mot d'adieu et sans vous re-
mercier pour l’abondance d'af-
fection que vous nous avez of-
ferte durant tout le cours de
ces semaines inoubliables.
Le fait de voir ce noble pays,

avec totue sa beauté et ses inté-
rèts variés, a été puur moi une
Joie réelle; mais ce qui m'a émue
d’une façon que je ne puis ex-
primer par la parole est la preu-

ve que vous nous avez donnée
partout que vous étiez heureux
de nous voir. Et en retour, je

désire exprimer particulièrement
aux femmes et aux enfants du

Canada combien je suis heu-
reuse d'en avoir vus en si grand
nombre. Plusieurs, Je sais sont

venus de ten loin à notre ren-
contre, et cela nous a profon-

dément émus.

Nombre d'autres, je crains,
n'ont pas pu venir par cause

de distance ou de maladie; à
ceux-ci je désire faire parvenir

une salutation toute particuliè-

re, ils ont toujours été dans ma
pensée.
Ce voyage magnifique que nous

avons fait m’a laissé des sou-
venirs que le passage des années

ne pourra jamais obscurcir.
Au peuple du Canada et à tous
ceux, qui, aux Etats-Unis, nous
ont accueillis dune façon si
bienveiltante et si chaleureuse la
semaine dernière, à tous et à
chacun sur ce noble et sympa-

htique continent, je dis merci.
Que Dieu soit avec vous et qu’il
vous bénisse. Au revoir et Dieu
vous bénisse.

1.000 scouts
attendus au
camp Verdun

(Presse canadienne)
MONTREAL, le 15 — Plus de

1.000 Scouts venant des Etats-
Unis, de Toronto, et de la province
de Québec sont attendus au camp
Verdun, dans la cité avoisinante de
Verdun, du 23 au 26 juin. .

L'horaire du meeting, le premier
rassemblement scout international
dans ce district, fut discuté, hier
soir par le conseil des Scouts de
Montréal. I fut aussi annoncé
que des représentants du Vermont,
Connect:eut, Rhode Island, New-
Hampshire, Pennsylvanie, Maine et
New-York, Toronto et autres cen-
tres du Québec seraient présents
au jamborée,
era

Au Petit Théâtre

LE 16 JUIN
Plus de deux cents enfants fi-

gureront à l'audition de diction des
éléves des Ecoles Séparées sous In
direction de Mlle Blanche Sabou-
rin, dans les décors et costumes
des mieux choisis pour leur Âge.
Les élèves d’une classe de diction

du Couvent d'Aylmer ont gracieu-
sement prété leur concours pour
un numéro intitulé, à Saint-Cyr.
Tandis que Mlle Germaine Séguin
interprétera le rôle de Mme de
Maintenon et Mille Carmelle Bou-
dreault, celui de Mme de Blesion,
les élèves du couvent d'Aylmer
remplaceront les Dlles de Saint-
Cyr. Ce numéro artistique a été
ajouté au programme afin de
commémorer le tricentenaire de
Racine.
Les tout petits Langevin, Côté et

Bernard Cloutier, âgé de cinq ans
représenteront le Jardin de l'en-
fance des RR. SS. Bianches
d'Afrique, dans un dialogue char-
mant. On connait trop les avan-
tages de l'étude de la diction dès le
bas Age pour hésiter à venir ap-
plaudir ces jeunes artistes.
Mesdemoiselles Germaine Sé-

guin, Marguerite Caron, Madeleine
Tardif, Carmelle Boudreault, Ger-
trude Martel, Gertrude Parisien,
Roberte St - Louis, M. - Jeanne
Proulx et Pauline Lapointe diront
le Rosaire de Francis Jammes.
Mille Thérèse Bruyère sera & l'or-
gue et Mile Françoise La Salle au
violon.
Des élèves des écoles St-Conrad,

8t-Dominique, Routhier, Ste-An-
ne, Brébeuf et St-Pierre rempli-
ront le numéro le plus important
de la soirée, le concours de diction
qui sera jugé par I'Honorable Sé-
nateur Louis Côté, MM. Maurice
Olivier et Louis Charbonneau.
On peut se procurer les billets

pour cette soirée, au Little Theatre
à partir de demain matin. Les bil-
lets retenus et non payés seront

  

 

-mis en circulation vendredi matin.

 

MmeM.Bigras

est décédée

Mme Veuve Maxime Bigras, née
nres Bray, est décédée mer-

credi à l'âge de 74 ans. Les funé-
tailles auront lieu vendredi à la
Pointe-Gatineau. à heures.

Elle laisse dans le deuil quatre
fils. MM. Olida. d'Ottawa. Anastha-
se, Emile et Horace, de Is
Gatineau: quatre filles. Mmes Amé-
dée Chare de ja

preneur
LA MORT D'UN ANCIEN

DEPUTE
(Presse canadienne)

AMHERSTBURG, Ont. 15.-
Ercles-James Gott. qui fut trois fois

conservateur d'Essex-sud au députéparlement fédéral, est décédé id
sujourd’hui à sa résidence.

Ministère de

la propagande

en Angleterre

(Presse Canadienne)

LONDRES, 15. — Le premier mi-
nistre Chamberlain a annoncé au-
jourd'hui que le gouvernement an-
glais établirait un ministère de pro-
pagande étrangère afin de coordon-
ner les différentes agences qui s'oc-

cupent de faire connaitre les vues
anglaises à l'étranger. Le comte de
Perth, ancien ambassadeur en Ita-
lie, sera le chef de ce nouveau dé-
partement, qui sera lui-même une
partie du ministère des affaires
étrangères. Le principal but visé
est de donner des renseignements

précis et de contrebalancer les faus-
ses interprétations étrangères de la
politique anglaise.

M. H. D. Marshall

décédé ce matin

M. H. D. Marshall, président de

la firme commerciale qui porte son
nom, décédait aujourd'hui après une
maladie de trois mois à l'âge de 54

ans.
M. Marshall fut échevin de la

ville d'Ottawa de 1931 à 1938. Il
fut membre et président du comité
de publicité de la ville d'Ottawa.

Il épousa Mlle Ethel Louise Mar-
ris qui Idui survit ainsi qu’un fils,
M. W. M. Marshall, secrétaire-tréso-
rier de la compagnie, et quatre fré-
res, le Dr H. E. Marshall, ainsi que
MM. C. A, Marshall, E. W. et C. W.
Marshall, tous d'Ottawa.
Les funérailles auront lieu same-

di après-midi à 2 n 30, à l'église
anglicane St. Mathew.
Le défunt était directeur de la

compagnie Chateau Cheese et pré-
sident de la Capital City Products.
Il était aussi membre des Clubs Ro-
tary, Laval Golf et Laurentian.
rer

Uneléproserie en

 

Guyane francaise

 

Paris, le 14 juin—(PC—Havas)—
On va installer une léproserie mo-
dèle près de Cayenne.
La colonie française d'Amérique

équatoriale, la Guyane, n'avait pas
encore de léproserie pour recevoir
les pauvres malades atteints par la
terrible maladie. Sans être particu-
llèrement nombreux, l'existence de
lépreux en Guyane, et notamment
dans les camps de relegués ou de
forçats, posait un problème impor-
tant. Depuis quelque temps était
recherché un endroit salubre, assez
écarté pour que la ségrégation des
lépreux soit effective, en même
temps que d'accès facile pour les
secours médicaux et d'habitat agré-
able de façon à ce que, à la mala-
die ne vienne pas s'ajouter le dé-
sespoir de la rélégation dans une
sorte de prison. Cet emplacement
vient d'être trouvée à quelques 10
milles marins de Cayenne, dans une
Île riante qui fut autrefois le siège
d'un établissement des pères Jé-
suites,

Il s'agit de l’Île de “La Mère”.
D'une superficie de 100 hectares,
c’est la plus importante île d'un
petit archipel sur la côte sud-est de
Cayenne. L'île dispose d'une petite
rade très calme, où l’acostage des
vedettes venant de Cayenne sera
facile après un voyage de deux heu-
res seulement. L'île est montueuse,
ses pentes sont couvertes d'une vé-
gétation luxurlante. La plateforme
supérieur de l'Île formant un
plateau, est couverte de paturages
et semés de bouquets d'arbres. Les
Pères Jésuites qui y eurent un éta-
blissement aux premiers temps de
la colonisation française, y ont
laissé d'importants vestiges de leur
Activité créatrice, notamment des
digues contre la mer très rude sur
la côte de la Guyane et des esca-
llers taillés dans le granit et qui
permettent d'accéder fallcement au
plateau de l'île de “La Mère” où
sera construite la léproserie.

—_——— see

LES PERSPECTIVES
SONT MEILLEURES
POUR LES ACIERIES

NEW-YORK. — Le magazine Iron
Age prétend qu'avant longtemps,
les acléries américaines augmen-s
teront leur taux de production.
Bien que la production de li

gots d'acier ait diminué à 52 1-2 pour
cent pour une baisse de 1-2 point
au cours de cette semaine, on ne
doit attacher aucune signification
importante à ce recul, qui s’expli-
que simplement par le fait que cer-
taines usines ont reconstitué leurs
stocks d'acier semi-ouvré, qui s'é-
taient épuisés à l'occasion de la grè-
ve des charbonnages.
On ne s'attend à aucuns baisse

substantielle pour un certain temps;
au contraire, le taux montera pro-
bablement à un niveau modérément
plus élevé, peut-être même jus-
qu'à 60 pour cent au cours des mois
de juillet et août, alors qu'on ef-
fectuera des envois plus considéra-
bles de feullles et feuillards, Comme
question de fait, 11 semble bien que
lé plus fort de la production se pro-
duira pendant le Je trimestre, alors
que l'industrie de l’automobile sera
engagée dans la production des ou-
veaux modèles pour 1940,
Les prix des riblons d'acier, qui

caractérisent souvent la tendance
générale de l'Industrie de l'acier,
sont actuellement vigoureux et pro-
mettent de continuer leur ascen-
sion. L'indice composite des ri-
blons à grimpé de 21 cents pour s'é-
tablir à $14.79, soit 50 cents seule-
ment de moins que le plus haut prix
de l'année à $16.29 qui fut atteint
au mours du mois de mars. La
dernière hausse enregistrée [fixe
l'indice composite à 71 cents au-
dessus du plus bas niveau de l'an-
née. En juin 1938, le marché des
riblons s'est élevé rapidement vers
ia hausse, portant l’indice composite
à 83.63 au-dessus du bas niveau du
9 août, de sorte que, pendant cette
période, le taux de production a
grimpé de 25 à 40 pour cent.
rer

VOLCAN EN ERUPTION

(Presse associée)
UNALASKA, Adaska, le 16— Le

mont Veniaminof, volcan de la pé-
ninsule Aleutienne, a Jancé des
cendres volcaniques à une gra

Un navire passant à trente milles
de là le Pern, recut Ca la cendre
sur sn pont. La viskn était diffi-
cile.
 

UN FACTEUR

distance dans Jes terres et sur !
mer aujourd'hui. |

DE LA PAIX

EN EUROPE

(P.C.-Havas)
PARIS, 15.— Anthony Eden. an.

olen secrétaire des affaires étran-
gères de Grande-Bretagne, a quali-
fié aujourd'hui l'amitié anglo-fran-
çaise de fecteur essentiel de la paix
en Europe. La politique commune
des deux pays, dit-il, devrait être
de former un monde où 1) y aurait
place pour tous. M. Eden parla en
français à une réunion présidée par
Paul Reynaud, ministre des finances
de la France.

Lapolitique anglaise, continue M.
Eden. a fait volte-face complète. Il
est impossible d'exagérer l'étendue
et l'importance de cette révolution
qui vient de se produire dans la po-
litique étrangère de la Grande-Bre-
tagne. Le changement fut soudain
mais total et à tel point qu'il serait
difficile de trouver des précédents
dans notre longue e.
L'orateur explique pourquoi il a

toujours été partisan de l'entente
cordiale. L'amitié entre Anglais et
Français, qui s'accroît sans cesse,
dit-il, procède à la fois de nos désirs
et de nos besoins. C'est pourquoi il
ne peut exister de liens plus forts
ni plus srs. 81 nous voulons que

la politique de nos deux pays pro-

duise les résultats que nous espé-

rons, elle doit être plus qu'une poli-

tique défensive vague ou ferme. El}
doit-être stimulée par la poursuite

d'un but commun. Nous devrions

aussi avoir un programme que nous
ne craindrions pas de proclamer,

d'appuyer et d'appliquer, ai la chose

était possible.

Balance de comptes
excédentaires en
France depuis un an

 

 

(Par Maurice Schumann,
Correspondant de l'Agence Havas)

PARIS, le 14. — (Havas) — La
production industrielle francaise
augmenta de prés de douse pour
cent depuis un an.
Ce développement est d'autant

plus satisfaisant qu’il porte non
seulement sur les industries travail-

lant pour la défense nationale mais

sur les autres branches, en parti-
culier le bâtiment. Or, l'évolution
de l'économie française a toujours
fustifié l'ancien adage: “Quand le
bâtiment va, tout va.”

L'indice moyen de la production
industrielle était de 85 en 1936, de
88 en 1937, de 82 en 1938. Or ll est
aujourd'hui de 94. Concernant l'in-
dustrie du bâtiment qui fut la plus
touchée par la crise, l'indice tomba
de 69 à 61 entre 1936 et 1938. Il
est remonté en quelques mois à 77.
Dansles industries chimiques et mée
tallurgiques la progression conti-
nue. Deux exceptions: d'une part
l'industrie textile qui, après être
montée vertigineusement de 60 à
96 entre août 1938 et mars 1939, ac-
cuse une légère régression; d'autre
part, l'industrie automobile qui,
Après une avance également. trop ra-
pide de 86 à 110 pendant la même
période, tend à se stabiliser aux
alentours de 105.
Parallèlement se poursuit l’amé-

lioration des exportations. Les sta-
tistiques de mai établissent que
l'augmentation des ventes à l'étran-
ger s'accélère notamment concere
nant les objets fabriqués. Les im-
portations s'accroissent légèrement,
mais c'est un signe excellent parce
que l'accroissement porte presque
exclusivement sur les matières pre-
mières nécessaires À l'industrie. Le
résultat général est que le déficit
des cinq premiers mois est tombé
de près te huit milliards à cinq mil-
Mards huit cent millions, ce qui cor-
respond, de l'avis de tous les ex-
perts, à une balance des comptes
nettement excédentaire.
Ie mouvement des prix exprime

également l'ampleur du’ redresse-
ment français. D'une part les prix
de gros montent et passent de 682
à 693 entre avril et fin mai, d'autre
part les prix de détail restent à
Peu près stables. C'est, un nouveau
résultat à l'actif du plan Reynaud
qui en prenant le pouvoir avait dé-
ini sa politique des prix par la fore
mule sulvante: “Une grande liber.
té des prix de gros, contrôle et rene
force les prix de détail.” Les milieux
économiques et financiers y voient
une preuve éclatante, après tant
d'autres, que les principes d'une
économie libérale sont conciliables à
la fois avec les exigences du progrès
social et celles plus lourdes encore
de la défense nationale.

rr———————

LE GENERAL DEAN
EST DECEDE

GRACHIFIELD, Qué. le 15— Le
général James-Théodore Dean, ans
cien officier de l'armée américaine,
est décédé aujourd'hui à sa demeu-
re du lac Whitefish, située près de
ce village de la vallée de la Gati-
neau.
Le général Dean naquit à Ironton,

Ohio; il avait servi lors de la guerre
hispano-américaine et durant ja
Grande Guerre.
et ———

LE JUGE CHASE-CASGRAIN EST
SERIEUSEMENT MALADE

(Presse canadienne)
MONTREAL, le 15.— Le juge A

Chase-Casgrain est “très sérieuse-
ment malade”, rapporte-t-on sue
jourd'hui du département de la neue
rologie de l'hôpital Victoria.
Le juge Casgrain, juge de la cour

supérieure, est âgé de soixante ans:
il est tombé malade lundi dernier,

 

LE BAS LOYER REND
CECI POSSIBLE

Seulement 38

Complets
Tropicaux

de 3 Pièces
pour le saison chaude,

pour Hommes

36.90
 

Pantalons Tropicaux
pour Hommes

sate, 1.69Spécial, la poire,

Max Feller
15, rue Nicolas — 6-#:47
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Duel de taille entre
Lorocque et McMahon;

circuit de S. Giroux
——— ree«

\es gars de Paul Moussette et de Bill Cowley se
reprendront lundi soir au parc Larocque. —
Polly Drouin fait compter deux points en co-
gnant un triple.

  

Le Hull-Volant et le Lafrance A.A.A. ont fait partie nulle hier soir
ati pointage de 3 à 3 après le débat le plus intéressant et excitant encore
disputé cette saison dans la ligue de baseball du district de Hull, car
il à failu jouer une manche supplémentaire et la partie fût arrêtée par
la noirceur.

Les deux lanceurs se livrérent un duel sans précédent, principale-
ment dans les moments critiques. Ils se montrerent alors de vrais maitres,
Larry Larocque, lanceur des Noirs et Blancs, accorda cinq coups et

retira trois hommes au bâton et Eddie McMahon donna quatre coups
dont un circuit par Sylvio Giroux à la deuxième et en éventa deux.
Faul Drouit, aussi du Lafrance, réussit Un triple dans la première

pour faire compter deux points.
Cette partie sera probablement décidée lundi soir prochain.

  

 

HULL-VOLANT AAA, x—R. Potvin ......... 1 0 0 0 0 0
Joueurs pos. abptscshj a e|{xx—B. Cowley ....... 0 0 0 0 0 0

J. Moussette ...... cg 3 0 0 2 0 O0!xxx—J. Charron ..... 100000
L. Pournier ,..,... 2b 4 0 0 2 2 0f  —0—0— — —
P. Lessard ,,...... cd 4 0 1 1 1 0/Totaux ............... 29 3 52411 4
P, QGUZZU ...….….... cc 3 1 1 2 0 0 x—Frappe pour F. Tremblay à la 8e.
B. GIrouUX ...e000o 1b 4 1 1 6 1 © xx--Frappe pour R. Prud'hommeà la 8e.
L. Giroux . … 3 30111 1 xxx—Prappe pour B, Cowley à la Be.
P. Lesage rec 21 0 510 Points par manche:
B. Blondin … a-c 3 0 0 3 3 2|Hull-Volant A.A.A. . 020 001 00—3 4 4
L. Larocque ..... lane 0 0 0 O0 O|Lafrance A.A.A. .... 300 000 00—3 5 4
z—P. Moussette ...... 1 00 0 00 SOMMAIRE
ZE—A. Grégoire cg 0001 01 Circuit: 8. Giroux. Trois buts: P.

—— a — —— Drouin. Sacrifice: N. Coppin. Buts
Totaux ........c.co0ee- 20 3 424 8 4: volés: P. Lessard 2, P. Guzzo 2, P. Le-
z--Frappe pour J. Moussette à la 7e. sage, B. Blondin, L. Larocque, L, La-
zz—Remplace P. Moussette au champ berge, B. Kipp, N. Coppin. Laissés:

gauche a la Te. Hull-Volant 5, Lafrance 8.- Doubles-
LAFRANCE A.A.A. Jeux: J.-P. Tremblay à Kipp, 8. Gi-

Joueurs pos. ab ptscsh} à e roux à B. Blondin. Retirés: L. Laroc-
L. Laberge ...... cd 3 0 0 0 0 0jque 3, E. McMahon 2, Buts sur balles
B. Kipp ........... ib 3 1 011 O 1!de: L. Larocque 4 E McMahon 3.
N. C ing eg 3 0 2 1 0 O}Frappé par le lanceur: L. Larocque, Ar-
J.-P. emblay 3b 4 1 0 3 2 1!bitres: Geo. Foster et R. Duncan, Du-
P. Drouin ........ a-c 4 0 2 2 5 llrée:1 h. 45 m. Btastiticlen: Ed. Richer,
F. Tremblay ...... cc 2 0 03 0 0! PROCHAINE PARTIE
R. Prud'homme rec 3 0 0 3 0 0} vendredi soir à 6 h. 45
E. McMahon Janc 3 0 0 0 2 0 B.et B. AAAvs Hull-Volant AAA,

 

LES ACTIVITES DE
LA LIGUE PAPINEAU

Alfred . Thurso. . . Buckingham sortent vainqueur
dans leurs rencontres récentes. — Papineauville
en tête.

A MONTEBELLO
Alfred prend le meilleur morceau

sur les champions. Les lanceurs U.
Carrière et R. Bourgeois se font
frapper au delà de leur désir. Dès
la première manche, les frappeurs
d’Aifred bombardérent Carrière, qui

Buckingham avait compté deux
points, un coureur était sur les buts
et il n'y avait aucun de retiré.
Le retour de A. Chénier sur l'all-

gnement paraît avoir renforci le club.
Brownsburg ne frappa que cing
coups sûrs en sept manches.

  
  

    

   

Volants et
  

 

spectacle
COTE

pan Charlie Daoust

QUE LE CONTRIBUABLE HULLOIS EN DECIDE

Après une longue période de tâtonnements, les autorités
municipales de Hull doivent, ce soir, adopter un règlement
d’emprunt qui sera ensuite soumis aux contribuables relati-
vement au projet d’un Auditorium civique.

Le règlement devait être adopté à la dernière séance du
Conseil de Ville mais une formalité retarda à nouveau les dé-
marches réclamées depuis si longtemps par tous les sportifs
de la ville-soeur.

Depuis avril 1937 surtout, le “Droit” et ses confréres de
Hull ont applaudi de tout cceur aux efforts inlassables et
sincères de l'association athlétique Hull-Volant et des autres
groupes et individus ayant à coeur l’expansion des sports

sains afin de combler un vide dans leur ville, la création d'un
centre sportif. Non seulement l'aménagement de salles et
terrains appropriés à la pratique du sport était-il utile, mais
tout le monde reconnaissait qu'il était nécessaire voire même
urgent, en temps de crise économique.
morale de la jeunesse hulloise était en cause.

Les jeunes gens, qui avaient pris l'initiative de fonder le
Hull-Volant, auront l'éternel mérite d’avoir préché d’exemple,
d’avoir indiqué aux gouvernants la voie à suivre. La muni-
cipalité fit un excellent travail préliminaire sous l’habile
direction de l'échevin F.-Ernest St-Jean: elle mit des ter-
rains de jeu, des patinoires et glissoires en plein air à la dis-
position des plus jeunes; elle seconda les efforts de la Ligue
de baseball de la Cité de Hull, mise sur pied grâce à la Na-
tional Breweries et, depuis quelques jours, elle prépare un
nouveau parc sur lequel sera érigé un stade moderne pour les
fervents du baseball.

Il reste a compléter le bon travail. Il faut couronner
l’œuvre en dotant Hull d’un Auditorium, où non seulement
auront lieu les grandes joutes de hockey mais les grandes
manifestations civiques: séance de gymnastique, meetings
politiques, corigrès de tous genres, expositions industrielles et
techniques.

Quand on songe que l'Auditorium d’Ottawa a pu attirer
l'hiver dernier seulement, 235.258 spectateurs, on a le droit
de prétendre qu’un immeuble semblable, au centre de Hull,
ferait affluer au moins 80.000 fervents du hockey. Le projet
est donc possible et capable d’être mis à exécution. A une
moyenne de 25 sous par tête seulement, les recettes de la sai-
Son prochaine de hockey seraient au pas mot de $20.000. Or,
les frais d’intérêt et d'amortissement ne seraient que de
$4.000 sur l'emprunt de $200.000 que consentiront les gouver-
nements d'Ottawa et de Québec si les contribuables approu-
vent le règlement qui doit leur être soumis par le Conseil
municipal.

Le centre civique de Hull bénéficiera, comme entreprise
municipale, d’un service gratuit d’électricité et d’eau. Le ter-
rain sera une bagatelle. Quant au gérant, il sera nommé par
un comité composé de deux citoyens en vue, d’un membre
de la Commission municipale de Québec, de deux membres
du Conseil et du trésorier municipal, M. Jos. Raymond, con-
trôleur.

Le projet est donc réalisable. Si certains individus crai-
gnent ceci et cela, qu'ils se rassurent. Il y a assez de monde
honnête et compétent dans une ville de 30.000 Canadiens
français pour mener l’entreprise à bonne fin. Les objections
et les obstacles sont insignifiants quand on tient compte du
bien général de la population, de notre jeunesse surtout
Animés d'une légitime fierté civique, nos amis de Hull n’ont
plus qu’à travailler la main dans la main pour préparer un
avenir brillant et heureux. La parole est donc à MM. les
échevins et le vote sera ensuite à Mesdames et Messieurs les
contribuables. Nous refusons de croire qu’il y aura ensuite
des politiciens pour faire échouer les dém
à Québec. arches à Ottawa ou

EN ROULANT MA BOULE

Madame Harry Rabbe, 22. Ivy,
nous apprend que son fils, Walter et
sa fille, Lila, patinent toujours en
roulette à destination de l’Exposi-
tion mondiale de New-York .. ils
;ont passé la fin de semaine à To-
ronto... “maman” Rabbe doit pré-
parer un monumental gâteau et

 

FRIDOLIN ET AZELMA
Dois-je vous parler de mes

amours?
C’est rouvrir une cicatrice bien

vive qui me fait encore souffrir les
jours qu'il fait mauvais.
Mon premier amour me fendit le

coeur, “ainsi que s’éventre une car-
|rière sous la dynamite”, comme
| dirait un poéte.

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 15 JUIN, 1939
ppVE

afrance annulent

LE MATCH LOUIS-GALENTO
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*Jo-le-resquilleur” voit de
sinistres complots et cache

son “baril’’ sur la colline

3-3, hier,
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LES SÉNATEURS OUVRENT LEUR SÉRIE CONTRE LES COLONELS

  

Rochevot ou McCarthy
lancera contre Kome

ab h.15 auLansdowne

Cornwall compte six points dans la deuxième manche,
hier, pour battre Ottawa 8-2. — Les Colonels
l'emporte 4-3 sur les Braves. — Egalité 1-1 en
onze manches entre Amsterdam et Oswego. —
Ralliement des Poulains.

 

Les Sénateurs rentrent en ville et, ce soir À 6 h. 15 au parc Lans-
downe, ils font le coup de feu contre leurs plus proches rivaux, les
Colonels de Rome dans l'espoir, au cours de la série de trois parties
qu'ils inaugurent, de les supplanter en quatrième position de la ligue
de baseball Canadienne-Américaine. Malgré la défaite 8-2 que leur
infligeaient hier à Cornwall les Bisons vivifiés par Phil Marchildon,
les porte-couleurs de la capitale vont bier depuis quelque temps ayant
gagné sept de leurs dernières neuf parties. C'est tout de même un beau
record. Les dames ont des billets de faveur ce soir. Le gérant Wally
Schang enverra soit Johnny McCarthy ou “Noiraud” Rochevot sur le

La santé physique et!

   

 

 

TONY GALENTO, le tavernier d'Orange, N.J. qui marche comme
un baril et qui frappe comme une chopine de caribou, se laisse marte-
ler le bedon par le gros sac de sable à son camp d’Ashbury-Park, N.Y.

station balnéaire qu'il vient de quitter quand les fervents lui ont deman-
dé s’il portait corset et brassière. “J’assommerai ce voyou de Louis,”

dit le “modeste” Galento avec sa voix de ténor. ’

Par Sid FEDER
Rédacteur sportif à la Presse Associée

SUMMIT, N.J. 15. — Le gérant Joe Jacobs est un maître dans le
tam-tam de la boxe et personne n’en a jamais douté. Il n’a, toute-
fois, pu crier de façon plus profitable à lui-même qu’en laissant entendre
que Joe Louis se servait de subterfuge et de truquage pour gagner ses
matches et qu’il avait plus que ses poings pour mettre Max Schmeling
hors-combat.

De l'avis des observateurs, le sortie de Joe, hier, pourrait ajouter
dans la voisinage de $200.000 à la recette du match du 28 juin entre

Louis et Tony Galento pour le championnat du monde. Cela veut dire
plus d'argent dans le gousset de Jacobs naturellement, parce que “Yussel-
le-resquilleur” est le pilote d'El Galento.

Tony et sa troupe d'entraînement ont ouvert leur nouvelle base dans
ce pays plus montagneux aujourd'hui au lieu de l'air salin de la plage

+ & Ashbury-Park, à la suggestion de la commission athlétique de VEtat

de New-York.
De fait, l'incident de “gimmick” n'a pas duré longtemps, mercredl.

Jacobs a tout simplement dit qu’il n'amait pas la façon dont Louis
avait étendu Schmeling il y à un an et qu'il veut d’une ronde à l'autre,
un examen des gants du Bombardier Brun pour la protection de Galen-
to. Le major général John-C. Phelan, président de la commission
athlétique de New-York, n'a pas digéré la farce et a obligé “Yussel” à
retirer les accusations. Sinon, Jacobs sera probablement privé du droit
d'être dans le coin de son batailleur, comme punition.

Pour les profanes, disons qu’un “gimmick” est une sorte de farcette
métallique dont se servent les jugilistes pour “persuader” et assommer
(“slug” dans le langage des collèges comme Sin-Sing. Réd.). On s'en
sert habituellement en le dissimulant de façon à ce qu'il semble faire
partie du gant. I est porté dans la palme du gant, en laissant sortir
juste assez du métal recouvert de cuir pour infliger des choses terri-

! flantes quand i! vient en contact avec l'anatomie d'un adversaire.
UN “ASSOMMOIR” NATUREL

Jack Blackburn, l'entraîneur de Louis, a bien rl en appréhant la

déclaration de Jacobs hier au camp d'entraînement de Joe. “Le seul
gimmick dont mon gars Louls a besoin, dit-f1 en souriant, est celui de
Cl:q doigts aui pend au bout de son bras.”

Galento, 11i-méme, s'est peu intéressé à cette histoire.
“Voyons, si quelqu'un veut me frapper avec un gimmick, s'écria-t-11,

je le mordrai.”
Quant au déménagement du camp de Galento, Jacobs explique que

Galento était “paresseux et fatigué” dernièrement et que le Dr Edward
Walker, médecin de la commission new-yorkaise,- après avoir examiné
Tony et l'avoir trouvé en bonne forme. a décidé que cette sensation de
lassitude peut être attr:buée à l’air de la mer et à l'excitation produite
par les foules sur la plage.

“Peu m'importe où je m’entraîne, insiste le baril de bière qui marche
comme un être humain. ve battrai

monticule contre les Colonels,

DEUXIEME DESASTREUSE
La deuxième manche, hier à Com-

wall, a mis les nôtres en déroute.
Les Bisons comptérent six points
pour l'emporter facilement. Deux
passes, un sacrifice, un triple et;

sel des Cornouaillais. Dans cette

Springer envisagea dix frappeurs.
Cornwall compta ses deux autres

; points dans la quatrième et dans la
cinquième manche.

Polly Veach limita les Sénateurs
à six coups épars et Ottawa ne mé-
ritait pas ses deux points. Une er-
reur et un simple dornèrent aux
Sénateurs leur premier point dans
la quatrième. Deux erreurs et deux
bases volées permirent à Eichenber-
ger de compter dans la septième.

Lefty Trumbore, le petit lanceur
adroit des Bisons, remplaçait Al
Lehman, blessé, au premier but. Il
fut parfait au champ et frappa trois
fois en quatre apparitions au bâton.
Malgré le terrain boueux. les Séna-
teurs réussirent trois doubles-jeux
et les Bisons, un. Ted Klonowski, Al
Villani, Fran Ettinger, Art Touran-
geau, Eddie Taylor et Jim Whaley
furent les seuls Sénateurs à pauvoir
frapper les lancers élégants de
Veaah. La défaite à reculé les Sé-
nateurs à une pleine partie en arriè-
re des Colonels, qui gagnaient mer-
credi à Utica)

UN SACRIFICE PRECIEUX
A Rome, en effet, Danny Rich

frappa une hirondelle dans la neu-
vième manche pour se sacrifier et
faire compter le point décisif. Les
Braves furent vaincus 4-3. Woody
McDonald cogna un circuit en fa-
veur des Braves pour égaliser 3-3
après que Mike Williams eut frappé
Un 4-bases dans la sixième. Emil
Hemingway, acquis des Sénateurs
d’Albany par Utica, se fit toucher
13 fois.

trancher l'égalité entre Jes Nets et
les Champions d'Amsterdam. John-
ny Bianco accorda neuf coups à
Oswego un de plus que le total con-
tre Phillips, voltigeur transformé en
lanceur. La partie se termina 1-1.
A Ogdensburg, N.-Y., les Poulains
surmontèrent un déficit de quatre
points pour vaincre Gloversville,
6-5. Léo Pukas, qui remplaça le lan-
ceur Watson dans la troisième, éven-
ta douze Glovers. Byrne cogna un
cirauit et un triple pour aider les
Rugmakers à triompher.

 

 

L DANS LA CANAM)
J)

Par manche: P. C. E.
Utica . ..... 200000010—3 7 2
Rome …. 001 092 001-4 12 2

emingway et Novack; B i
et Radell, Williams. uteki
Par manche:

 

 

P. C. E.

trois simples déclencha le tie|

manche désastreuse, le lanceur Ted :

A Oswego, onze manches n'ont pu |

débutait pour six points. Brownsburg
Louis Brazeau, pour les vainqueurs, abptacs r a e

R. Hébert, Ib ....…...! 002 0 2
lança une superbe partie et sans Un B, Currie, rec ..... ….…. 200500
circuit non mérité, frappé par Poi-|x—M. Danis, lanc .... 1 0 1 0 0 O
rier, alors que la balle est allée se P- Leroux, lanc—rec .. 3 0 0 3 0 0

L. Charron, Cg ..…..…..…. 3 0 01 0 0
perdre dans les hautes herbes, le|R Neveu, ab ...... i. 301000
pointage du Montébello alirait été|D. Morrisson, 2b ,.... 3 1 1 3 2 0
le plus mince cette année. J.-L. Goyette, ¢d ..... 3 0 0 0 0 0

à L. St-Onge, a-c ...... o 00000
En plus du lanceur d'Alfred, les|7—R. Charlebois, ac . 2 0 1 0 0 0

joueurs de champs ont été admirés.|E. Ouellette, cc ...... 300400
Benoit Cadieux et Vincent Boileau|_ TT RSSieee. 18 2 2ont attrapé des coups difficiles alors Tompiace Currie 2alaos

- qu'ils durent courir de longues dis-| z—Remplace St-One à la 2ème.
tances pour aller recueillir la pilule Buckingham

bout des doigts abpiscs re 9du bout des doigts. Y. Lorrain, 8-¢ ....... 411100
Sommaire: R. Carriére, cd ....... 4 1 2 0 0 0

Alfred Chartrand, 1b ......., 2 1 1 9 0 ©
abptscs r a ela Chénler lanc . 310040

Rouleau, 1b .......... 71 210 0 0|R. Lorrain, 2b 4 01110
Jodoin, a<¢ ....... eres 4 2 2 1 1 1)Matte, rec ...... 310820
x-—Laviolette, a-c :.….…. 2 0 0 0 0 © 8t-Jacques, CC ..... 321100
J.-L. Larocque, ab... 8 3 3 2 3 ! A. McAndrew, cg 4 2 2 ! 9 8
Lacoste, rec .......... ......... 4 1 2Boileau, cd .., 4 3 301 p 1 jLAvergne, SD 4 12 032
y-—Campeau, cd 1 0 1 0 O O/Totaux 12202200. 31101021 9 O
Clément, 3b ...... . 6 2 21 2 2 Points par manche:

Cadleux, cc ...... vee 6 0 4 3 1 0) Brownsburg ......oc...... 000 000 1— 1
Ls Brazeau, lane ..... 5 1 1 1 4 0/Buckingnam ............. 040 031 2—10

+ (Hbeault, cg ... 2 111 0 O0! Coups sûrs: Leroux, 5 en 4 manches;
z—Vallée, cg 3 11 0 0 0 Danis. 5 en 2 manches; Chénler, 5 om

1051 0m 11 a 7 manches. Retirés par: nier, ;
Totaux .....…....…..... 52 10 24 27 14 6 Leroux, 4; Danis, 3. Lanceur gagnant:

x—Rempiace Jodoin à ln 6ème. Chénier. 'Lanceur perdant: Leroux. Ar-
y—Remplace Boileau à Ia 6ème. bitre: Poirier.
z—Remplace Gibeault à la 5ème. POSITION DES CLUB

Montébello
abptscs r n € J 8 p pp pe moy

Papineauville 2 2 0 53 16 1000Fournier, Ib .......... 12500 î 3 2 1 34 28 666
Guitard, rec—2b ..... 5 1205001 hunso sees 3 2 1 26 22 666
Lavole, ¢¢ ........ hess 2. 00 2 1 0 Montébello 3 2 2 43 45 500
x—GQuitard, ce .…….………. 1.1 1 1 0 ofa neh 4 2 2 25 18 500
Carriére, lanc—d .... 5 0 1 1 0 0]3Buc ngaem ue A 9 2055 65 500
Beaudry, cg—ab—rec , 5 2 2 8 2 ! Browne: UTE 0.00 812255 3

Lafrentére, a-c ....... AULe ee ous
Bourgeols, 3b—lan 5 0 2 1 1 2|HaWKesbury oo... 3 3 2 3 2 3
Freece. Wg oe . 3 1 ! ! ! Lj Letatvre eresessene

un, cad ...... essere
rFilion. 3b... 01000 PROCHAINES PARTIES

—— i —— — Dimanche le 18 juin
Totaux .........0vias 39 61427 6 9 Montébello vs Papineauvilie.
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x--Remplace Lavoie à ia 6ème.
z—Remplace Séguin à la 5ème.
Par manche:

Alfred
pts cs e

632 303 011—19 24 6
Montébello ....... 100 011 300— 6 14 9
Lanceur gagnant: L. Brazeau. Lan-

seur perdant: U. Carrière. Circuit:
Beaudry. Deux buts: Carrière. Jodoin,
Cadieux, Lacoste (2). Coups sûrs: Bra-
zeau, 14 en 9 manches; Carrière, 14 en
4 manches; Bourgeois, 10 en 5 manches.
Retirés: Brazeau, 7 en 9 manches; Car-
rière, 4 en 4 manches: Bourgeois, 6 en
5 manches. Points mérités: Alfred, 13;
Montébello, 4. Durée de la joute: 2

13 m. Arbitres: Gervais et Cham-
riand. Marqueurs: Garand et Ca-

dieux.
A LEFAIVRE

La pluie et les discussions ont em-
pêché cette partie de se rendre as-
sez loin pour être comptée comme

jouée.
Le résultat 9-9 à la 3ème manche

montre assez que Papineauville ne
voulait pas subir sa première dé-
faite et que Lefaivre aurait bien vou-
lu remporter sa première victoire.

Après entente entre les deux clubs
cette partie sera reprise le 27 coût
quand Lefaivre visitera Papineauvil-
le.

Il y aura programme double peur
la circonstance.

A THURSO
Points par manches:

Lachute ................. 000 110 000—2
THUrSO .000s0r0s 0000000 300 000 O1x—4

Batteries — Lachute: Ménard et Ra-
cine. Thurso: Chartrand, Houlue et
Clermont.

A BUCKINGHAM
La pluie força l'arbitre Poirier à

Arrêter la partie à la septième man-
che. Buckingham ne fut jamais en
danger. Dès la deuxième manche
les Bucks prirent un avantage de
uatre points. A la septième man-
e, quand l'arbitre arrêta la partie

 

   
 

Avez-vous

Hawkesbury vs Lachute
Thurso vs Brownsburg.
Buckingham vs Alfred.

tremens

 

 

   
CLUBS DE SERVICE

Au tournoi des service-clubs à
I'Ottawa-Hunt:
Ecusson Forke-— gagné par le

Lions Club; Harry Broadbent, 70;
R. W. Runge, 73; Len McKinley,
75; D'Arcy Coulson, 77; Keith
Playfair, 79." Total, 374. 100 Club,
deuxiéme avec 378.

+ Trophée Porter, gagné par C.-
W. George, Lions Club, 86; 2iéme,
Bert Armstrong, Kiwanis; 3ième,
Len McKinley, Lions Club.
Première demie: Mike Freedman,

Kiwanis; 2i¢me, E.-J. Caldwell ,Ro-
tary; Z2ième demie: D’Arcy Coul-
son, Lions Club; 2iéme, R.-W. Run-
ge, Lions Club.
Trophée Langford: M. A. Maho-

ney, Lions Club; Zième, F.-C. El-
ford, Rotary Club; 3Jième, Gor-
don Brown, 100 Club; premiére de-
mie: Alex Grant, Lions Club; deux-
ième, George Rich, Rotary Club;
deuxiéme demie: H.-L. Broadbent,
Lions Club; 2iéme, J. Dover, Kiwa-
nis Club.
MONTREAL, 15. — Les matches

intersectionels de l’Ass. de golf de
la province de Québec aurons lieu
au Marlborough, Royal Montréal,
Islesmere, Hampstead, Québec et
Sherbrooke, le 24 juin et à l'Otta-
wa Hunt club le 5 juillet.

mee.
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LES FRAPPEURS )

Joueur, club
Arnovich, Philltes .
McQuinn, Browns .
McCormick, Reds .
Hoag, Browns
Koy, Dodgers
Poxx. Red Sox .. 41 183 40

POINTS SUR COUPS
(Américaine) Greenberg, Tigres,

Williams, Red Box, €];
McOormick, Reds, 44; Good

CIRCUITE3lack Cat;
Américaine) Greenberg, Tige,.elles ont meilleurOat! |vous” Red Box, 1. Ree

E—— T—rr—— r——ees 107 (NutiOnale) 1

RARTRErip| McCormick. Recs, 1.Ca

    
7

(Nationale)
man, Reds,

  
15;
es,

Reds, 11;
Dod- Camiilt,

l'envoyer à ses chers enfants au soin
du directeur Grover Whalen de
l'Expo... Wilfrid (LaSalle) D'’A-
mour opine que l’engrais de vache
est excellent pour les fraises et les
framboises...

Polly Drouin du Canadien craint
plus les tours des troubadours d'Os-
car Lepine que les mises en échec
de Red Horner et Eddie Shore. .
par exemple, mardi, on lui fit subir
le martyre suivant: le truc du “siège
brûlant”, la chasse à l'homme dans
une cave noire et l'ablution glaciale
des pleds avec soullers, chaussettes
et pantalons... Tijean Boudreault,
qui ira en convalescence au pays
des ours polaires, des aurores boré-
ales, du soleil de minuit, des iglous
et des "Esquimaux-Pies”. s'était
caché dans la cave Au charbon pen-
dant que rugissait Tipaul Drouin...
Larry Lepine, de retour d'un séjour
d'études à Montréal, cherchait ses
bretelles... pendant que Ralph Bai-
zana maugréait contre les contrats
de sandwiches, Boudreault envoyait
chercher une hache pour se défen-
dre.. on finit par lui trouver une
scie. . le voyant, caché derrière
une algoûine mercredi, les passants

| crovalent qu'il avait abandonné is
\TSF pour la construction... et cela
mesdames, ce n'est pas une scie...

Lorenzo MARQUIS, le libraire
sportif de la rue Dalhousie, nous
apprend que c'est aussi ls renais-
sance du yoyo en Amérique... il en
a reçu quelques boîtes et la jeunesse
oublie le bolo en jouant au yoyo...
mercredi prochain ce sera la rennis-
sance de la crosse A 1'Ovale de I'Uni-
versité. . tout ee que le peuple
attend maintenant c'est la renais-
sance de la prospérité .. un ami
me rapporte que deux adversaires
probables dans l'est d'Ottawa, aux
prochaines élections fédérales, sol-
lcitent son travail. . comment
déja?.. Chariie Séguin, Gene La-
belle et Lionel Choquette aspireront
probablement à la candidature
“bleue”.. Al Pinard semble assuré
de celle des “rouges”... i! y aura
probablement un candidat créditiste
mais sa tâche sera ingrate dans une
ville où tout le monde a besoin de
consulter le gérant de banque ..
Aurèle Chartrand ne dit rien pour
le moment. . le silence est d'or,
croit-il, sans allusion à l'étalon de
notre système monétaire .. en
attendant, les “boys” préfèrent l'au-
tre étalon: ça marche avec la Black
Horse... c'est grâce à oe cheval
fringant si nous avons eu Fridolin, dont voici un extrait de l'autobio-
graphie:

Nous nous étions connus en allant
nous faire vacciner.

J'entrais alors dans ma neuvième
année, l'âge des grandes passions.
ELLE—oui, c'était Azeima—elle

entrait dans sa huitième année. Je
savais qu’elle était digne de mon
amour et que son passé était sans
tache, car elle n'avait pas encore
débuté.

Elle sentait bon, d'une senteur
qui m'allait droit au coeur. En un
mot, elle répondait du tac at tac
à mon amour. Je commençais déjà
à me partir une caisse de Noël pour
acheter mon trousseau de foce, lors-
qu’un jour, elle rencontra Onési-
phor.
Un étudiant
Ce fut la fin de mon bonheur,
Depuis ce temps-là, j'ai de la mi-

sère comme le beau diable à rencon-
ver Azelma les soirs de bonne veil-

Les autres aussi.
Eh souffrance de souffrance ! !

[J . *

BRISES DE JUIN
Aurèle Myre, l'ancienne terreur

du LaSalle dans la ligue senior de
hockey de la Cité d'Ottawa, ne
pèse que 175 livres. . il est mécani-
cien depuis un an dans l’Aéronauti-
que canadienne. . héros à Trenton
au hockey, il promet de faire sa
marque sur l'équipe de crosse de
Rockeliffe dans 1a nouvelle ligue
Quéry . on le verra à l'oeuvre
mercredi prochain à l'Ovale contre
le Sainte-Anne. Tommy Gorman,
le magnat des courses et ancienne
étoile de crosse, sera nommé offi-
cier honoraire de l’'ACD.O... Alec

nous téléphonant pour nous deman-
der de changer de foto... “Ton
chapeau est écorché,” nous dit-il
sérieusement ..
Puisque nous parlions de pesan-

teur: Aurèle Myre pesait jadis 250
livres .. le constable Bonny Wads-
worth, le cyclone colossal des
Rough-Riders, n'est plus que l'om-
jbre de lui-même: de 310 livres il a
fondu à 295. “Taylor et Numa
ne sont que des enfants.” commen-
ta-t-il hier soir entre les matches
de lutte à l'Audi .. Damien Caron,
Doc (dentiste) Parent, les frères
Couture, Doc Perras, Victor Lemire,
et autres sportifs hullois, salués
dans les catacombes par Joe Girola-
mi (Larocque Enr) 155 livres, Jo-Jo
Duhamel, magnat de hockey de la
Basse-Ville, etc... MM. et Mmes
‘Oscar Lafrenière et Maurice Desjar- 

lin, dings du Droit y étaieut…
Il y aura grand tournoi de goif

ides assureurs-vie lundi prochain à

Larose. le marathoneur du Citizen. |

comme une crèpe”.

Il veut en peser 233 pour Louis.

l'Ottawa Hunt & Golf Club... au
banquet, le député George McPhee
portera la parole... Georges Roy,
fils du président de la Banque Ca-
nadienne Nationale et gérant de
l'équipe de tennis de l'Université
d'Ottawa, termine ses études en
sciences commerciales... Roger Du-
puis et Roland Pilon, deux autres
populaires carabins grenat-gris, raf-
follent des saucissons du Kiosque au
pont Champlain. .

* * *
PAROLES JUDICIAIRES

(à Sarnia, Ont.)
“Si les femmes parlaient moins,

les gens s'en porteraient mieux...”
+ v .

EN CE MONDE ETRANGE..
Quand Beethoven composa sa

neuvième symphonie, il était
complètement sourd. mais
nous ne le sommes pas!

Plus de dix mille autos sont
abandonnées dans les rues de
New-York chaque année... les
gens prennent les petits chars,

. Je suppose.
i —

i La cire à cacheter ne contient
aucune parcelle de cire, malgré
son nom; elle se compose de
shellac, de térébenthine de Ve-
nise et de cinnabar. . ne fai-
sons pas les sceaux!

Les oiseaux rendent de pré-
cieux services à l'agriculture en
détruisant des insectes; ainsi,
le rossignol qui peut manger,
chaque jour, sensiblement plus
que son propre poids, dévore un
minimum de soixante vers...
Jean-Marie Gélinas en pond des
milliers ..

* » *

LE COCKTAIL SPORTIF
Joe Louis “truck” aux sons d'un

disque du ‘Beer-Barrel” le. “swing
favori” du Zigzag de Templeton ..
Tony Galento a pris peur et a dé-
ménagé son camp d'Ashbury-Park,
N. J. à Bumit, six milles plus Join
du camp de Louis. . Motris Arno-
vich se souviendra en février pro-
chet de ce que Doc Prothro a dit
de Jui: qu’il ne l'échangerait pas
pour Joe Medwick. . on se demande
ce que les experts de la clinique
Mayo trouveront de travers avec
Lou Gebrig .. un type du nom de 
 

 

ce voyou de Louis n'importe où je
m'’entraine. Je n'ai besoin que de courir pour m'’entrainer et je l'étendrai

Tony pesait 232 livres, hier, à la fin de sa séance d'entraînement.

 

Mickey Hayes a marché mille milles
de Milwaukee pour devenir compa-
gnon d'entraînement de Joe
Louis. et l'on continue à aboyer:
les Yankees sont trop puissants et
tuent le baseball...
Eddie O'Meara sera l'orateur

principal au banquet du jubilé d'or
du Ste-Brigid Club mardi au Châ-
teau... Gene Côté, Hector Mallette,
Hector St-Pierre, Ernie Evraire et
le juge Daly sont aussi au pro-
gramme... on s'attend à 500 convi-
ves .. les Cincinnati Reds ont pris
le monopole des étoiles cubaines du
baseball, grâce à une entente entre
le gouvernement de la Havane et
le gérant général Warren Giles...
Chief Bender, jadis le meilleur lan-
ceur d'argent de Connie Mack, est
devenu un de ses éclaireurs.. Joe
Jacobs continue à hurler comme un
putois... et Jim Braddock soutient
que Tony a une chance de gagner
le 28... et l'autre Jacobs, Mike, veut
étendre ses tentacules de tzar de la
boxe sur tous les pays du monde
(sauf l’Allemagne je suppose)...
Monty Stratton, lanceur des While
Sox qui perdit la jambe dans un
accident de chasse, s'entraine ré-
gulièrement et croit qu'en 1940, sa
jambe. de bois lui permettra de lan-
ter à son goût.. Ada Mackenzie,
une golfeuse d'expérience, est en
mi-finales du tournoi des Ontarien-
nes à Toronto . la championne
canadienne. Mme Mulqueen, Grace
Sears et Iscbel Papall sont les
autres concurrentes...
RUSS McConnell, désigné étoile

no 1 du groupe senior de hockey de
Québec par les scribes, l'hiver der-
nier, jouera probablement pour les
As de Québec, maintenant qu'il a
terminé ses études à McGill Freddie
Haas, fils, mène dans le tournoi de

golf du sud des E.-U.... le tournoi

amateur d'Ontario s'ouvre aujour-

d'hui à Kingston mais sans Sandy
Somervilie ni Fred Hobittæeli. . ja
constellation écossaise de soccer a
battu celle du Manitoba 6-1 hier
soir . c'était sa onzième victoire
en autant de joutes amicales à daté
sur notre continent .

Jos Girolami. après avoir vu le
fila du match Basr-Nova au Fran-

cuis, note que Maxie n'avait pas
de jab défensif et que le combat fut
une farce... attends le film de la
comédie Louis-Galentn et tu verras:

Fa A A FGfi ) BEN NS

son, Pukas et Presby.
Par manche:

Bianco et Ordzie;
Thomas.

Rome, 4; Utica, 3

Oswego à
DEMAIN

wall; Ogdensburg a

SAMEDI

parties); Cornwall à
parties);

me (deux parties).

 

la boxe... Heinie

Rome à Ottawa (deux
Ogdensburg à Amsterdam
à Gloveraville: Utica à Co

DIMANCHE
Ottawa à Ogdensburg

Amsterdam
(deux parties); Gloversville

P. C. E.
Amst'dam 000100 00000—1 8 ¢
Oswego … 000 001 000 00—1 9 1

Phillips et

MERCREDI
Cornwall, 8; Ottawa, 2

.
a

Ogdensburg, 6; Gloversville, 5
Amsterdam, 1; Oswego 1, nulle

Classement
. Gag. Per. Moy.

Oswego .. . 21 10 677
Ogdensburg 20 10 .667
Amsterdam 21 12 836
Rome ….… 18 14 .563
Ottawa .…… 15 16 484
Gloversville .. 14 22 .389
Cornwall us ne 14 22 .389
Utica cc... 8 25 242

CE SOIR
Rome à Ottawa; Utica à Corn-

wall; Ogdensburg à Amsterdam;
Gloversville.

Rome à Ottawa; Utica à Corn.
Armster ;

Oswego a Gloversville, dpm;

parties);
; Oswego
rnwall,

(deux
Oswego (deux

Utica
à Ro-

rer

Ce sera assez pour sonner le glas de
Miler de Wash-

ington, vice-président de la N.B.A.
est moussé comme Thar de la boxe:
.-. Un culsinier nous dit que Louis

Gloversville .. 220 000 010—5 6 21
Ogdensburg . 01100081x—6 9 2

Arnes, Hutchison et Dick; Wat-

|

fera une “galentine” du tonneau qui
marche comme€ un homme et qui
répond au prénom de Tony... l'Of-
fice japonais du Tourisme invitera
20 grands athlètes américains à vi-
siter ‘Tokio cet été pour stimuler
des relations amicales entre les
deux puissances du Pacifique... la
plupart seront des nageurs ou des
coureurs... la familie BERG se fait
valoir au golf... Patty est la reine
des golfeuses et son jeune frère,
Herman, âgé de 18 ane, vient de ga-
goer le championat interscolarti-
que du Minnesota ; et il nous sem-
Die que les Yankees avaient l'air,
étrange hier en rentrant de l’ouest
h New-York sans Jou Gehrig... | pour Is première fois depiis 19%. |

 

 

( OTTAWA BISONE à
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OTTAW\
ab } np hi a

Whaley, 2b ......... 4 6 1 3
Eichneberger, 1b ... 4 1 0 13 ©

"Taylor. 3b .......... 4 0 1 0 1
Tourangeau, a-¢ .... 4 ¢ 1 3 3
Ettinger, rec 3 1 3 2
Powley, cg .. 4 6 0 2 0
Kicnowski, cc . 3 1 1 2 +4
Vallani, cd ..... 2 0 1 0 0
Springer, lanc 3 6 0 8 4
x—Davis .........000 PL 0 0 0
Metro, cd ......….….... 1 0 6 0 U

Totaux ........ .... 3 2 6 24 HD
x—Au bâton pour Vallani en 6ème

CORNWALL
ab J p hy a

Gunn, 2b ........... 3 06 6 7 2
Sabol, 3b .. ... 4 2 z 2 3
Trumbore, 1b 4 1 3 8 0
Tarlecki, a-c ... 4 0 1 0 5
Perkowski, cc ...... 3 1 1 0
Graff, rec .......... 3 2 1 7 1
O'Donnell, cd ... .3 1 1 6 0
Marchildon, cg . 31 0 2 @
Veach, lanc ... 4 6 1 6 1

Totaux ....….….….….….…. 33 8 9 27 12
Ottawa .......con0- 000 100 100—2 6 2
Cornwall ........., 060 110 00x—8 9 3

Frreurs: Eichenberger., Tourangeau,
Gunn, Sabol, Graîf. Points sur coup
de: Marchildon 2, Veach 2, Tarlecki 2,
Gunn, Trumbore, Vallanl,
bol. Triples: Tarleckl
Eichenberger 2. Sacrifice:
Doubles-jeux: Jourangean A Whaley A
Eichenberger (Tarleeki), Tarlecki à Sa-
bol (Eichenberger), Springer à Touran-
grau à Eichenberge (Veach). Laissés sur
buts: Cornwall 5, Otlawa 9 Buts sur
balles: Veach 3, Springer 2. Eventés par
Veach 6. Springer 3. Frappés par Veach

Doubles: Sa-
Buts volés:

(Eeichenberger .ct .Klonowski). .par
Sprin- ( Graff). Vainqueur: Veach.
Perdant: Springer. Arbitres: Vaughan
et Paparella. Durée: 1 h. 49 m.

7
LE CALENDRIER

D’AUJOURD’HUI
s———" —

LIGUE INTERNATIONALE
Montréal à Jersey-City, soir.
Toronto à Syracuse,
Buffalo À Newark.
Rochester à Baltimore, double-partie.

LIGUE AMERICAINE
Cleveland à New-York.
Chicago à Washington,
St-Louils à Philadelphie.
Détroit à Boston,

LIGUE NATIONALE
Philadelphie à Cincinnati.
New-York à Chicago.
Boston à Pittsburgh.
Brooklyn à St-Louis.

PORCUPINE EST
VAINQUEUR

TIMMINS, 15. — Les Porcupine
Miners ont, hier, gagné leur pre-
mière partie dans la ligue de base-
ball sénior du Témiscamingue,
l'emportant 2-1 sur Hollinguer.
Dominic Senese limita les Hollys à
quatre coups épars et n'acorda pas
une passe dans sa brillante per-
formance.

STRICKLAND GAGNE
GARFIELD, N.-J., 15. —.Maurl-

ce Strickland, 192, champion
poids-lourd de la Nouvelle-Zélan-
de, a knockouté Mario Liani, 190
d'Itaile, hier, en 1'48" de la qua-
trième ronde d'un combat de boxe
qui devait en durer dix.

 

   

 

 

Avis important
C soir À l'hôtel Castor, rue

Sussex, l'assemblée de la ligue
de sac: de sable “Sussex”. Tous
ceux qui désirent faire partie de
cette ligue, sont invités à se ren-
dre pour les 8 heures.

 
 

 

Le SCEAUde QUALITÉ

Les pneus Gutta Percha sont vendus
et recommandés :
Automotive & tric Service
D 101, rueKent G
rummond's ce Garage

GatineauTire & Vuleanizing Shopatineau Tire
262, rue Queen

Glebe Ga:
109, Troisié Avenue

McMullen Supplies Limited
433, ave Laurier Ouest

Sparks Motor Service
446, rue Wellington

United Garage
223, rue Preston

CITE_ GUTTAPERCHA
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Roger élimine Ed O'Hara
pour rencontrer Fischer
dans unmatchimportant

 

Bruce Hall est l'adversoire de Madden, autre as de
Détroit. — Longtin triomphe de Grant McLean
dans un duel acharné. — Fisher élimine Leclerc.
Bobby Riggs en ronde mifinale du tournoi en
France.

rtttt anes =

Par Allan NICKLESON
. médacteur à la Presse Canadienne

TORONTO, 15 — Une des jeunes étoiles cænadienies, participant
au tournoi da tennis pour les championnats ontariens, aura aujourd'hui
la chance de se signaler comme candidat à l’équipe de la coupe Davis
en causant une défaite à Carl Fisher ou à Bob Madden, les envahisseurs
des Etats-Unis qui menancent de se rendre en finale pour le titre
provincial.
Réchauffés par le soleil qui dardait ses chauds rayons, hier. sur le

Toronto Cricket Club pour la première fois depuis l'ouverture du tournoi,
les as en simples se sont mis sérieuszment & la besogne pour mériter
d'avancer en quart-finales, Fisher et Madden, les copains des Etats-
Unis qui sont classés no. 1 et no. 2 respectivement au Michigan, se
sont tôt assurés leurs places dans cette ronde.

Le jeune Roger Durlvage de Montréal, qui rencontre Fisher, et Bru-
ce Hall de Toronto, qui joue contre Madden, ont une chance exception-
nelle de surprendre les gars de Détroit, aujourd'hui même. Durivage
élimina Ed O'Hara d'Ottawa 7-5 et 6-4. Hall méritait le même sort la

“ait.

veille,

LONGTIN ENT LA VEDETTE
Le meilleur jeu de la journée,

mercredi, fut exécuté par Roland
Longtin, de Montréal, depuis des
années un des mellleurs netmen

du pays. Il a apparemment acquis
la précision qui lui manquait jadis.
Longtin, jouant aussi solide qu'un
roc et frappant la ligne de base dur
et avec précision gagna un long
duel avec Grant (Pinky) McLean
de Toronto, champion nord-onta-
en.

Les coups puissants de Longtin
ont tenu McLean loin du net dans
les premier et troisième sets. Pinky
en eut raison dans le deuxième
aeulement. Le pointage fut de 6-4,
4-8 et 6-3.

Fisher fit preuve d'un beau jeu
partout siir le court pour défaire

}
i

le Dr, Georges Leclerc de Montréal,
6-2, 8-4. Avec un beau style et de
la pulssance formidable, Fisher ac-
cumula des points sur des place-
ments parfaits qui laissèrent le mé-
decin montréalais (autrefois d'Ot-
tawa) à pled-plat. Un peu plus
tard, Madden avança en livrant un
combat un peu plus rude.

Ellis Tarshis de Montréal surprit
Madden hors-forme dans le premier
set qu'il gagna 6-2, 6-3 malgré une
blesstire” qu'il subit à une cheville
dans le deuxième set.
PIGGOTT ET BENNETT AUSSI
Le jeune Bill Piggott de Hamilton

élimima le dernier survivant des
candidats-del’ouest en gagnant 7-5,
7-5 contre Ron Sidaway. Percy Ben-
nett, de Montréal,est le quatrième
concurrent ‘dans la ronde quart-
finale des simples pour messieurs,
Il triompha 6-2, 6-8, 6-0 de Nick
Saba de Toronto.
Dans les doubles, le vétéran Mau- |

rice Margesson de Toronto et V.
HavHok, ancien as tchécoslovaque,
causèrent une surprise en défaisant
Longtin et Jean Cofsky de Montréal,
8-6, 6-3 après que le tandem cana-
dien-français eut éliminé Ross Wil-"
son et Walter Martin, ancien mem-
bres Torontoniens de l'équipe cana-
dienne aspirant à la coupe Davis.
Léo Heaps d'Ottawa et Charles

Saba, “Toronto, frère de Nick, se
disputeront en finale le champion-
nat junior. Saba éclipsa Henry El-
liott de Toronto, 6-0, 8-0, 6-1; Heaps
eut raison de M. Thompson de To-
ronte, 6-3, 6-3, 6-2.
Madame Ralph Tees de Montréal,

championne de 1938, avança en
quatrième ronde facilement en ga-
gnant 6-0' el 6-1 de Madame H,
Lewis d'Ottawa. En doubles, chez
les dames, Milles Eileen et Mary
Wingate d'Angleterre furent élimi-
nées -8-10. 8-8, 6-4, par Mme W,
Powell Effnert de Toronto, qui en-
trent. ainsi en mifinales.

Résultat de mercredi
Simples messieurs, 4ème- ronde—

Bill - Piggott, Hamilton, déf. Rod
Sidaway, Vancouver, 7-5, 7-5; Ro-
ger Durivage, Montréal, déf. Ed,
O'Hara, Ottawa, 7-5. 6-4: Roland

.Longtin, Montréal, déf. Grant Mec-
Lean, Toronto, 6-4, 4-6, 6-3; Percy
Bennett, Montréal, déf. Nick Saba,

. Det8-2,6-8, 6-0; Carl Fisher,
; Toit, - le Dr. GeorgesMontréal, 6-2, 6-4. ges Leclerc,

ples, dames, 3ème ronde—Mme
W. R. Walton, Jr, Toronto, déf. Mlle
E. M. Little, Montréal, 6-4, 8-1: Jean
Burritt, Toronto, déf. Clatre Walsh,
Toronto, 6-1, 6-1. -

Simples, hommes, 4ème ronde—
Bob Madden, Détroit, déf. Ellis
Tarshis, Montréal, 3-8, 6-2, 6-3.

Simples, dames, 3ème ronde—Mme
Frank Fisher, Montréal, déf. Mile
H. MacDonald, Toronto, 6-1, 6-2.

Doubles, Hommes, 4ème ronde—
* Lewis Duff’ et Roger Durivage,
Montréal, déf. Don McDiarmid,
Ottawa, et George Robinson, Mont-
réal, 6-4; 6-4: Roland Longtin et
Jean Cof rd Montréal, déf. RossWilson ahd’ Walter Martin, To-
ronto, §-4,6-2,

Doubles, hommes, 4ème ronde—Bill Pedlar et Phil Pearson, To.
ronto, def, Dr. George Leclerc et
Ellis Tarshis, Montréal. 7-6, 6-2;
Fisher et Bob Madden, Détroit, de-
fait Bill Piggott et Bruce Will,
Toronto, 6-4, 6-4: Maurive Mars-
den et V. Haviicek, Toronto, def,
Roland Longtin et Jean Cofsky,
Montréal, 8-6, 6-3.

Doubles, dames, deuxième ronde
—Mme Frank Fisher. Montréal, et
Mmè W. R. Walton Jr, Toronto,déf. Mme A. B. Clarke. Toronto, et
arme E.. Richardson, Windsor, 6-3,

Simples junior, hommes, semi-fi
nal-—Léo Heaps. Ottawa, déf. M.
Thompson, Toronto, 6-3, 6-3, 6-2;
Charles Saba, Toronto, déf. Henry
ÆlHôtt, Toronto, 6-0, 6-0, 6-1.

Simples, dames. 3ème ronde—Mme
R. Tées, Montréal, dét. Mme H
Lewis, Ottawa, 6-0, 6-1.
Doubles. dames, 2ème ronde—Mile

Monica Little et Mme R. Tees,
Montréal, déf. Mme H. Lewis, Ot-
tawh, et Mlle Doris Macpherson,
Toronto, 6-0, 6-4.

Doubles. dames, 2ème ronde —
MieÆ Macdonald et Mme O. BE
Gray, Toronto, déf. Mme H. Mac.
donnell et Mme Pp. Hayworth, To-
ronto, 8-4, 6-8, 6-1,
Doubles mixtes, 2ème ronde — Mme
V. Porter et V. Havlicex. Toronto,
déf. June Merrill et ©. G. Peterson,
4 Carl Fisher, Détroit, déf. Doris
Acpherson et Syd Metherington,

Toranto. 6-2, 6-1.
. a dames. 2ème ronde —
Mme W.-Powell et Evelyn Effnert,
Dôronto, déf. Elieen et Mary Win-

êterre, 8-10, 6-6, 6-4.
hiés mixte, 2ème ronde-—Mmie  
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ISABEL PEPALL, de Labton, a

éliminé Madame EDWARD GOO-
DERHAM, championne de la pro-
vince, au tournoi féminin de golf
amateur à Toronto.

M. Fisher, Montréal, et Ross Wilson,
Toronto, déf. Mlle E. Macdonald et
Paul Snyder, Toronto, 8-3, 8-6; Mlle
Evelyn Effnert et Bill Pedlar, To-
ronto, déf. Mme H. Lewis, Ottawa,
et Frank McLelland, Toronto, 6-4, 7-5;
Mme Ralph Tees et Dr Georges
Leclerc, Montréal, déf. M. et Mme
W. Powell, Toronto, 6-3, 6-1.

AU TOURNOI FRANCAIS

Paris, 15 — Les Américains occu-
pent aujourd'hui trois positions dans
la ronde mifinale de tennis pour
les championnats de France. Bobby |
Riggs, 'amateur no 1 des Etats-Unis |

et le favori, mena lebal en élimi-
nant Ignace Tloczynski de Pologne

6-2, 2-6, 8-6, 7-6; Elwood Cooke,
Portland, Orégon, éliminait Henry
Billington l'Angleterre, 6-4, 6-4, 6-1
et Don McNeill d’Aklahoma-City
faisait de même à Ferenc Puncec,
l'as yougoslave, 6-4, 1-6, 6-3, 6-1. Le
Hongrois O. Szigeti, vainqueur du
vétéran Christian Foussus de Fran-
ce, 7-6, 1-8, 2-6. 7-5, 6-4, jouera en
mifinale aujourd'hui contre Riggs.
Cooke et McNeill joueront demain
et le match finale aura lieu diman- |
che.

Dans les doubles mixtes, Mlle Jac- |
queline Goldschmidt de France et
Gene Smith des Etats-Unis sont en
semi-finale. Mlle Simone Pannetisr
et Roland Journu de France ont |’
Avancé en quart-finales en battant
Mlle Jadwiga Jedrzejowska et Adam
Pawarowki, Poione, 3-6, 6-1, 6-3.

BUXBY S'INSCRIT
( Presse canadienne )

WINDSOR. Ont. le 15. — Mar-
tin Buxby. d’Atlanta, en Georgle et
classé quatrième aux Etats - Unis
s'est inscrit aux championnats ca-
nadiens de tennis, qui auront lieu
à Windsor la semaine prochaine.
L'an dernier, le championnat fut

enlevé par Frankie Parker. Buxby
est le premier Américain classé qui
signifie son intention de participer
au tournoi canadien. Carl Fisher
et Bob Madden, qui sont rendus
aux quarts de finale du tournoi
ontarien à Toronto, jousront à
Windsor, ainsi que Gerald John de
Forest Hills, N.-Y.
Les jeunes étoiles canadiennes

profiteront de l'absence des mem-
bres de l'équipe de la coupe Davis.
pour s'illustrer et être nommées
sur l'équipe. Le dernier joueur ca-
nadien à remporter le champion-
nat fut Marcel Rainville, qui ac-
compli cet exploit en battant Hal
Surface en 1934.
Mme René Bolté, de Montréal,

classée première au Canada, dé-
fendra son titre. Sa plus dange-
reuse rivale sera probablement
Eleanor Young, de Vancouver,
classée deuxième, même si elle ne
participa pas l'an dernier au tour-
noi.

LE MATCH RIDEAU
MONT-ROYAL

CLUB SEIGNZORY. le 15.— Les
tennismen du club Rideau, d'Otta-
wa, rencontrent dimanche après-
midi ceux du club Mont-Royal de
Montréal. dans une série amicale.
L'an dernier, Mont - Royal triom-
phait 14-7,

Voici l'alignement
équipes:
RIDEAU — Mme David de Waal

Meyer, Mme W. E. Gladstone
Murray, Mme L.-E. Howlett, Mme
N.-M. Archdale, Mme Eileen
Hodgson, Mme Martin Costello,
Miles Phyllis Rykert, Ora Davis,
Helen Burns, Jean Villeneuve, Mu-
rie] Buffam, Barbara Hart, Phoebe
Grierson, et MM. Eddie O'Hara,
Eddie Murphy, Art. Villeneuve, E.
Connolly, E. Condon, docteur Jack
Babbitt. G. Shorter, A. Béliveau,
D. Desbarats. C.-D. Fitzgerald, et
N.-M. Archdale.
MONT-ROYAL M. et Mme

N.-A. Burrows, M. et Mme Joe
O'Hara. M. et Mme Bob Barnard,
Miles P. Pullman, A. Fraser, R.
Stewart, H. McCready, B. Barnard,
A. Sweeney, M. Seley, J. Maclver,
D. Bradley, et MM. D.-Q. Nichol-
son, N.-T. Mals, J. Baldwin, J.-V.
Emory. G. Chivas. R.-D. Forster,
A Veysey, L. Watt et T.-C. Mec-

Le tournoi annuel due clud Sei-
gniory aura leu les 28, 26 et I
août. et oppouefa les meilleurs
joueurs canadiens à de formidables
adversaires des Etats-Unis

des deux
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Prenez une tasse de tennis, unepincée de golf, mélez avet
une cuillerée à soupe de baseball en y soupoudrant un peu
de boxe et vous ourez une “jiblotte'’ sportive, mais ce mé-
lange n'est pas pour les éstomacs délicats . .

DU TENNIS , . . :
Vous souvenez-vous lorsque Frankie Parker, à 16 ans, gagna le cham-

pionnat canadien au tennis, en 1932 . . . En finale, il battit le sensation-
nel George Lott, 7-5, 5-7, 6-1, 2-6, 6-4 . . . Son gérant était alors Mercer
Beasley, le découvreur d'EHsworth Vines . . . Aujourd'hui, Parker a 23 ans,
et il est morié à l’ex-Mme Beasley; il est le papa de solides gaillards
presqu'eussi vieux que lui . . . Et ce qui est encore plus étrange, Beasley
voyage avec M. et Mme Parker, et les trois sont bons amis . . . Ah! ces
Américains! . . . À Toronto, cette semaine, deux jeunes tennismen de Dé-
troit cherchent à s’emporer de la couronne abandonnée par Lewis Duff, battu
par Brute Hall, mordi . . . Ce sont Carl Fischer et Bob Madden . . . Fischer
a déjà été finaliste au téurnoi pour le championnat des Etats-Unis des
courts publics . . . Madden est natit de Pennsylvanie: l’an dernier, il démé-
nagea à Détroit et remporte le tournoi omnium de l'ouest d'Ontério . .
Carl et Bob se rendront à Windsor la semaine prochaine, pour le tournoi
canadien . . . (J'ai un ami à Windsor qui m'enverra —- -mnvorts quoti-
diens) . . .

BU GOLF...
C'est son merveilleux ‘2’ au quatrième trou qui o volu à Byron Nel-

son, du Texas, so victoire'sur Crcig Wood dans le détail de l'Open, lundi ...
Wood fit un "4", et Nelson ‘prit une avance de 4 coups, ce qui démoralisa
Wood ... . Nelson est un ‘’dark hdrse’’ . . . On n’avait presque pas parlé
de lui avant le-tournoi . . . Très difficile de prédire le gognant d’un tournoi
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i de golf. . . OU étaient Guldahi, Snead, Revolta, Smith, Runyan, Hogan, à
la fin? . , . Nelson et’ Wood sont bien connus des golfeurs canadiens . . .
Wood remporta :le tournoi General Brock & Fonthill, en 1936, avec 28S,
tandis. que Nelson arrivait deuxième en 1935, & ce tournoi . . . Wood est
malchanceux dons les tournois importants: en‘ 1935, il menait le peloton
au fournoi dés ‘Maîtres à Atlanta, lorsque Sarazen accompli. un coup mi-
raculeux poursusciter une égalité et triompher dans le détail; en 1933, il
égalisa Denny Shute au tournoi Open d'Angleterree:.perdit le détail; en
1934, il pétdit en finale contre Paul Runyan le tournoi éliminatoire des pros
américains... To CL

Les trois golfeurs qui frappent leursdrives le plus foin: Sammy Snead,
Jimmy Thompson et Ben Hogan . . . Hogan ne pése que 160 livres: s'il avoit
les 200 livres de Snead ou de Thompson,it serdit le plus puissant . . .

DU BASEBALL ...
Changeons de poste . . . Voici des potins de baseball: Vito Tamulis

se plait à Brooklyn, après des stages avec Yankees et Browns .
ment, dans le marathen de 19 manches entre Dodgers et Cubs, il blanchit
les Cubs durant 1! manches, n’accordant que quatre hits . . . L'ambition
de Lee Grissom, étoile des Reds de Cincinnati: lancer et gagner deux porties

.. Le 11 juillet, c'est la partie d'étoiles, à New-York . . .
Gabby Hartnett, gérant de l'équipe de la ligue Nationale, o déjà commencé
à échafauder son alignement . . . Ce n'est pas facile . . . Au premier but,
lequel choisiriez-vous entre Frank McCormick, Johnny Mize et Dolf Ca-
milli? . . . Stanley Hack, des Cubs, est le choix logique au troisième but,
mais Billy Hermann, Burgess Whitehead, Tony Cuccinello et Pep Young
sont des candidats sérieux au poste de troisième but . . . Arky Vaughan
et Billy Jurges, & l'arrét-court, sont les deux meilleurs . . . Au champ,
Hartnett choisira probablement Met Ott, Joe Medwick et Harry Craft . .
Les lanceurs de la Nationale ne sont pas les ‘’chars’’, cette année: Johnny

Vander Meer et Bill Lee ont ‘’glissé’’; il reste Curt Davis et Poul Derringer,
mais peuvent-ils endiguer le torrent des bombardiers de la ligue Améri-
caine? — C'est douteux . . . Les receveurs seront probablement Ernie Lom-
bardi et Hartnett lui-même . . . Où sont donc Léo Durocher, Poul Waner,
Billy Hermann, Dizzy Dean, Carl Hubbell et Lon Warneke? . . . I! semble
qu'il n'y a pas très longtemps qu'ils étaient les choix unanimes de la Na-
tionale: cette année, ils ont dû céder leur place à des jeunes . . . Dans la
ligue Américaine, je choisirais un champ intérieur de Greenberg, ler but,
Gehringer ou Gordon, ou 2ème, Crosetti ou Cronin à l‘arrét-court, et Red
Rolfe au troisième but . . . Le club le plus pourri’ de l’histoire fut l'édi-
tion 1899 des Indians de Cleveland, qui ne gagna que 20 parties sur 154 . ..

DE LA BOXE...
Un peu de boxe pour finir . . . Ray Carlin, gérant de Lou Nova, n'a

pas voulu écouter les conseils de ses amis, qui lui disaient d'attendre un on
avont de loncer Nova contre Joe Louis . . . Corlin signera le contrat pour
un combat Louis-Nova en septembre . . . Nova est-il prêt à affronter Joe
Louis? Non. disent les experts. Oui, dit Carlin , . . Carlin vient d’énumérer
plusieurs raisons pour expliquer so décision. mais on croit qu'il a tenu sous
silence la meilleure raison: "Nous sommes rendus loin, et nous voulons cet
aagent tout de suite’’ . . . Peut-être aussi que Corlin a été obligé d‘accep-
ter les volontés de Popa Mike Jacobs, qui ne voit que Nova pour opposer
à Louis en septembre . . . On reproche à Carlin d'avoir donné à Nova les
instructions de ‘’mêler’’ avec Max Baer . . . Si Lou essaie la même ouda-
cieuse tactique contre Joe Louis, il deviendra le poids-lourd qui a duré le

. . Récem-.

moins de temps contre Louis, (excepté naturellement, Tony Galento) !

 

La ligue de fer-à-chevai
du National inaugurera
une autre saison dimanche

L'ouverture officielle du premier
tournoi de 1939, de la ligue de fer-
à-cheval du club NATIONAL, au-
ra lieu dimanche prochain, le 18
juin prochain, à 2 h. 30 précises.
Le président Edouard “Bidou” Lé-
vesque et le vice-président, le capi-
taine Jos. Ruel, lanceront les pre-
miers fers au cours de la cérémo-
nie inaugurale. Les Tigres pilotés
par Lucien Spénard visiteront en
cette occasion les Chats Sauvages
gérés par Willie Hotte tandis que
mardi soir le 20 juin, les Ours d’O-
mer Pilon rencontreront les Cas-
tors de Michel Larkin.

Plusieurs constellations dans le
firmament, sportif brilleront au
compte de ces quatres équipes et
on s’attend à du jeu de taille au
cours des prochaines semaines.
Des étoiles comme Willie Hotte,

Omer Pilon, Lucien Spénard, Er-
nest Paradis, Albert Diguer, Edou-
ard Lemieux, Aldoria Ethier, Léo
Lavoie, John Paquette, Michel Lar-
kin et plusieurs autres, seront vues
à l’oeuvre. Toutes les parties se
joueront dans la cour de la caser-
ne numéro cing, au coin des rues
Water et King-Edward.

On a fait. de grands préparatifs
our la circonstance et on s’attend
ce qu’un grand nombre de spec-

tateurs soient sur les lieux lorsque
Bidou Lévesque et le capitaine Ru-
el essaieront de faire des cer-
ceaux, On se demande en certains
milieux s'ils pourront même lancer
les fers dans la boîte. Qui vivra
verra!

Les règlements qui suivent seront
en vigueur:

a)—Le classement de la ligue
sera déterminé par le nombre de
parties individuelles gagnées par
les membres de la même équipe;
b)—Ur joueur quoique jouant in-

dividuellement se trouve à travail-
ler au compte de son club qui, tou-
tefois met seulement quatre jou-
eurs en lice par rencontre;
c)—Les parties commenceront à

7 heures précises le soir, et si à 8
heures on ne fait pas acte de pré-
sence, la joute est perdue par dé-
faut, hormi le cas ou les gérants
respectifs s’entendent pour faire un
changement quelconque et font des |
arrangements à cet effet;
d)—Le gérant du club receveur

piace ses hommes définitivement
par ordre avant le commencement
de la partie et le pilote du club vi-
siteur aligne ses joueurs en nppo-
sition, après seulement, c’est dire
ue le club visiteur a le privilège
opposer leurs joueurs respectifs,

à volonté;
e)—-Tous les règlements ordinai-

 

rement en usage s'appliquent au
jeu;
f)—A la fin du tournoi, le club

avec le plus de victoires et le moins
de défaites à son crédit, sera pro-
clamé champion du premier tour-
noi, avec le privilège de rencontrer
le vainqueur du deuxième tournoi.

Voici l'alignement des équipes:
TIGRES: Lucien Spénard, gé-

rant; John Spénard, Jean-Paul Ca-
sault et Enée Bordeleau,
OURS: Omer Pilon, gérant; Al-

bert “Toune” Diguer, Aldoria
Ethier, Joseph Bélanger et Edou-
ard “Toots” Savary.
CHATS SAUVAGES: Willie

Hotte, gérant; Edouard “Ti-war”
Lemieux, Wm. Simmons, Leslie In-
gram et Léo Lavoie,
CASTORS: Michel Larkin, gé-

rant; Ernest Paradis, Omer For-
gette, John Paquette et Warner
McConnell.

Voici la cédule adoptée:
Dimanche, le 18 juin, à 2 h. 30

p.m.—Tigres vs Chats Sauvages.
Mardi, le 20 juin, 4 7 h. pm.—

Our« va Castors.
Jeudi, le 22 juin, à 7 h. pm—

Tigres vs Ours.
Mardi, le 27 juin, à 7 h. p.m—

Castors vs Chats Sauvages.
Jeudi, le 29 juin, à 7 h. p.m—

Chats Sauvages vs Ours. *
Mardi, le 4 juillet, à 7 h. p.m.—

Castors vs Tigres.
Le résultat des parties sera don-

n: dans nos colonnes sportives le
lendemain de chaque joute, ainsi
que le classement officiel.
rnc

LAFOREST ET BLAIS
A CORNWALL

 

CORNWALL, Out, le 15. — Les
Flyers de Cornwall, par I'entremise
du président Clarence GQ. Markell,
ont annoncé hier qu’ils avaient
fait signer un contrat à Jules Blais
et Magella Laforest, ce qui veut di-
re que l'équipe de hockey de Corn-
wall sera formidable dans la lgue
Provinciale.

Blais, aile droite, est agé de 21
ans, natif de Québec, et s'illustra
cet ht
gieterre. Ii fut recommandé aux
Flyers par Farrand Gillie. C'est un
stickhandler prodigieux.

Laforest, alle gauche, fut le pilier
du Sherbrooke, cet biver. D excelle
d compter des points, I] ‘ermins ¢n
premuière position, des compteurs en
1937-88, rt en deuxième position cet
hiver. Son principal atout est lu vi- 

+ +=

pour le Streatham en An- |g

tox + ’

Roland Aubin est le
| Burleigh Grimes de

la balle molle ici

Joueur élégant, il est devenu un stratège averti. —
Cet été, il pilote le club Canada dans l‘Indépen-
dante.

 

Roland Aubin, vétéran de la
balle molle est le pilote du club Ca-
nada pour la présente campagne de
la ligue Indépendante. oland a
une grande expérience à ce sport
et connaît le rouage à fond.

Il a été une étoile avec le fa-
meux club Château Cheese de la
ligue Commerciale sept ans consé-
cutifs; cette équipe a remporté le
trophée trois années de suite. Au-
bin pouvait très bien jouer le
champ-court et le but initial; il se
distingua aussi sur la ligue de feu
en cas d'urgence et prouva qu’il
était bon lanceur de relève, La po-
sition à laquelle Roland a brillé,
est au premier but. D'une belle
grandeur, vite sur ges jambes,
ayant de bonnes mains et l'esprit
toujours présent, il fut l’élégant
même au terrain tant ses mmanières
étaient gracieuses.
Rares sont les erreurs commises

au cours d'une saison, de sa part,
ce qui lui donna une moyenne ex-
cellente. Au bâton, Aubin frap-
ait en conséquence et avec succès;

il “buntait” bien sur la ligne du
troisième ou du premier but et pla-

jouait au premier but pour le club
Canadien de la ligue Indépendan-
te il y a six ans; vers la fin de la
saison, cette année-là, il dirigeait
les gars de Jos. Laramée au cham-
pionnat. Aubin fut gérant de l’é-
quipe Notre-Dame qui remporta les
honneurs en 1937 de la ligue de
VAmicale Guigues. Il possède le
trophée de son frére Clément, le
donateur.

Il s’'alignait avec le Notre-Dame
Shamrock lorsque celui-ci gagna le
titre de la Cité d'Ottawa il y a dix
ans. Il est le frère de Sylvio “Pit”
Aubin et de Clément, deux as de
balle molle. Roland est d’une hu-
meur belliqueuse sur le champ et
fait penser à Burleigh Grimes, gé-
rant du club de “baseball” Mont-
réal,
Sa vaste expérience, montrée par

son joli record, sera un atout pour
le Canada de Bert Ménard. Les
connaissances approfondies du jeu
le fônt un mentor rusé et plein de
stratégie. Avec le matériel choi-
si qu’il a sous contrats, Roland
croit pouvoir effacer la défaite su-
bie l’an passé alors qu'il baissait

çait de simples coups saufs au de- pavillon en finales contre le club
là du champ intérieur. Roland de l'Amicale Guigues.

Eee

RICHARD LEIGH [75 S558me
IMONTREAL (5res
POURCOURSES

(Turk)Broda, gardien de buts
des Toronto Maple leafs dans
la ligue Nationale de hockey, a
épousé aujourd'hui Mlle Betty
Williams, de Toronto. Harvey
Jackson des New-York Americ-
ans et Charlie Conacher des

LE COMMISSAIRE EN CHEF DES
COURSES QUEBECOISES OU-
VRE SES BUREAUX A KING'S, :
PARK. LE 24 JUIN. Brandon, Man., frére du marié,

| assisaient aux noces. Après un

MONTREAL, 15. — On se prépare fété à New-York et Wasaga
activement à l'ouverture de la sal-| jBeach, le couple résidera dci. §
son des courses à Mortréal et avec >
l'arrivée de Richard A. Leigh, les

affaires vont maintenant marcher

rondement. M. Leigh, qui agira

comme commissaire en chef sur

toutes les pistes du circuit québécois,

est arrivée à Montréal, venant de
St-Louis et dès son arrivée il s'est
mis sérieusement à la besogne. Ses
bureaux sont maintenant ouverts à

 

 

Détroit Red © Wings, anciens
compagnons de club de Broda,
servaient de placiers. Gordon
Drillon, de Moncton. étoile de
Toronto, et Lou Broda, de
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LA NATIONALE
Au bâton — Arnovich, Philadelphie,

.397; McCormick, Cincinnati, .352.
Points — Werber, Cincinnati, 46; Frey,

opr AN £ 2 Cincinnati, 42.

Points sur coup — McCormick, Cin-
cinnat!, 44; Goodman, Cincinnati, 42,
Coups — Arnovich, Philadelphie, 75;

McCormick, Cincinnati, 70.
Doubles — Brown, St-Louis, et Martin,

Philadelphie, 17.
Triples — Herman, Chicago, et Good-

iman, Cincinnati, 8. ’
Circuits — McCormick et Lombardi,

Cincinnati, et Camilli, Brooklyn, 11.

 

9; Koy, Brooklyn, J. Martin, St-Louls,
et Hack, Chicago, 6.
Lanceur Wyatt. Btooklyn, 5-0;

Derringer, Cincinnati, 8-1.
L’AMERICAINE

Au béiton — McQuinn, 8t-Louls, .359;
Hoag, Bt-Loyls, .339.
Points — Greenberg, Détroit, 48; Mec-

Quinn, St-Louis, 42.
Points sur coups — Greenberg, Dé-

troft. 50; Williams, Boston, 47.
Coups — McQuinn, St-Louls, 71; Case,

Washington, 68.
Doubles — Qreenberg, Détroit, 22:

Rolfe, New-York, et Chapman, Cleve-
land, 17.

— Wright et Travis, Washing-

Circuits — Greenberg, Détrèit, 15;
; Foxx, Boston, 11.

Bases volées — Case, Washi n, 22;
Welaj, Washington, et Fox, troit, 7.  

 

Lanceurs -—- Donald et Hadiey, New-
York, 6-0.
elm

 

RICHARD-A LEIGH

King's Park et il a déja commencé
à recevoir les applications des en-

traineurs et des jockeys et des per-

mis officiels seront émis la semai-
ne prochaine alors qu'il y aura une

réunion de la P.QR. sous la pré-
sidence de T.-P. (Tommy) Gorman. | ps

La direction de King's Park, qul|%e

tient toujours à bien faire les choses,
ne se laisse pas damer le pion par
aucun autre hippodrome et lors de

sa prochaine réunion l'oeil magique

fonctionnera & la piste de Lou
Smith car M. Carta, entrepreneur
de Saint-Laurent, 1 promis de com-
pléter les travaux pour aujourd'hui,
de sorte que les ingénieurs et les
exports photographes de l'Associated
Screen News pourront compléter
l'installation de l'intérieur de ce
kiosque qui a été construit sur le

 

Problème No 2
Mat en 2 coups.

toit de la grande estrade et cela| Solution: A
teafin de pouvoir photographier tou Blancs Noirs

la largeur de la piste. 1. D dl - hs Lbs - 1a

Les ahevaux arrivent tous les 2 F g5 - as . .

jours à l'hippodrome de la Côte de |"
échec et mat.

Liesse et lorsque le juge Richey B

donnera le signal du départ le 34); np 4; _ hs. LR 85 - bi

fain, des champs nombreux seront|s ~ pa _ 8

à la barrière de démarrage et la échec et mat.
lutte pour la première place chez

les jockeys sera une autre chose qui

suscitera de l'intérêt.
En arrivant à Montréal M. Leigh

à avisé le secrétaire Xiste Narbonne

que quatre wagons chargés de che-

vaux sont en route pour Montréal,
venant de Fairmount Park, situé à

Collinsville, Ti. Il amènent les éta-

blissements suivants:
M. J. Daiy, trois chevaux; G. W.

Brodie, Ocala; A. Rodriguez, Rolling

Past; W. Pollard, Lady Pal et

Speedy Dolly; Frank Hausman, Mr.

Boss: R. McDonaii, Back Up, M.

fabadie. Silent Don; S. Gunian,

Trujello; H. Yorrick, Sally Quick,

B. Morer, Merge. Mike J. Daly est

arrivé à La Havane avec My Paull-

ne, Royal Cunning et Rouge Catalan.;
À

Par Charlie DAOUST
Ne soyez pas aurpris, \:veux et

nièces, si Danno O'Manony est
matché de nouveau avec Frank
Taylor, de New-York. Le Tyrone
Power de la lutte a échappé au
fouet irlandais, hier soir, dans ia
séance hebdomadaire du club
Queensbury, mais il à réussi, par
contre, à appliquer ses ciseaux vo-

lants pour annuler avec l'ancien
champion des lutteurs en une heu-
re de péripéties, grimaces et prises
visibles et invisibles.

I! faut frapper je fer pendant
qu’il est chaud. Taylor plait aux
dames. On le leur ramènera sous
peu. A notre avis, Danno aurait
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L Balle mercredi

LIGUE INTERNATIONALE
Montréal à Newark, 1ère partie remi-

se, pluie.
Newark, 8: Montréal, 8. seconde par-
e.
Jersey-City. 5: Buffalo. 3.
Toronto, 11; Baltimore, 7, soir. pu l'étendre à sa guise. Ses orell-

8 UECAMERICATNE les-en-choufleur (à Taylor) avaient
Cleveland. 4: New-York, 2. Yair de deux steaks ssignants

Detrojt. 9. Seaton. § quand l'Irlandais lui applique coups
d'Arpin, clés de trus genres y com-
pris le passe-partout. Ft O'Maho-
ny dut prendre ie rôle de “vilain”.
Le biond Léo Numa, colosse de

itle, vols le gâteau aux autres

ngtos Chicgo, 0.
St-Louls. 8; Iuliadelp 0, soir.

LIGUE NATIONALE
New-York, 2; Chicago. 1.
Cinnnatl 10: Phiisdelphie, 7.
St-Louis, 9; Brooklyn, 2  

,
FL )

e

  

 

Sainte-Anne et Gu

dante. Donat “

seront à la charge pour les

de la Ligue.

aux prises ce soir au Bingham

Le club de l'Amicale Guigues essaièra ce soir. au Carré Bing-
ham. de vaincre le Ste-Anne dans une ioute de la lique Indépen-

Pitou” Lacombe et René Briand formeront la :
batterie des gars de ]Amicaleàtandis que Ravner et Fréchette ;

nts.
leur première partie et la lutte promet d'être chaude. Le public
est cordialement invité au parc Bingham ce soir par les Directeurs

Une vaste foule devrait être présente sur les lieux
vu le beau jeu produit mardi passe.
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Les deux clubs out perdu

  

 

  

Les autres clubs font
lancer leurs as contre

les formidables Yankees

Cleveland suit l'exemple de Détroit en envoyant Bob
Feller contre les champions. — Bobby limites les
bombardiers du Bronx à quatre coups et les
Indiens triomphent 4-2. — Détroit tape Boston
deux fois. — Bonura cogne deux circuits pour

Bases volées" — Handiey, Pittsburgh, |-

rapprocher les Giants des Dodgers.

Par Judson BAILEY
Chroniqueur sportif de la P. A.
Il n'y a pas assez de grands lan-

ceurs dans la ligue Américaine pour
empêcher les New-York Yankees de
remporter un autre ehampionnat de

baseball, direz-vous, mais Ja nou-
velle politique de leurs rivaux, en

jouant leurs as, du dessus du pa-
quet, promet d'ennuyer les monar-

ques.
Le jeune Bobby Feller dompta les

bombardièrs du Bronx en ne leur
accordant que quatre coups saufs
pendant huit manches, mercredi,

pour permettre aux Indiens de Cle-;
veland de triompher 4-2.
Cette réponse au plaidoyer du gé-

rant Mel Baker de Détroit, savoir
que les autres clubs suivent son

exemple en visant les Yankees avec
leurs meflleurs canons, a été bien’
accueillie. II lança Dizzy Trout,

Tommy Bridges et Buck Newson
contre les New-Yorkais, trols jours

de suite la semaine dernière, et ii
gagna deux des trois parties.

Feller livrait hier un due! à Monte
Pearson, mais à la longue personne

ne le gagna. Feller reçut tout de
même le mérite pour sa dixième
victoire en douze parties à date. Le
jeune homme n'avait été touché
que pour deux coups jusqu'à la!

huitième manche, alors qu'une pas-
se, deux simples et une erreur don-
nérent deu x points non mérités aux
Yankees. Pearson ne permit qu'un

point des Indiens en huit innings.

Il se fit toucher pour un simple
après avoir donné trois passes.

Feller et Pearson furent ensuite re-

tirés du jeu pour des frappeurs d'oc-

casion. La tribu en profita pour
compter trois points aux frais de
Johmy Murphy dans la neuvième.
Cela bâcla les affaires. Ben Chap-
man fit compter les points décisifs
en frappant un double.

CLEVELAND AVANCE
En attendant, les Tigers ont rem-

porté sept victoires de suite depuis
leurs nouvelles tactiques contre les
Yankis. Hier, ils battaient les Bos-
ton Red Sox 9-8 et 6-2 pour se rap-
procher d'eux d’une partie dans le
classement.

Les Sénateurs de Washington ont|
devancé les Athlétiques de Phila-

et ‘Tebbetts, Bagby, Heving. Dicke
man, Ostermueller et Peacock.

Deuxième partie

 

Détres ...... 010 030 101— 613 0
Boston ...... 090 200 000— 2 60

Trout, Newsom et Tebbetts; Gale~
1
house, Weaver, Wade et Desautes.

Chicago 000 000 000— 0 4 1

Washington .. 002 010 00x— 3 6 0

Rigney, Frasier et Rensa: Leonard

et Ferrell.
| LA NATIONALE
: Philad. ..... 203 000 200— 7 102
! Cincin, 103 400 20x— 10 11 2
| Higbe. Schott, Harrell, Pearson et

Davis, Millies; Derringer, Thomp-

son, Moore et Hershberger.
| New-York .... 000 001 010— 2 7 0
Chicago 000 010 000— 1 6 6

Lohrman et Danning; Lee, Root

.et Hartnett.
Brooklyn .... 000 200 000— 2 71

St-Louis 108 300 11x— 9 15 l
Tamulis, Hutchinson, Fressnell et

Todd; Weiland et Owen.

L'INTERNATIONALE

 

| Montréal ..... 000 13 200— 6 13 1
Newark ..... 200 003 03x— 8 11 1

| Rogers, Crouch et Becker; Beggs.
; Andrews, Haley, Strincevich et
Holm.

; Buffalo ..... 000 000 030— 3 82
! J.-City . .... 110 000 12x— 5 10 0

Maglie, Pink, Roche et Helf;
Carpenter, Harris et Padden.
Rochester 401 000 000— 5 7 1
Syracuse 210 003 00x— 68 9 0

Henshaw. Ryba et Narron; Tilsing

et Bottarini.

Toronto .... 230 032 100— 11 13 1
Baltimore 000 003 004— 7 84
Weir, Berly et Klimezak; Midkiff,

Burkhart, Bruner et Warren,

+

 
Fred Bourguignon reçoit

des coupset des excuses
Les “beaux hommes”ont eu une dure soirée, hier, à

FAuditorium. — O'Mahony donne une chance
à Taylor. — Numa étend l'arbitre.

 
RE A G ra ] . ,
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delphie pour la sixième place. Dutch
Léonard, le lanceur du poing, blan-
chit les Chicago White Sox 3-0.
Philadelphie, dans la soirée, était
blanchi 6-0 par les St-Louis Browns,
qui languissent depuis assez long-
temps dans la cave de l'Américaine
pour se faire valoir la nuit. Vernun
Kennedy n’accorda que trois coups
saufs pendant que ses compagnons
hissaient quatre circuits.

DANS LA NATIONALE
Les remuants Rouges de Cincin-

natl durent se rallier hier pour vain-
cre 10-7.les Phillies de Philadelphie,
dans ia Nationale. Les Cardinaux
de St-Louis frappèrent 15 coups,
dont le circuit de Terry Moore avec
deux hommes en route, pour écraser
les Brooklyn Dodgers 9-2. Le gau-
cher Bob Wefland limita les gars
de Léo Durocher à sept coups. Cette
défaite abaisse les Iodgers à ce qui
équivaut à une égalité de troisième
place avec leurs ennemis conspuéz,
les New-York Giants. Ceux-ci ont
damé le pion aux Chicago Cubsen-
vahissant la première division en les
tapant 2-1, Deux circuits de Zeke!
Bonura, ses cinquième et sixieme!
de la saison ,tournèrent le truc. La
pluie empécha la partie de Boston
A Pittsburg,

L’AMERICAINE os .
Cleveland .... 000 100 003— 4 6 1 Pureté de Ibuile 113 Voild Is
New-York . 000 000 020— 2 5 1 but des recherches poursui-

vies dans les laboratoires de
Quaker State et réalisées dans
ses quatre grandes raffineries
modernes. On a libéré de
tute impureté la meilleure
des huiles crues de Pennsyl-
vanie pour en faire une huiles
pure . ; ; si pure que vous
n'aurez plus jamais À craindre
de pannes causées par une
lubrification mauvaise ou in
suffisante. Choisissez l'huile

Sans- Acide Quaker State.
Votre auto fonctionnera
mieux, durera plus longtemps.
Quaker State Oil Refiniag
Company of Canada Ltd,
Toronto, Ontario:

Feller, Milnar et Hemsley: Pear-

son, Murphy, Russo et Dickey.

Première partie
003 120 300— 9 51

004 400 000— 8 11 0
Rowe, Coffman, Walkup, Thomas

pachydermes. 1] dépassa la mesure
et étendit l'arbitre Fred Bourgui-
gnon, Et c'est ainsi, que dans sa
“rage aveugie” contre le bourreau
de Portland — Monsieur Robert
Wagner — 1l perdit la semi-finaie
par déqualification.
Les membres de la commission

athlétique d'Ontario, qui étaient
dans la tribune des journalistes, sa-
vonnèrent Bob Warren, lieutenant
de l'imprésario John Tunney, à cau-
se des tactiques brutales de la séan-
ce de mercredi. “Il faut que ça
cesse”, dirent-ils. Warren visita Nu-
ma au vestiaire et cet autre Adnois
dut s'humiller publiquement. D of-
frit ses excuses à Bourguignon. dans
le micro, et alla lui serrer la patte
dans l'aréne. En préliminaire, Jer-
ry Monohan étendit Aloizo Wood
avec une clé de bras en 1511”. Dans
le ranten principal, lirlandais prit
la premiére chute en 3348" ave:
une prise d'orteli mais Taylor zanula
avec des ciseaux de tête en 21 mi-
nutes quatre secondes,
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Une reprise commence à se faire

sentir, principalement à Toronto
Montréal affiche encore une allure irrégulière et ie |

 

COMMERCE

 

Curb ne peut se soustraire aux liquidations. —
Mcintyre atteint un sommet de 59. — Les
aurifères se tiennent généralementbien.

LA BOURSE DE MONTREAL
MONTREAL. Des ventes et

des achats irréguliers ont donné
des tendances contraires à la Bour-!
ce de Montréal cet avant-midi.

De nombreuses comandes ont
élevé Canadian Car priv, de 1 1-2
tandis que les actions ordinaires
avançaient de 3-4 de point. Mas-
sey-Harrls se raffermit de 1-8.

Les liquidations affaiblirent les
constructions: Algoma Steel baissa

de 3-4 et Asbestos de 1-4. Building
Products se renforcit.
Dans les métaux, Smelters ne ré-

ussit pas à reprendre un déclin ini-
tial de 1-4. Nickel et Noranda en

perdirent autant. Parmi les huiles

International Pete recula de 1-2
et Imperial Oil de 1-8.
Canadian Celanese et Associated

Breweries attirèrent l'intérêt des
liquidateurs et faiblirent de 1-4
chacun. Les utilités demeurérent

stables.

LE CURB DE MONTREAL
MONTREAL. — Less liquidations

retenalent encore le Curb de Mont-
réai, cet avant-midi.
Dans les valeurs industrielles B.

A. Oli, Canadian Vickers, Consoli-
dater Paper et Ford baissèrent de
1-8 de point. Massey-Harris priv.
resta stable à 41.
Parmi les mines, Pamour recula

de six cents tandis que Macassa,
Sherritt et Stadacona se raffermis-
saient. East Malartic se reprit après

M

Les prix du blé

avancent encore

WINNIPEG. Une résistance
inattendue à Liverpool et la fer-
meté de Chicago ont encouragé les
achats du littoral et ont amélioré
le marché à termes cet avant-midi.
On estimait le commerce canadien
d'exportation depuis hier à envi-
ron 500.000 boisseaux.
Les opérations ralentirent par la

suite et à la fin de la première
demi-heure les cotes avaient aug-
menté de 5-8 - 3-8 de cent.

Liverpool subit l'influence de
facteurs haussiers et peu aprés la
mi-séance avait avancé de 3-4 -
5-8 de denier. Des offres plus [er-
mes de la part des revendeurs de
blé argentin, une demande passa-
ble pour les parcelles argentines
et le peu de pression’ des ventes ont
aidé le marché anglais.

HIER
La tenue ferme des marchés

étrangers et un bon commerce
d'exportation de blé canadien ont
stimulé la place locale hier, les
opérations ont été spsmodiques et
le blé a clôturé 3-8 - 1-2 plus haut,
le contrat de juillet à 60 7-8, celui
d'octobre à 82, celui de novembre à
63 1-2 et celui de décembre a 63
5-8 cents.
Les ventes d'exporialion étaient

estimées à 750,000 boisseaux; une
certaine partie s'est elfectuée à
Vancouver mais la majorité s'est
faite sur le littoral de l'Avlantique.
Les arivages de mardi dans les

provinces de la prisdnt été de
175,000 boisseaux contre 92,000 il y
a un an.
Blé:— Ouv.(h) Ferm.(h) Ouv(a)

Sood2 GRR
Nov. i 831; sais, ‘
, » 38 64-6414

Avoine:—
Juil. .. 301; 3054 30%
ot “ 3517 het 2934
. 4 8 eae

Orge:—
Juil. .…. 384 38% 3834
Oct. .. 37h 3813 cee
Oct.-nou. 3712 373% ese
Dec. 38% 38, “see

ni—

a ne 144, arse
to... La. ne 149214 Lan 06
Seigle:—

Jutl, 473; 4874 4713
Oct. as #i3 FF
Déc. .. 3 48!

(a)—'Aujourd'hui. ‘
(h)—Hier,

A CHICAGO
CHICAGO. — La fermeté inat-

tendue de Liverpool & sculevé les
prix de Chicago aujourd'hui. Pour
la première fois depuis plusieurs
semaines les cAblogrammes men-
tionnalent les événements politi-
ques. Ils faisaient allusion à la si-
tuation en Chine, qui pourrait ex-
ercer une certaine influence sur le
marché.
Le marché continue à avancer

après une ouverture 1-8 - 5-8 plus
élevèe. Le mais commença 1-8 -
3-8 à la hausse.

HIER
Le marché du blé s'est montré

ferme hier en dépit du peu d'ac-
tivité des transactions et les prix
ont gagné à certains moments jus-
qu’à 7-8 de cent le boisseau.
Le blé a terminé d'inchangé a 5-

8 plus haut, avec juillet à 73 3-4 -
5-8, septembre à 74 - 73 7-8: le
maïs a fini d’inchangé à 3-8 plus
bas, avec juillet à 49 1-2 - 5-8, sep-
tembre à 51.
Blé:— Ouv.(h) Ferm.(h) Ouv.(s)

Juil, .. 7314-% 334-533 74-731;
Sept... 7234-74 74431 741,40
Dée .. 7514-78 75-74% 7535-14
Maïs:—

Juil ., 4054-34 4912-54 4034
Sept... 51% 31 5114-15
Déc. . 5235 5174-52 531,
Avoine:—

Juil. .. =34-Kt4 341%, 3415
Sept. . 32'a-14 5214 321,
Dèc. . 3 3 3315-33
Seigle:—

dutl. 52% 521, 5284
Sept. 5414 332% «a,
Déc. .. 563, 55% 553
(a)—Aujourd'hui.
(h)—Hier.

————rl yp—er

 

Le marche des bestiaux

TORONTO. — Quelques bouvil-
lons de boucherie de qualite ordi-
naire à moyen rapportaient $5.50-
66.25 à l'ouverture du marché des
bestiaux de Toronto aujourdhui.
In n’enregistra pas d'autres ventes
de bovins. II n'y avait pas de
veaux, de moutons ou d'agneaux sur
ie marché. On n'établit pas de prix
des porcs. Le-reliquat de mercredi
des bovins se chiffrait à 100 têtes.
Les arivages: 30 bêtes à cornes,

70 pores.
Les porcs à bacon à la descente

du camion valalent $8.85-$9 à la
termeture précédente,

 
  

I

une baisse initiale et avanca d'un. |
Wood Cadillac déclina de 3-4.

 

. LA BOURSE DE TORONTO |
TORONTO. — Sans s'occuper de

la faiblesse des places étrangères,
les titres à la Bourse de Toronto
prirent une allure ferme à la deu-
xième heure, après un début modé-
rément lourd, et les gains nets
étaient nombreux à midi. Les auri-
fères se reprirent et affichèrent une
légère hausse dans l'indice. Les
niétaux usuels et les huiles de l'ouest
avalent fléchi quelque peu à midi et ‘
les valeurs industrielles ne changè-
rent presque pas.
Au début Aunor, récemment une |

des valeurs directrices, déclina à 2,37 |
pul; remonta à 2,48 pour un gain de
six cents. Kerr-Addison se mit à
l'avant et afficha une augmentation
d'ordre mineur. Mcintyre, avancant
à son maximum de 59, Chesterville,|Lamaque, Macleod-Cockshutt, Pow- |
ell Rouyn, Bidgood, Reno, Gunnar
et Perron demeurèrent fermes,
Les métaux usuels trainaient,

enregistrant des pertes légeres
pour Noranda, Nickel, Hudson Bay
eL Smelters. Sherritt suivit aussi
leur exemple. Eldorado se redressa
de cinq et les autres argents
étaient calmes.
Dans les valeurs industrielles,

des prix meilleurs parurent pour
les utilités, les aciéries et les di-
perfal et International Pete,
avaient une tenue molle. Le der-
nier descendant à 21 3-8. Dans les
denrées allmentaires, Laura Secord
Westons et Consolidated Bakeries
perdirent des fractions. Les dis-
tilleries dirigeantes, Walkers et
Seagrams, faiblirent de 1-4 à 1-2.
Les huiles de l'ouest n'avalent

pas trop bonne allure. Homestead
se raffermit de deux cents, mais
Calgary - Edmonton, Anglo - Cana-
dian et Home déclinèrent de deux
é trois cents et Royalite de 1-2,

>—

Le marché de Montréal
Les prix à louverture du Can.-

dian Comodity Exchenge:
BEURRE

No 1 du Québec, 92 points, 21 3-8—
5-8; juin, 21 3-8—5-8; juillet, 21 1-2
—~—3-4; août, 21 5-8—7-8; septem-
bre, 21 3-4—I-8B; octobre, 22 - 22 1-2,
23; novembre, 23-23 1-4.

VOLAILLES
Poulets. 5 livres ou plus, gelés, au

lait “A” 27—29: “B” choisis, 25 1-2;
poulet, “A”, 26—27 1-2; dindes, 12
livres ou plus: “A” 27- 28; “B”, 26;
poules, 6 à 8 livres ou plus, “A”, 22—
2; “B”, 21; oies, “A”, 22-23; “B",

  

OEUFS
A-gros, 20 1-2; A-moyens, 18; B-

gros, 16 1-2, 15,
LES GRAINS

Blé Nord No 1

  

 

  

es 6945
Blé Nord No2 65%
Avoine No 3... 36%
Blé Nord No 3 . 617%
Picotin No 1 36'%
Orge No 2 cw.oo... 45%;

FARINE
Farine de blé du printemps:—
lère marque Cee a ea, 4,85
2¢me marque .. .. .. .. .. 4,35
Au barit .. LL 1 1110 4,15
Farine de blé amiver:

Au wagon:—
au bari] (nouvelle | 3.05-3.15

En lots fractionnaires:—
au baril (nouvelle) 3.25-3.25
En sacs de jute, livraison en di-

vers endroits de la région:
Farine de mals blanc, par baril,
livraison faite en wagon .. 4,60
en lots mixtes .. 4.90

Ei{GRAIS
Son

.

.......... |... $22.00
Gru rouge LL 23.00
Gru blanc ..... .... 20 26.00

Prix à la tonne,
livraison dans la region an taux de
Montréal, moins 25c par tonne
pour commandes au comptant.
Farine d'avoine, en sacs de 80 1l-

vres, Mvraison faite $2.35 la taxe de
vente comprise.

FOIN EN BALLES
Foin No 2 extra RE 19,50
No2.................. 10,00
No 3 .................. 8,50
A Montréal, port compris.

POMMES "E TERRE
Les pommes de terre No 1 du

Nouveau-Brunswick et du Maine, en

|

Otta
sac de 80 livres, valent $1.00-$1.10,
No 1 de l'Ile di Prince-Edouard, en
sac de 90 livres, $1,25-$1.30.

—
—

rer

La bourse de Paris
PARIS. — Le dollar américain

valait 37.74 francs (2.650 cents au
franc) à la fermeture ici aujour-
d'hui. Le taux était de 2.851 cents
à New-York pendant la nuit. Le
change à Londres: 176.72.
Les rentes 3 pc. cotaient 78.85

fr.; rentes 4 1-2 pc, “A” 87.40 fr.;
rentes 4 1-2 p.c. 1937, 156.75 fr.04005
NOUVEAU DEFICIT DE

CANADIAN VICKERS
Le rapport financier de la Cana-

dian Vickers, Limited, pour l'exerci-
ce clôturé le 28 février 1939. fait
ressortir des recettes d’exploitation
moindres, un déficit accru et un
affaissement notable au fonds de
roulement. Les commandes entrées
au cours de l'année accuser# une
diminution appréciable par rapport
à celles de l'exercice précédent.
Le déficit net pour l'exercice sous

observation, après toutes les charges
à été de $79,598, comparativement à
un déficit net de $47531 l'exercice
précédent. Le solde débiteur s'élève
en conséquence à $1.592.065. Le
fonds de roulement à $387300 se
compare à $610.585 il y a un an.
L'emprunt de banque à $287.000
présente uné augmentation de $117.-
000,
nts

MOINS DE NICKEL.
PRODUIT EN MARS

La production canadienne de
nickel passe à 18.443.625 livres en
avril en regard de 17.901.536 li-
vres en mars. En avril 1938 le
Canada en a produit 20.469.463 li-
vres. La production des quatre
premiers mois de'l'année courante

 

sacs compris, |"

    
M. 8.-L. JOSS, secrétaire-gérant de

l'Association des producteurs de
fromage d'Ontario, a parlé de la
campagne de publicité entreprise
par le gouvernement canadien en
Angleterre, d’où il est revenu ré-
cemment. Une assemblée spéciale
de l'association avait lieu hier al
Brockville,
rele

Obligations
provinciales et

municipales

 

Fourni au “Droit” par la malson John
Graham et Cle, Banquiers en Place-  ments, 85, rue Sparks, Ottawa. Tél.
2-5318.

  

  
   

     

 

    

   

  

  

   

 s'élèvent à 68.451.544 livres com-
parativement à 74.047.064 il y a
un an.

Provinces— % An. Dem. OIf. | Affaires à 11 heures .... 110.000
3, 1647 8425 88001  Arfaires à midi... 118.000
8° 1947 68.25 ng Affaires & 1 heure ...... 250.000

; 2 » repr

el. gE ao4 1949- 57, ’3 1080 siz Sao] BOURSE DE TORONTO

5, 1228 , ‘soi Cotes fournies à 1 h. 30 par R. Moat
Dee HH 108.10 108.50 | et, Cie, 46 rue Elgin, Ottawa. ,
5 1048 10475 108,50 | Arntfield ......... . 1312

41, 1951 10125 losvol AUMOERTS ä
5 1953 104,75 108,50 | Beattle ........... 1,25
d'a 1853 10125 105.00 Bidgood Kirkland 1
5 1959 105.25 109.00 Bobotei10459, ..........

, 98.00 | Buffalo Ankerite
97.00 | Castle Trethewey
103.00 Central Patricia .
87,06 | Conlaurum .........
87.50 | East Malartic ...........
93.00 | Eidorado ............
£'00 Falconbridge .....
39.60 | Federal Kirkland
92.19 ! Gods Lake ..... 3
2800 | - Gunnar Gold ... 56
97,50 Hard Rock ....... ,
85.00 | Hollinger .......coconveven 15
28.05 | HOWEY .....cvuisesssnncre 32
83.00 | Hudson Bay ...... 3244
84.50 | Jellicoe ......... 7
8450 ! Kerr Addison .. 1,93
70.00 Kirkland Lake .. 1,51
79.00 ! Lake Shore ...... 38%
79.30 | Lapa Cadillac 2612
69.00 ! Leitch ...…..….….….….…..…… vere 83
75.00 | ABBR 0.000000 4,90
103.00 Madsen Red Lake 39
107,50! McIntyre ......... 59
110775 1 McKenzie Red Lak 1,31
113.50 McCleod Cockshutt . 2,15
11425 i MceWatters ......... 52
114.25 | Monetu .0... 1,18
10150 Noranda  ......... 7913
101.50 ! Nermetals ...... 45
116.25 | O'Brien 2.1
10350 : Cmega 36
11425! Pamour ....... 2,90
100.00 Paymaster ....... 45
124.60 Pend'Orellle ............ 1,35
118'50 Perron .....ecveevanes vou 1.84
111,50 1 Pioneer .............. 2,44

: 101.50 Preston East Dome 1.60
: 103.00 : Reno ............. 54
: 119 San-Antoniv ...... 1,79
; 103, Sherritt Gordon . 1.00

N-B . Slave Lake ........... we, 8
N°-B. Stadacona ....….….….….….… si
N°-B. Sylvanite ....... core 3.45
N.-B. Teck Hughes .... 4,23
N.-B. Temiskaming 9
NB chl 20004 1.45
N-B. Ventures ....... 5.25
NB Waite Amulet .. 6,85
NE Wood Cadillac ...... … 14
N-E Wright Hargreaves ...... 8,35
NE: HUILES
NE Anglo Canadian ........ 1,01
NE Brown Ofl ............... 2%
N-E ! Calgary& Edmonton 20
N-E . 1960 117.00 120.00 Almont . .......ooieoiu +
I du ta 1944 105,50 108,50| Davies Pete ..........I
I du P 1945 99.00 101,50! Home ON.ee 292
Qué, ‘a 1945-50 109.50 112,00| PiomesteadLIT is
Qué. 1, 1948 97,50 100,00 DeONTOETCURB
Qué. 1951 95,50 98.00! Vent à 11 h s 117
Qué. 1953-58 108,00 110.50 Ventes & midseS oc 228000
Qué. 41 1958 106,00 108.50 vents à Pure 111 318.000
Qué. ...... 4‘; 1963 108,50 111,50 entes ...... :
Muncipalités—

Charlottetown 3', 1952 83.00 101,00
Bastew, . res 1260e 116 =
Fort-Erié .. … an K .
Fort-Willlam 4 1955 98,50 101,50 3 3
Halifax da 1952 105350 10630 Obligations du
Hamllton .. 41% 1945 107,00 110,
Hamilton . 5 1942 105,00 108,00 gouvernement
Hawkesbury ... .... 59,00 ......
Kingston .. 5 1943 107.00 110.00
Kitchener . 5 1944 108.50 111.50
Leaside .... ... .... 96.00 104.00 Fournl au “Droit” par ia maison H.-
London . .. 42 1841 102.30 105,39: C. Monk et Cie, Banqulers en Place-
Mid nd 3° is 8.0 192.90 ments. 15, rue Sparks, Ottawa. Tél.

Montréal .. 5 1945 98,75 100,75 %
"Montréal .. 43 1951 96,50 89.00 Echéances— % Dem, Off. An.
Niagara-Falls 5 1943 102,00 10560 Brit. Cons, Perp. 21, £67 34 £6E 34 ….

wa .. . 435 1049 108.50 112.50 Sept. 1, 194b ..... 412 103,33 104,50 1.35
Pembroke . ... .... 93.00 89.00! Nov. 15, 1941 ..,.. 5 107,00 108.25 1.76
Peterborough 5 1943 106.80 109,80 Nov. 15, 5 10713 1083 1.11
Québec 4:23 1950 101,00 103.50! Mai 15, 11; 99,25 100.30 1,50
Québec .. . 5 1953 103.50 106.00 Juin , 2 100.75 102,00 1,49
Saint-Jean . 4!4 1971 104,56 108.50 Oci. 15, 1942 3 103,75 105,00 1.63
Sandwich-0. .. coos 13,00 18,00 Juin 1, 21, 1023; 1038; 168
Toronto .. 513 1942 107.50 110,50 Oct. 15, 5 1113 11254 2,09
Toronto ... 4'; 1049 110.00 113.66, Juin 1. 2 100,50 101,75 1,74
Vancouver 5 1944 99.50 103.00! Oct. 15, . 413 111,25 112,50 2.14
Vancouver . 5 1969 95.06 €8,00 Nov. 15, 243 10235 103 5; 1.89
Windsor ... 11; 1675 36.50 40,50 Août 15. 243 103,75 105,25 1,33Windsor ... 2 1975 43,50 47.50 Oct. 15, . 4 107.50 108,75 2.02
Windsor ... 3'4 1875 80.50 63.50 Fév, 1, 41, 112,25 113.50 2,37
Windsor ... 4 1975 71,00 7450 Juin 1, . 314 104.00 105.25 2.51
Canton Oct. 15, . 313 104,50 105,75 2,47

d'York 84.50 87.50 Nov. 15, . 314 103,00 104,25 2,80
Mai 1, - $ 110,75 112,25 1,00
Oct. 15, . 4 10815 1083; 281

fa Lal, eed eignNov. ‘ . 413 110, ,
MOUVEMENT DES Nov, 1, » 442 111,25 112,50 2,92

Nov 1 : 411278 114.00 209Nov . » 413 75 114, 09

GRAINS jun kissed" mi 1008 20Oct. , . , 25 à
Jan. 15, . 34 104,25 105,75 2,86
Juin 1, . 31% 101.75 103,00 3,06

MONTREAL. — (P. CG) — Voici les Jan, 15, 3 102,25 103,75 2,82
données d'aujourd'hui sur les grains Perpétuets 3 9435 953%; 3,15
au Canada en boisseaux: Garantis r
Quantités dans les élévateurs 2.263.655} le Dominjon .
Arrivages Jusqu'à date (1939) 8.268.062 du Canada— ;
Artivages Jusqu'à date (1938) 12.887.455 C. N. R., 1942 ..... 2 10054 101 7, 146
Livraisons Jusqu'à date (1939) 10.913.743 C. N, R., 1844 ..,.. 3 , 105 105 1,90
Livraisons jusqu'à date (1938) 11.669.603 C. N° R., 1946 ..... 214 90,75 101,00 2.15
Arrivages hier ........ ae ssness 190.853 |C. N. R., 1945-50 .. 3 100.25 101,50 2,83
Livraisons hier ............... 122.253 (C. N. R,, 1948-32 .. 3 90.75 101,00 2.94
Exportations hler, blé seule- € x R. lea . 3 a 191,09 285

MENT L..c0uouse0s ess 0a uns 24600 |C. N. R,, 0. , ‘
Un navire des grands lacs est arrivé jC. N. R., 1951 ..... 4; 115,00 116,50 2,97

et edux ont été déchargés. C. N.R, 1954 ..... 5 19,25 120,75 3,27
C.N.R, 195 ..... 434 118,25 119.78 3,23

er C. N. R, 1956 ..... 415 116,25 117,75 3,17
C. N. R.… 1957 . 413 118,25 117,78 3,25

BULOLO GOLD LTD. C. N. R, 1944-09 5 116.00 117,50 2,37
C. N, R., 1949-69 5 120,25 121,75 3,03

—_— C. N R. 1850-70 . 3 120.00 13128 3%
1G. P. 1962 ..... , 2.08

Dred; GQ TP.1 Lo... 4 100.50 111.2% 3.32
neOn Cont aneLimited, Mont Har. 1049-89 5 13078 122.3% 2,99

: - ctement sujet au men
noncé que sa production pour le tement sujetauid
mois de mai avait été de 13.732 on-
ces d’or fin, au lieu de 10.713 onces
en avril et de 15.499 onces d'or fin :en avr ge Le nivean du marché
On estime ie bénéfice d'expioita-

tion de mai à 9.054 onces, soit $316.- > rs ol 00
890 (dollars canadiens), en comp- d. rT. . Val
tant l'or à $35,00 l'once. En avril je |Te'meture ..…. 876 181 #3 41.
bénéfice s'était élevé à 8216510 et en Ti y a 1 moi 631 171 355 443
mai 1938, à $400.155, iNyalan. 5365 132 293 387
Un total de 1.329.000 verges cubes : 185 saut Te 8: 22 ss

de gravier ont été traitées en mai,/1933 ney 3 7B us
su lieu de 1.177.000 durant le mois , 1938 bas ..... 402 121 249 397
précédent. et de 12348000 en mal | Fluctuations ge ces dernières années:| 1938 [1952 bag ont Ts 81 239 189

| 1929 haut ... 1409 1539 1843 1577

DE NEW-YORK

Air Red
Allls-Charimers .
American Can. Co.
Allied Chemical
American Radiator .
American Rolling Mulls ..
American Smeltin
American Tel. &

Chrysler Motor .
Columbia Gas .
Commercial Solvents
Continentai Can. ..
Consolidated Gas ..
Corn Products .....
Curties Wright “A”
Douglas Aircraft .

Goodyear
Int], ......
Intl. Paper
Intl. Paper priv. ..
Kennecott Copper .
Luews Theatre .
Mack Trucks
Montgomery Ward

   

‘es. .….
American Water Works ..
Atlantic Coast Line ..

 

   

   

  

National Biscuit ..... vous
National Cash Reg.

National Power & Lig
N.-Y. Central
North American

Philips Pete ......
Public Service Corp
Puliman
Radio Corp.

 

National Dairy Prod. pe

Pennsylvania R. R. ….

 

Republic Iron & Steel .
Sears Roebuck
Simmons Bed.
Bocony Vacuum
Standards Brands ...
Standard Gas & Elec, ..
Standard Oil of N.-J. ...
nUited Aircraft
United Corp.

 

United Gas Improvement
Union Pacific
U. 8. Rubber ....
U. 8. Steel ...
Vanadium Steel ,
Western Union
Westinghouse

Am. Superpower
Cities Service

+...

Electric Bond & Share ..
Niagara Hudson
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BOURSE DE MONTREAL
Cotes fournies à 1 h. 30 par R. Moat

“let Cie, 46 rue Elgin, Ottawa.
Associated Breweries
Bell Telephone
Brasilian "una ace secce

 

Can. Cement priv. ......
Can. Steamship priv, ...
Can. Car & Foundry 4
Can. Car & Pdry priv. . 234
Can. Celanese ........Le 184
Can. Ind. Alcohol "A" . 1,
Can. Pac. Rly

   

Cockshutt Plow ........ 434
Cons. Min. & Smelting . 41
Distillers Seagrams ...... 18
Dom. Coal priv. ........ 18!
Dom. Steel & Coal ‘B’ . 1144
Gatineau Power priv. ... 84
General Steel Wares priv. 68
Gypsum L. & A. 43
Hollinger .......... 14%
Imperial Oil ..... 1412
Imperial Tobacco .. 16:4
Internaciona! Nickel 4844
International Petroleum . 21%
Massey Harris .......... 5
Montreal L. H. & P. ... 324;
Nat. Breweries 4133
Nat, Steel Car . 47
Noranda ....... 7914
Ogilvie Flour . 2144
Price Bros. .............. 11
8t. Lawr. Corp. "A" priv. 91;
Shawinigan .............. 2014
Steel of Canada .. 7534
Wagagsso Cottons 16
Winnipeg Electric “A” 1,65

BANQUES
Montréal ................ 210
Nouvelle-Ecosse .......... 302
pr

CURB DE MONTREAL
Cotes fournies & 1 h. 30 par R. Moat

et Cie, 46 rue Elgin, Ottawa.

 

Asbestos Corp. ........... 231%
Beauharnois P. 417
British American 2274
Cons. Paper Corp 413
Donnaconña “A” 3%
Donnacona “B” 312
Fraser Co. V.T. 9
Int, Utilities “B" 50
Walker C. & W, 4334

MINES
Duparguet ............ . 212
O'Brien0. 2.70
Pandora Cadillac ....... 7
Stadacona .............. 51
Thompson Cadillac ..... 13
Wood Cadillac .......... 14

MONTREAL ET CURB
Ventes à 11 heures ...... 8.100
Ventes 4 midi ........... 11.100
Ventes & 1 heure ..... 11.500

MINES DU CURB
Ventes à 11 heures ..... 5.300
Ventes à midi ......... 22.600
Ventes & 1 heure . .,... 30.000

 

LE CHANGE

A MONTREAL:—
La livre sterling: 469 3-8; le

dollar américain: 1,00 1-4; le franc
2,65 1-4.
A NEW-YORK:—
La livre sterling: 4,68 1-4; le dol-

lar canadien: 99 3-4; le franc: 2,65.
A PARIS:—
La livre sterling: 176,72 francs;

le dollar américain: 37,74 francs;
le dollar canadien: 37,70 francs.
rer

PERCEPTION MOINDRE DE
L'IMPOT SUR LE REVENU

Une diminution de $7,073,765 a été
enregistrée dans la perception de
l'impôt sur le revenu en avril et mai
comparé aux deux premiers mois de
l'exercice financier précédent, an-
nonce le ministère du Revenu Na-
tional. Le total est de $89,659,541.58
au lieu de $96,733,307.09.
Voici le revenu obtenu depuis deux

mois dans chacun des 19 district du
Canada, avec la diminution ou
l'augmentation comparée à l'année
dernière pendant la même période:
Montréal, $24,093,571, dim. $1,202,-

 

043.
Toronto, $32,152,392, dim. $2,207,-

4772.

Charlottetown, $262,243, dim. $22,-
938.

Halifax, $1,242,352, dim. $111,976.
8.-Jean, N.-B., $876,995, dim.

$230.031.
Québec, $888.064, dim. $29,178.
Ottawa, $4,452,017, dim. $253,701.
Kingston, $269,395, aug. $44.131.
Belleville, $456,572, dim. $76.367.
Hamilton, $5,828,453, dim. $460.649.
London, $8,130,453, dim. $874,003.
Fort Willlam, $270,790, aug. $11.-

703.
Winnipeg,

399. »
Saskatoon, 0125,258, aug. $3.887.
Calgary, $1,205,307, aug. $171,250.
Edmonton, $377,936, aug. $20.421.
Vancouver, $5.283.806, dim. $1,634,-

701.
Yukon, $62,393, aug. $34,396.
tte

BENEFICE MOINDRE
DE PRICE BROTHERS

Le rapport de la compagnie Pri-
ce Brothers et des filiales pour
l’exercice clôturé le 31 mars 1939
indique un bénéfice net de $3.577
après défalcation du service de la
dette et de la provision pour la
dépréciation et l'épuisement des
forêts; ce montant se traduit par
5,7 cents l’action privilégiée, com-
parativement à $500, 229 ou $7,96
l’action privilégiée et 28 cents l’ac-
tion ordinaire pour l’exercice anté-
rieur,
Le bénéfice brut s’est chiffré à

$1.886.921 comparé à $2.678.543;
les revenus divers de $205.862 ont
porté le total à $2.092.783 contre
$2.884.013.

L'intérêt sur les emprunts de
banque a pris $192.984 et a laissé
une somme de $1.889.799 pour dé-
frayer le service de la dette et la
dépréciation, au lieu de $2.709.438.
Le service de la dette a absorbé
$698.750, l'intérêt sur les “dében-
tures”, $157.472, la dépréciation
$820.000 (au lieu de $1.000.000) et
Pépuisement $220.000 au lieu de
$250,000.

Ces déductions ont laissé un zé-
néfice net de $3.577 comparé à
$500.229 l'exercice précédent alors
que la provision pour l'impôt sur
le revenu avait été fixée à $100.-
000,
Le compte de surplus, qui était

de $500.229, a donc été porté à
$503.806 avec l’addition du bénéfice
net.

———————
FORTE RECOLTE DE

BLE EN ARGENTINE

D'après les chiffres envoyés par
le correspondant du Bureau Fédé-
rai de la Statistique à Buenos-Ayres,
en date du 3 juin, la troisième esti-
mation de la production probable
de blé a été revisée à la hausse à
336.109.0060 boisseaux comparative-
ment à la deuxième estimation de
319.665.000 boisseatix; c’est la deuxièe
me récolte la plus considérable
dans l'histoire de la République.
D'autre part, la récolte de graine de
Un sera substantlellement pins fai-
ble, la troisième estimation s'éta-
blissant à 55509000 boisseaux en
regard de la deuxième estimation de
61.921.000. L'estimation de la ré-
colte d'avoine est de 47.355.000 bois-
seaux contre 48.686.000: celle d'orge,
de 20.209.000 boisseaux, et celle de
seigle, de 10.826.000; ces deux der-

$2.573,430, dim. $457.-

 

;

|

nitres sont inchangées en regard de
ia deuxième estimation.
ee

Vente ou échange de pro-
priétés, d'articles, etc, tout
cela s'opère facilement au
moyen d’une annonce classée dans fe “Droit”.

 

Le bazar annuel remporte

M. Little.

— (D.N.C.) — On se prépare à Cé-
lébrer solennellement la St-Jean-
Baptiste, cette année. Comme la fé-
te patronale tombe un samedi, cet-
te année, il a été décidé de célébrer
dimanche, le 25 juin. Le plus de pu-
blicité possible sera donné à cet évé-
nement. Les Canadiens français de
tous les centres du Nord-Ontario,
Let du Québec sont cordialement in-
vités. Il est à espérer qu'un grand
nombre répondront à l'appel. Il y
aura messe en plein air, diner cham-

tre à Cuiver Fark. Discours par
des orateurs invités et un bon pro-
gramme d'amusements de toutes
sortes.

LE BAZAR
Notre bazar annuel est mainte-

nant terminé. Les dames surtout
ont montré une grande activité ré-
compensée par un beau succès. L'as-
sistance qui n'était pas trés nom-
breuse au début s'est sensiblement
accrue pendant les derniers jours.

HEURE BREVE
Dimanche, le 11, pendant l'heu-

re brève, M, Napoléon Godin était
maître de cérémonies, et il nous fut
donné d'entendre le programme sui-
vant: —

1. — Mlle Yolande Gauthier
chante: “Petits oiseaux, m'aimez-
vous?” Sa soeur était au piano.

2, — Mile A. Morissette joue un
morceau de plano: “Le petit âne
blanc”.

3. — M. Omer Bélanger, institu-
teur, ‘à l'école de I'Assomption, et
bibliothécaire, nous parle de la bi-
bliothèque paroissiale. organisée par
la Société St-Jean-Baptiste, et ou-
verte il y a à peine un an. Grâce
aux dons généreux de quelques per-
sonnes, dit M. Bélanger, nous avons
pu acquérir 100 romans français, 40
livres canadiens sérieux, 10 plus lé-
gers, et 140 pour les enfants. II an-
nonce que la St-Jean-Baptiste a vo-
té $100 pour l'achat de nouveaux
livres, ce qui veut dire que le nom-
bre de livres sera doublé en sep-
tembre. M. Bélanger demande aussi
à ceux qui ont chez eux depuis long-
temps des livres, de bien vouloir les
retourner avant la fin de juin, afin
qu'ils puissent être réparés, s'il en
est besoin et qu’ils soient remis en
circulation. Il encourage tout le
monde à se servir de la bibliothe-
que paroissiale, et surtout d'incul-
quer le goût de la lecture aux en-
fants, puisque c'est là un excellent
moyen de s'instruire, et un bel amu-
sement. Donc lire c’est joindre l’u-
tile à l'agréable.
M. Godin remercie son confrère,

M. Bélanger.
4. — Mille Juliette Bergeron chan-

te: “La fermière",
5. — Mile Y. Gauthier chante:

“Les blés’, .
6. — Mlle A. Morissette, donne un

morceau de violon, accompagnée au
plano par Mlle L. Bergeron.

  

COURRIER DE KIRKLAND LAKE _

On célébrera avec éclat lai:
fête de laSt-Jean-Baptiste

 

KIRKLAND-LAKE, (Ont), le 15.|
“Les quéteux';

 

 

un succes. — Le program-
me français. — Elections à l'automne, selon

—-

7. — Mile A. Desjardins chante:

au piano, Mlle E.
Landry.
Après avoir anoncé pour le 25

juin la célébration de la Saint-
Jean-Baptiste, M. Godin remercie
les artistes et nous dit au revoir
à dimanche prochain.

AVIS
. La police a lancé un avertissement
à l'effet qu'il y a un grand nombre
de chauffeurs, qui conduisent d’une
manière dangerenuse, surtout le
soir, sur le chemin tortueux de
Kirkland-Lake à Swastika. Ce che-
min sera étroitement surveillé en
tout temps, mais spécialement les
soirs de danse au Casino de Culver
Park et les samedis soirs. Dans
tous les cas où la police croira qu'un
chauffeur conduit trop vite ou d’une
manière dangereuse pour sa sécu-
rité et celle des autres, ce dernier
sera traduit en cour.

LES ELECTIONS
Walter Little, député de Témisca-

mingue et résident de cette localité,
ctoit que nous aurons des élections
fédérales cet automne. La chose n'a
pas encore été décidée par le gou-
vernement à Ottawa, dit-il, mais
son opinion est qu'elles auront lieu
à l'automne. M. Little dit que ce
ne fut ;amais la politique des gou-
vernements libéraux d'attendre à la
dernière minute pour aller au peu-
ple, et il croit que le premier mi-
nistre décidera de faire des élec-
tions à l'automne. Il est probable
que la chose sera annoncée ce mois-
ci, dit le député local; sinon il est
presque certain que l'annonce en
sera faite au ralllement Mbéral qui
sera tenu à Toronto le 8 août pro-
chain.

M, Little dit qu'il a réussi à ré-
unir les têtes des différents dépar-
tements pour discuter de sa propo-
sition de développer des propriétés
minières abandonnées afin de don-
ner de l'ouvrage aux mineurs chô-
meurs, et qu'on avait largement dis-
cuté sa proposition à cette assem-

e.
N n'y eut aucune promesse d’ac-

tion définie, mais on fera une étu-
de de la proposition afin de s'assu-
rer si le projet est réalisable. Les
ministres du cabinet à la conféren-
ce étaient l'hon. T.-A. Crerar, mi-
nistre des mines, l’'hon. N. Rogers,
ministre du travail, et l'hon. C. D.
Howe, ministre des transports,

CANTON DE TECK
De quatre des municipalités les

plus populeuses du Nord, Teck, Tim=-
mins, Sudbury et North-Bay, une
seule a une dette de débentures
moindre que le canton de Teck,
d'après un rapport du Financial
Post de Toronto. Cette publication
fait remarquer à se: lecteurs que le
canton de Teck est parvenu à main-
tenir sa dette de débentures compa-
rativement basse en dépit de sa
croissance trés rapide.

 

 {COURRIER DE TIMMINS

I
I
] ,

| - fermés

(De notre correspondant)
Le conseil municipal accepta, au

cours de l’une de ses assemblées ré-
gulières tenue lundi soir dernier
à l'hôtel de ville, le règlement du
conseiller Omer Gauthier, qui obli-

ge les magasins de la ville, excepté
les pharmacies et les restaurants, à
fermer leurs portes à 7 heures le
soir, sauf le samedi.
Dorénavant les établissements de

commerce devront fermer leurs por-
tes aux heures régulières, les jours
de paie. Le nouveau règlement con-
tient aussi des stipulation pour l’ob-
servance plus rigide dans le futur
de l'ancien règlement concernait. la
fermeture des magasins le mercre-
di après-midi, durant les mois d'été.
Le sens du règlement Gauthier est
clair et défini et le consetl désire
prévenir les marchands qu'une sur-
veillance particulière sera faite pour
le faire respecter.

C'est pour M. Gauthier, une vic«
toire bien méritée. Ceux de nous,
qui au cours des récentes années,
ont connu les énergiques efforts de
M. Gauthier pour l'amélioration des
conditions de travail au sein des
entreprises commerciales de la ville,
se réjouiront sans doute de cette
évolution progressiste, particulière-
ment les commis de magasins pour
lesquels, grâce aux splendides dé-
marches du conseiller Gauthier, jus-
tice vient enfin d'être rendue.

BANQUET DES HOTELIERS
Une cinquantaine d'hôteliers du

nord de la province se réunissaient
ces jours-ci à l'hôtel Empire pour
Je banquet annuel de l'association
des hôteliers de la province.
Le banquet était sous la présiden-

ce de M. J.-A. Tremblay, proprié-
taire de l'hôtel Algoma, président de

la section Porcupine de l'organisa-
tion, et l'un des plus populaires
hoteliers de la région.
Au nombre des orateurs, étaient

MM. J. W. Connell, directeur gé-

néral de l'association et B. Auger,

inspecteur de la commission des 1t-

queurs Pour strict.

TH
CDaprès M. Garth Teeple, gérant
de la Worker's Cooperative, il est
probable qu’il posera sa candidature
aux prochaines élections générales.

M. Teeple est bien connu dans le

district. On se souvient cependant,
et c'est un point à noter, qu'il est

un ancien chef des amis de l'Espa-

gne rouge que les faits ont démon-

tré comme ayant été l'Espagne com-

muniste. M. Teeple s'attira, à cette

époque, l’animosité d'une société ca-

tholique; il est donc à peu près sûr
que les membres de cette société ne

voudraient pas appuyer la candida-
ture de M. es

LES C. de C. .

ce ia saile paroissiale de l'égli-

se de ia Nativité avait leu diman-

che soir dernier le benquet d'initia-
tion des Chevaliers de Colomb. La
saile était magnifiquement décorée
pour l'occasion. Sotxante membres
environ étaitent présents.
Le député J.-A. Bradetts était l'orateur principal et son discours

fut chaleureusement applaud Ii

~
~
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Les magasins seront
le soir

 

Excellent travail de M. Omer Gauthier. — Concerts.
Récent mariage. — Autres nouvelles.

 

raconta à son auditoire ses impres-
sions de la visite royale dans la
capitale Canadienne, sujet qui inté-
ressa vivement toute l'assemblée,
MARIAGE

McFARLAND-LEBLANC
Ces jours derniers, M. le curé J.

R. O'Gorman bénissait, en l’église
de la Nativité, le mariage de Mile
Rhoda McFarland, fille de M. et
Mme James McFarland, de Steel
Harbour. Nouvelle-Ecosse, à M. Ar-!
thur Leblanc, fils de M. et Mmei

d’Hamhurst, Nou-|Fred Leblanc,
velle-Ecosse.

M. et Mme Leblanc éliront domi-
cile à Timmins.
CONCERT AU PARC T. & N. O.
Dimanche soir dernier, au parc

T. & N. O. la fanfare des citoyens
de Timmins, sous la direction de
son chef, M. Fred Walno, un excel-
lent concert devant une foule assez
considérable réunie dans le parc. Ce
concert était le troisième d'une série
de concerts qui seront présentés du-
rant la belle saison, chaque semaine,
le dimanche soir.
MLLE GILBERTE POULIN
FETEE
A la demeure de M. et Mme Fred

Poulin, 13, rue Birch, avait lieu ces
jours passés un thé-trousseau en
l'honneur de leur fille, Mlle Gilberte
Poulin dont Je mariage aura lieu
très prochainement à Timmins.
Le thé fut servit par hôtesse,

Mme Fred Poulin, assistée par
Mmes B. Lalande et R. Courteman-
che, Les invitées étalent au nombre
d'environ quarante.
L'héroïne de la fête reçu unè mul-

titude de beaux et utiles cadeaux,
consistant en lingerie, argenterie et
vaisselle de cristal.
AVIS AUX LECTEURS
Les lecteurs du courrier de Tim-

mins sont invités à nous transmet-
tre toutes les nouvelles qu'ils dési-
rent faire paraître dans le journal.
Veuillez simplement téléphoner à
1436-F, entre 9 heures du matin et
10 heures du soir, tous les jeurs de
la semaine.

Le décès de Mme

P. Vaillancourt

a Bonfield. Ont.
BONFIELD, le 15. — DNC) —

Ces jours derniers -s’éteignait Mme
Pierre Vaillancourt (née Marie
Proulx) à Ja résidence de sa fille,
Mme J. Gagné, ds North-Bay, après
une maladie d'un mois. La défun-
te était âgée de 83 ans.

Elle naquit à Masham Mills, Qué.
ol eile se maria.
En 1886, avec son époux et ses

quatre enfants, elle vint s'établir à
Bonfield ou elle demeura jusqu'à ss
mort.

Elle 'aisse pour la pleurer sept en-
fants: — Ernest, de Cochrane, Mé-
déric, de Bonfield, Albert, de Rouyn,
Qué.; quatre filles, Mmes D. Mai-
sonneuve et P. Dupuis, Corbell; Mme

 

 

Vente d'Aubainas

 

de Rabais sur
l'Assortiment

Nous commençons unc des plus gran-
des ventes de l'annee afin de réduire
notre trop grand assortiment d'autos
usagés. Jumais il n'y eut des RABAIS

|| AUSSI DRACONIENS. Tous ces autos
sont en parfait état et sont d'alle-
chantes occasions.

RABAIS
DRACONIENS
Payez suivant la nouvelle

méthode.

T 3 5 PAR SEMAINE — ‘8:
$ . coach Pontinc. li a eté re-
fini en Duco bleu, montures latérales.
Moteur revisé. Une aubaine par excels
lence.

$3 75 PAR SEMAINE ‘33
. coach Dodge, moteur 6

cylindres. Pouvoir flottant et freins
hydrauliques. La belle apparence est
appuyée par le superbe état méca-
nique.

æ 25 PAR SEMAINE — "us,
S4. sedan Ford. Beau fini
noir. Cet auto est au delà de toute cri-
tique. Pneus, capitonnage, apparence
et ce qui plus est, état mécanique en
parfait état.

4 5 PAR SEMAINE — ‘35,
. coach Ford. Bleu lustre.

avec ruues aluminium et spacieuse
malle, Conduit par propriétaire privé
et dans un bon état.

"36,
$5. coach Ford. Avec apparen-
ce moderne. Fini sans tache, capiton-
nage et état mécanique parfaits.

PAR SEMAINE 'si

$8.20 coupé Olds. Couleur mar-
ronne lustrée. Avec siège opéra et
spacieux compartiment à bagage. Une
véritable aubaine. Voyer-le ct con-
vainquez-vous.

$5 7 PAR SEMAINE ‘8%.
. coach Ford. Couleur grise.

Avec malle et glace de sécurité dans
tous les châssis. C'est le meilleur autc

I] usagé que vous puissiez acheter.

$6 4 PAR SEMAINE "37,
CO sedan Ford bleu, avec

pncus a parvis blanches. Parait et
fonctionne comme neuf. Un auto que
vous serez fier de posséder et de con-
duire.

PAR SEMAINE

OUVERT LE SOIR

265, ave Lanrier 2-9441

 

 

AUBAINE DU JOUR
EN

Auto Usage
Recommandable

0-M-S
A NOTRE PARC
RUE CATHERINE

A Vest de Bonk 2-4120

 

1933
DODGE Sedan Spécial

$365

OTTAWA
MOTOR SALES LTD.
479, rue Bank 2-3717

        

  

J. Gagné, North-Bay, et R. Labrec«
que, de Bonfield; 47 petiis-enfants
et 54 arrière-petits-enfants.
Le service fut chanté dans l'égli-

se de Bonfield, par M. l'abbé St-
Louis, curé de Cobalt. Dans le
sanctuaire, on remarquait Monsi<
gnor Lorrain et au choeur étaient
M. l'abbé Debond, vicaire à Bone
field; M. l'abbé St-Louis, de Co-
balt: M. et Mme J. Séguin, M. et
Mme A. Séguin, de North-Bay; M.
le curé Pilon, M. D. Pilon, Corbeil:
M. Anderson et P. Forrest, Rouyn,
Qué.; M. E. Bouchard, North-Bay,
et beaucoup d’autres.
De nombreuses marques de sym-

pathies furent reçues par la famille
REMERCIEMENTS

Les enfants de Mme P. Vaillan-
court remercient très sincèrement
par l'entremise du “Droit”, tous ceux
qui leur ont témoigné de la syme
pathie ainsi que M. l'abbé U. Pi-
lon, curé de Corbell. «
Ses porteurs étalent ses neveux

MM. E. Hurtubise, Georges Proulx,
Ovide Martin, A. Séguin, J. Séguin,
de North-Bay, et M. M. Dupuis.

Comme elle faisait partie des Da-
mes de Ste-Anne, elle en reçut les
honneurs.
Porteuses honoraires: Mmes QG,

Proulx, E. Hurtubise, O. Martin, Je
Gagné, R. Smith et P. Ouellette,
Venus pour les funérailles: ses

fils, Ernest, de Cochrane, et Albert
de Rouyn, Qué.

 

CORBEIL

Corbeil, 15, —- (D. N, C.) — Mme
Félix Dupuis est de retour chez elle
après avoir été plusieurs jours au
chevet de sa mère mourante, Mme
P. Valliancourt et avoir assister à
ses funérailles.
En visite chez M. Maisonneuve,

dimanche, M. et Mme A. Danis et
Mme D. Mallette.
De passage à Corbeil dimanche:

M. Ermest Valllancourt, de Cochrane,
et M. A. Vaillancourt, de Rouyn,

Etait chez M, Vézina dimanche:
M. et Mme B. St-Pierre, M. et Mme
A. McClusky, M. Harry Corbeil, de
North-Bay, M. et Mme E. Dufres-
ne, de Caliander.
Nous aurons une soirée récréative

dans la salle paroissiale le 25 juin.
De magnifique prix seront rés et
d'après les préperatif: et J'enthbou-
slasme qui règne parmi ceux qui In
prépare cela vaudra is peine d'être
vu. Alors ne manquons pas de nous
yr .
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£7Cartes
- Professionnelles

MEDECINS
Dr PHILIPPE BELANGER, 74.

ruebarre Spécialité.
Chirurgie Cunsultations 3 8 4

h et 7à 8h pm Tél 6-0468.

DR De MAITRE, des hôpitaux

de Paris, 161, rue Stewart.

8 lités; Chirurgie. Mals-

dip des femmes Maladie des
organes genito urinaires. COon-

sultations 2 à 4 à 30 et 7 à
B 1 30 pm. Tel: 6-0063.

Dr: A. DROUIN, 187, rus Rideau.

Spécialite, Yeux, Oreilles, Nea

Gorge Consuitations. 2 4 8 bh

et 7 à 8 h. pm Tél: 6-4789.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.

Epécialité. Chirurgie. Consul-

tations, 2 à 4 h., et 7 à 6 h.

pm. Tel: 06-1818.

Dr E. PERRASB, 192, rue Princi-
pale, Huil. Tél.: 23-8754. Spe-

cialité; Rayon-X au bureau

prive.  Diagnustic et traite-

ment. Consultations, à à 4 h.

pm. et de 7 4 8 h. pm.

Dr J.-M. RAVARY. — Yeux,
oreilles et gorge. 433, rue
deau, Tél: 6-1435.

Dr R.-E. VALIN, 185, ave Lau-

rier-Est. Speclalité; Chirurgie

exclusivement. Consultations, 1
à 3 bh pm et sur
vous.

Dr HORACE VIAU, 473, rue Ri-

deau. Spécialité: Maladie des
enfants exclusivement. Con-
sultations 1 à 4 bh.; 7 à 8 bh
Tél.: 6-0489.
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Gardes-Malades 86

CECILE ROYER, G.M.G.E., service

privé, 51, rue Langevin, Hull. Tél.

2-8192. © . 86-1 ms
 

Naissances 5

MARENGERE. — M. et Mme Jo-

seph Marengère (née Georgette
Tardif), ont le plaisir d'annoncer
à leurs parents et amis la
naissance de deux fils jumeaux, le
5 juin, et baptisés le 11, sous les
noms: de-'doseph-Emile-Bernard,
et Jôseph-Georges-Richard. Par-
rains-et marraines, M. et Mme
Emile Gauthier, épicier, et M.
Gzorges Tardif, oncle, et Mlle Eva
Marengère, tante. Porteuses: Mlle
Clara Marengère, tante, et Mme
Zéphir Cabana, cousine. La mere
et les enfants se portent bien.

: 63127-5-137

"PELLETIER. — M. Raoul Pelletier
. et Mme Pelletier (née Gabrielle

 

Bourdeau), d’Embrun, Ont, ont;
; le plaisir ‘de faire part & leurs pa-
j rents et'amis, de la naissance d’un
I fils, le 1} Juin, et baptisé le 12, sous
: les noms dé Joseph-Henri-Raoul-
! Jacques" “Parrain et marrain, M.

et Mme Henri Bourdeau, oncle et ;
iante de l’exifant. Porteuse, Mlle

 

Albertine Debonville, d’Embrun,
tante de l'enfant. 831-5-138

» r .

Réparations 103
 

NOUS nous spécialisons dans la ré-

paration des toits, ia pose des lam-
bris de briques. Estimations gra-
tuitse. McAuliffe 7-—‘mes, 161 Echo
Drive.

.

7-5500. JNO
mt 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toltures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater Tél 2-1530

Nous donnons un prompt
service.

 

 

 

PRETSDE VACANCES

Empruntez $30 & $600 de l'Industrial
Loan à'taux fixés et autorisés par une
Joi Spéciale dt parlement fédéral.
SERVICE PROMPT ET CONFIDEN-
TIEL. UNE ANNEE, POUR REM-
BOURSER. Vénes, téléphonez ou écri-
vez.

INDUSTRIAL LOAN &
FINANCE CORPORATION
‘“Une compagnie entièrement

canadienne’.

48, rue Rideau Tél: 31349
(Immeuble 'Cranaportation)

B.-L. da PLESSIS, gérant

Prés consentis aux endroita environ.
nant. Saecursales dans les principales
villes.  
 

—_—_—-——=;

 

Utiliseznos
Décès 6

BASTIEN. — Décédée à Aylmer,
mardi le J3 juin 1939, Délina
Spencer, épouse blen-almée de
Moise Bastien, à l'âge de 79 ans.
Départ du cortège funébre, ven-
dred! le 16 juin courant, à 9
heures 15 am, de 9 rue John,
pour se rendre én l'égliiæ d'Ayl-
mer où le service scra chanté à
9 heures 30. L'inhumation se fe-

ra au cimetière paroissail. Pa-
rents et amis sont pries d'y assis-
ter sans autre invitation.

836-6-138

BIGRAS. — A sa résidence, 77 8t-
Jean-Baptiste, Pointe - Gatineau,
mercredi, le 14 juin 1939, Desang:s
Bray, épouse de feu Maxime Bi.

gras, à l’Age de 74 ans. La dé-
poullle rnortelle quittera l'adresse
ci-haut mentionnée, vendredi le
18 du courant, à 7 h. 45 a.m, pour
se rendre à l’église St-François de
Sales, pour service à 8 heures. In-
humation au cimetière du même
leu. Parents et amis sont priés
d'y assister sans autre invitation.

827-8-138

BROUSSEAU. — Dans un hôpital
local, jeudi le 6 juin 1939, Rosina
Brousseau, fille blen-aimée de M.
et Mme Joseph Brousseau, de 185
Guigues, à l'âge de 27 ans. La dé-
pouille mortelle quittera les salons
funéraires Gauthier, 259 St-Patri-
ce, samedi le 17 du courant, à
6 heures 50 am. pour se rendre

 

 

 à la Basilique où le service sera
chanté à 7 heures. Inhumation au
cimetière Notre-Dame d'Ottawa.
Parents et amis sont priés d'y as-
sister sans autre invitation.

836-6-139

CHARRON. — Dans un hôpital lo-
cal, mardi, le 13 juin, 1939, Mile
Malvina Charron, fille de feu M.
et Mme Paul Charron, a l'âge de
74 ans. Départ du cortège funè-
bre, des salons funéraires Gau-
thier, 259, rue St-Patrice, vendre-
di le 16 du courant, à 7 h. 45 am,
pour se rendre à la Basilique, où
le service sera chanté à 8 heures.
Inhumation au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa. Parents et amis
sont priés d’y assister sans autre
invitation. 823-6-138

DÜFRESNE. — Dans un hôpital lo-
cal, mercredi le 14 juin 1939, Jo-
seph-Thomas Dufresne, époux de
feu Alphonsine Archambault, à
l'âge de 78 ans. La dépouille mor-
telle quittera les salons funéraires
Gauthier, 259 St-Patrice, samedi le
17 du courant, & 7 heures 50 a.m.,
pour se rendre à ia Basilique, où le
service sera chanté à 8 heures.
Inhumation au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa. Parents et amis
sont priés d’y assister sans autre
invitation,

GAUTHIER. — A sa demeure, 52
Elm, mercredi le 14 juin 1939,

 

 Louis-Raphaël Gauthier, époux
d'Eugénie Bisson, à l'âge de 77
ans, La dépoullle niortelle quit-
tera les salons funéraires Gau-
thier, 733 Somerset-Ouest, samedi
le 17 du courant, à 7 heures 10
a.m., pour se rendre à l’église St-
Jean-Baptiste, ou le service sera
chanté à 7 heures 30. Inhuma-
tion au cimetière Notre-Dame
d'Ottawa, Parents et amis sont
priés d’y assister sans autre in-
vitation. ‘ 834-6-139

GONEAU. — A la résidence de son
flls, Hector Goneau, 55, rue Han-
nah, Eastview, mardi, le 13 juin,
1939. Adolph: Goneau, époux de
feu Arthémise Valade, dans sa
89ième année. Funérailles de l'a-
dresse ci-haut mentionnée, ven-
dredi, le 16 juin, à 8 h. 30 am.
pour l’église Notre-Dame de Lour-
des, Eastview, où le service sera
chanté à 9 heures. Inhumation
au cimetière Notre-Dame d'Otta-
wa. 826-6-138

TREMBLAY. — Subitement, mer-
credi le 4 juin 1839, Dr Lucien
Tremblay, père de M. Lucien

 

 Tremblay, de 189 Laurier-Est, à
l'âge de 70 ans. La dépouille mor-
telle quittera les saluns funéraires
Gauthier, 259 St-Patrice, samedi
le 17 du courant, à 7 heures 40
a.m. pour se vendre à l’égilse du
Sacré-Coeur où le service sera
chanté à 8 heures. Inhumation
au cimetière Notre-Dame d’Otta-
wa. Parents et amis sont priés d'y
assister sans autre invitation,

833-6-139

Directeurs de funérailles
COMPAGNIE FUNERAIRE SACI-
NE, LTEE, 127, rue Georges, Otta-
wa. Tél: 86-0650.

 

 

Monuments
MONUMENTS et cartes mortualres
mieux finis et de 20 à 25 p. 100
meilleur marche. Chez J.-P. LAU- RIN, 95, rue Georges, Ottawa.

| Ecrivez ou téléphonez pour cata-
logues. Tél: 6-0612.

 
 
 
 

  

LE FEUILLETON DU DROIT

MÈRE ET FILS
CHARLES SYLVESTRE

 

   

835-6-139 j

petites annonces:
Mariages 4

BERTRAND-LALONDE. -—— M. et

Mme P.-R. Lalonde, de Plantage-
net Springs, Ont., désirent annon-
cer le mariage de leur fille, Co-
lombe, à M. Armand Bertrand, de
Hawkesbury, fils, de M. et Mme
Pierre Bertrand. Le bénédiction
nuptiale leur sera donnée, en l'é-

glise St-Paul de Plantagenet, le
26 juin, à 9 heures am. dans la
plus stricte intimité.

820-4-138

DERIGER. — M. et Mme Emile Dé-

riger, de Hull, ont le plaisir d'an-
noncer le mariage de leurs filles,
Yvette et Lucille. Yvette à M.
René Venne, ffls de M. et Mme
Adrien ‘Venne, de Bt-Jacques,
Comté de Montcalm, Lucile à M.
Ernest-C. Charron, fils de M. et

Mme Eusébe Charron, de Hull.
La bénédiction nuptiale leur sera
donnée en la chapelle privée de
l’église Notre-Dame de Hull, le
10 juillet prochain. Pas de faire
part. 63216-4-139

 

 

Hommes demandés 20

 

  

A vendre 25

BOIS DR CONSTRUCTION. vangt.

Cayer et Prères. 22 Duke, Otiava-

Téi.: 23-0030 2-25-1ms.

LATTES 43.50, planche 918 le mil-
le, bardeaux, 4275, bois dur em-
bouveté $25 le mille. 30, rue &t-
Jacques, Hull. 3-2486. Boûcher
Frères. 35

BAIGNOIRES, éviers, lavabos, ca-

 

 

 

binets, égoutiolrs, tuyaux. rac-

cords radiatesrs. Palmer, 146

Booth. 8-0461. 25-INO

LATTES de 32 pouces et bois de
construction. Prix d'aubaines.
32-2024. 25-1 ma.

modernes,

bonnes conditions. B'adresser, 179

York, Ottaws. 62872-26-139

DUPLEX, Cote de Sable, bonne con-

dition, 2 poêles électriques, un fri-

gidaire. ‘Fél.: 83-2562, entre 9 heu-
res am, et 6 heures p.m.

Aytmer,

 

&3006-26-139 |

Automobiles 54

SEDAN Terrsplane DeLuxe, de 1837,

chaufferette, spécial $629. Parc de

Paquin Motors, angle rank et Ri-

verdale. 7-0756.
 

$62,560 ENSEMBLE pour vivoir de 12
morceaux. Valeur extraordinaire.
Cohen and Cohen, 194, rue Ri-
deau, coin Waller. 25

MOBILIER salle à diner, chène so-
lide, 9 morceaux, parfaite condi-
tion, $40; studio neuf, $19,856; ta-
ble toilette et banc style nouveau,
$12; chesterfield, 3 morceaux, $18.
Cecil Leach, 712 Somerset-Ouest.
8-1191. 25

 

 

VEND£URS, voici votre occasion de
gagner $25 4 $50 par semaine en

commission. Venez en discuter
avec nous et nous vous mettrons

au fait de notre nouveau plan

de vente. Chambre I, 133 rue

Sparks. £37-20-140

On demande 14

CH, ARGENT, bijoux, dents en or

vieilles montres en or, .‘lamants,

ete. Les plus nauts prix. 193, rue

Sparks, chambre 201 (en haut—

prenez l'ascenseur). 14

LOPINIER (plotman), branche des

fermes modèles, Ottawa. Salaire

31.260 per année (3 vacances);
cinq ans d'expérience dans la cul-
ture en général, crédit additionnel
pour ouvrage de lopins d'essai.
S'adresser à in Commission du
Service Civil, Chambre 176, Im-
meuble Hunter, Ottawa, pas plus
tard que le 24 juin 1939.

instituteurs demandés 21

INSTITUTRICE, lère ou Ze classe,

pour école publique No 2 East-

Ferris. S'adresser, Oscar Gauthier,
Sec, RR. I, Corbell, Ont.

817-21-138

 

 

POELE A GAZ “Findlay” modéle
Cinderella, émaillé blanc, presque
neuf, bon marché, S'adresser, 78
St-André. 1767-25-JNC

COTTAGE meublé, situé près West-
port, sur cing acres bien boisés, et
contenant vivoir, salle à diner, cui-
sine, quatre chambres à coucher,
salle de bain, vreanda avec mous-
tiquaire, service d’eau par pompe
Johnson. S'adresser, P. Darley
Bently, Westport, Ont,

 

"180-25-JNO

DISQUES Blue Bird Victor en vente
à 5 pour $1 Nous importons et
vendons des disques européens.
Orme Limited, 175 Sparks. 25

REFRIGERATEURS, modèles élec-
triques ‘wagés, entièrement revi-
sés. Guardian $65, Stewart-

Warner $75, Kelvinator $80. Con-
ditions à débattre. Orme Limited,
175 Sparks. 25

POMPE et réservoir à , bon

marché. Tél: 6-1108. Parfield Oil
Ltd, 82 Chemin de Montréal.

62640-25-138

BUREAUX, $2 et $5; chaise “mau-

rice”, $2,50; buffet, $5; cabinet ar-
genterie, $8. H.-R. Paquin, 93 du

Pont. 25

 

 

 

 

PARTIES USAGEES d'autos. Vitre

installée. Ressorts remisde porte
en condition Speatts,
Chamberlain. TéL: 2

12 rue

 

COACH ESSEX de 1929 en bon état

pour la grand'route, $69. Paquin

Motors Ltd. 111, Murray. 6-1203.

PARTIES D'AUTOS, autos usagés

achetés pour mise en pléces,

pneus, batteries. Baker Bros. 3,

rue Duke. Tél: 2-7393.

SEDAN PLYMOUTH DeLuxe de

1938, poeus neufs, parfait état.

$835. Pare de Paquin Motors, an-

gle Bank et Riverdale. 17-0756.

SOL, ci-devant de Baker Bros, ex-

ploite maintenant le nouvel éta-

blissement de pièces et accessoi-

res d'autos S. & S. Autos achetés

pour mise en pièces. Wellington -

Preston. 8-2526. 54-J.N.0.

SEDAN BUICK de 1930. Frét pour
usage immédiat, une réelle aubai-

ne $195. Paquin Motors Ltd, 111,

Murray. 6-1203.

AUTOS en bon état pour les vacan-
ces d'été. Chevrolet de 1829, ca-
briolet, $35; Routière Wilys de
1932, $265; Sedan de luxe Dodge
de 1938, $845; Graham Cavelier
de 1937, malle, $795. Laval Motors,
71, rue Laval. 2-7813.

 

 

 

 

Leçons demandées

JZUNE FILLE accepterait donner
leçons à domicile a jeunes en-
fants. Expérience avec enfants
malades ou infirmes. Préparation

à la première communion, etc, Re-

 

INSTITUTRICE pour école rurale
séparée No 3 Cambridge, salaire
$600. 20 élèves. S'adresser au se-
crétaire, Alphonse Adam. St-Al-
bert, Ont. 63082-21-142

INSTITUTRICE, certificat 2e clas-
se, pour école campagne. Salaire
$800. Félix Lacroix, Sec.-Trés.,
Val-Gagné, Ont.

 

63080-21-139

INSTITUTRICE, 2e classe, école
séparée, salaire $800. S’adresser
Joseph Piette, sec.-trés., Lavigne,
Ont. 63084-21-139

INSTITUTRICE, 2e classe, salaire
$75. S'adresser I. De Raspe, sec,
Ecole No 1, McCrea, Lowther, Ont.

: 8826-21-139

INSTITUTRICE pour école séparée
village Washnapitae, expérience
exigée, brevet 2e classe, de l’Eco-
le normale d'Ottawa, bilingue, ré-
férences appréciées, mentionner
salaire désiré. S’adresser au s2-
crétaire, J. Poisson, S.S. No I,
Dryden, Wahnapitae, Ont.

818-21-15-17

INSTITUTRICE, lère ou 2e classe
pour école séparée No 2 de Kiti-
gan, Ont. près Kapuuskasing.
Mentionner salaire et références.
S'adresser, Rév. Père Paul-E. Des-
chênes, OMI, sec.trés, Kapus-
kasing, Ont. 832-21-139

INSTITUTRICE qualifiée Ze classe,
devra diner à l’école ou pension-
ner à proximité. Salaire $700. 30
élèves. S'adresser, Mme L. De
Mers, sec.-trés, Corbell 1, Ont.

63183-21-140

Propriété à vendre 28
S’'ADOPTERAIT pour manufacture
ou entrepôt. Située au coin des
rues Lois et Desjardins, Hull, Qué.
Terrain, 85' x 200°, propriété prin-
cipale, 100’ x 32’, chambre-bouilloi-
re 10° x 32, aile 50° x 40°, entre-
pôt 15' x 50°. Cette propriété est
construite en brique solide, et en
bloques de cendre dans les côtés
et à l'arrière. Cette propriété est
à proximité du Canadien Pacifique
et des centres de Hull et d'Otta-
wa. Pour conditions et plus am-
ples détails, s'adresser à Lucien
Massé, syndic, 129 rue Principale,
Hull, Qué. 829-28-140

Radios 81
EUGENE LAJOIE — Réparation de

 

 

 

  
BELLE maison d'été, 4 pièces, grand

porche avec moustiquaire, au Lac

McGregor. Ecrivez à case 20, Le

Droit, Ottawa. 61179-25-138

FORD V-8 “36”, milage 15.000 mii-

les. Comme neuf, cause maladie.
$500. 75, rue St-Etienne, Hull.

63117-25-139

MOBILIER de salle à manger, 9
morceaux, chambre à coucher, 3
morceaux, chesterfieid, 3 mor-
ceaux, en bonne condition. 98,
rue Garneau, Hull.

 

63120-25-138

“PATCHER”, matériel de cordonne-
rie, à sacrifice. 8-7537-W. après
8 heures p.m. 63121-25-139

MOBILIER de salle à manger de 9
pièces, $20; mobilier de salon, 35,95.
F, Slover Ltd. 25

NECESSAIRES DE CAMP. Couver-
tures, lits, poêles, matelas, har-
nais, sleighs, chaînes, câbles, etc.
M. Zagerman & Co, Ltd. Che-
min Bayview. 83-6679. 25

2 VITRINES (Show Case), bonmar-
ché, pour être vendues immeédia-
tement. 307 Dalhousie.

839-25-140

IL EST TROP TARD pour expéri-
menter. Laissez-nous commander
pour vous des poussins qui survi-
vent et qui profitent rapidement.
Des poulettes qui non seulement
pondent de bonne heure, mais aus-
si qui arrivent tôt à la grande
production de gros oeufs, Ne tar-
dez pas, donnez-nous votre com-
mande de poussins Bray, dès au-
jourdhui. J-Ovila Clément, Em-
brun; ou Léo Pinsonneault, Cas-
seiman. 25

A lover 38

BUREAUX, au nouval Immeuble du
journal “Le Droit” pour avocats,
médecins, dentistes, agents d’as-
surances, agence de perception.
S'adresser au “Droit”. 98, rue
Georges. 6-0514 38

PETIT logis, $10 par mois. S'adres-
ser 274, rue Champlain, Hull.

819-38-141

CORDONNIERS d'expérience pour
samedis. Mentionnez Age et expé-
rience. Ecrire à case 25, Le Droit,
Ottawa. 822-36-138

HAUT de maison, chambre et cui- |

 

 

 

 

 

      
   
 
No 39.

Ce soir, Je forme le voeu que

les inventions nouvelles ne chan-

gent pas les pauvres hommes en

mécaniques pantins, Qu'eiles ne

soient pas menaçantes mais secou-

tables, que l'équilibre se fasse. Ré-

jouissons-nous, ce soir. prenons un

heureux moment comme un bouquet.

Elle tendit la main sur la coupe

où brillait le vin. Ses yeux baisses

mettaient une ombre d'amour sur

6% jongu? figure ardente. M. Glé-

nic tépondit avec une émotion qu'il

cachait mal. Les verres firent com-
pagnie au beau milieu de la table

et s'entréchoquèrent à la française.

Mlle Smeden avanca de méme sa

coupe et murmura près de Claude.

-— Vous avez, une redoutable mère,

c'est dommage qu'elle emploie inu-

tilement son énergie.

~ Je ne me charge pas az la le-
cure

 

A la lumière de la lune grandis-

sait un cri lointain comme un appel

de chouette, wsé par les espaces

nocturnes.

— Les garçons de Pillemonteil et

du Masgrand s'annoncent, dit Mme

Mareilles.

Le cri se changeait en rire étran-

ge qui s'éparpillait dans l'ombre.

— Ce cri me donn. des transes,

dit Olga Bmeden.  Vient-il d’une

bouche humaine?

— Mais oul. Un cr} de fete, ce
soir. Etalt-ce un appel de guerre,

ll y a des centaines et des centaines

: d'années? II devait être terrible

aux Ages de l'iguorance, où la peur

aggiutinait les hommes. I change

seulement en apparence, peut-être...

— L'amour a-t-il beaucoup chan-

gé depuis ces 4poques? murmura-t-

elle avec un éclair de passion.

—Ces gallairds cnt des cordes vo-

cales solides, nullement rongées par 

radio à domicile, ouvrage garan-
ti. TéL; 2-1468. 81

par la poussière des villes! s'écrla

M. Glénic.

— J'ai voulu les imiter, dit Fran-

çois, lancer leur cri, non seulement

à pleine poitrine mais de la pointe

des pieds aux cheveux. J'ai mal

réussi.

— I faut débuter de bonne heure,

déclara M. Glénic en riant, tout de

suite après la mue. Par ici, les

adolescents commencent à le lancer

aux frairies, aux noces, aux retours

en pleine nuit. Ds rivalisent avec

leurs aînés. Quand {ls le décochent

dignement, ils sont des hommes.

Tout d'abord, ils font penser aux

coqs trop jeunes qui donnent un cri

maigrelet. D ne s'agit pas d'un ap-

pel de ralliement qui ressembie au

tri de la chouette, imité en souf-

flant aux mains rapprochées par

l'embouchure des pouces réunis

Non. C'est un cri à face découverte

et d'être tout entier. L'éloignement

lui prête 1a douceur rauque du chant

de la chouette. A' peu de distance,
il rappelle celui des cogs, arcs-bou-

tés à la terre, le bec ouvert par une

force très dure.

— Les personnes civilisées appel-

lent cela: façons de sauvages, reprit

Mme Glénic. L'a dernier, des jeu-

nes femmes en villégisture ont man-

qué se trouver mal en entendsant cn

vieux cri: la huchée, comme on dit

ches nous. Une dame » proclamé:

“C'est tout simplement honteux. D 

sine, $10 meublé; références, rue
Montcalm. 2-2910. 838-38-140

faut venir dans des pays de loups-

garous pour assister à pareil spec-

tacle.”

— Oui, dit Marcel, il faut s'aven-

turer dans nos campugnes pour dé-

couvrir ces usages farouches.
Mme Mareilles était heureuse d'é-

couter ses hôtes. Médéric apporta

des liqueurs de la maison: ratafia
de cassis et de coings, honorées seu-

lement aux grands jours de fête.

M. Giénic et ses garçons acceptè-

rent du ratafia de genièvre dans des

petits verres à fleurs d’or que l'on

pouvait cacher au creux de la pau-

me. Olga Smeden humsa une goutte

de cassis qui fleurait 2a grappe noi-

re et son feuillage embaumé.

Une puissante huchée éclata au

détour du chemin et peu après, des

joueurs d'acordéon entammerent

gaillardement des refrains de bour-

rée.
On entendait battre des mains,

tinter des boutellles entrechoquées

en maniére de salutation. Les fil-

les, toutes caressees de musique,

lancaient des appels Les acordéons

cessent de jouer, la vielle fit tour

ner et ronfier en mervetlleuse tou-

pie une grande cnanson de ces

parages. Mme Mareules quitta 13

table et toute la compagnis courut

aun fenétres.

La grosse lampe du porteil éclai-

commandations sérieuses. Tel
6-5237-W. 105-JNO

Combustible 74
 

WILFRID ARVISAIS: Slab bois
mou, $4,50, $5 et $5,550 la corde,
bois mou coupé, au voyage $2, bois |.
franc lère qualité, 3'a pieds, $7 la
corde. 258 Maisonneuve, Hull.
2-8334, 74

SLAB bois franc, $7; bois franc, 4
pieds, $8 la corde; slab bois mou,
$5 et plus, voyage coupé $2. L.
Arvisals, 278 Maisonneuve. 2 3584.

SLAB bois mou, $450 et $5,50, bois
mou mélangé, $6, le voyage $2.
2-5545, A. Vadeboncoeur. 74

BEL érable sec, $8 la corde; beau
bois mélangé, 4 pieds, $6,50 la cor-
de, ‘Tél.: 232-1435. 74-30-3 ms

OSCAR LAMBERT, marchand de
bois de chauffage toute sortes.
243 Malsonneuve, 2-6965. 4

SLAB bois mou, $450; blocs, au
voyage, $2. E. Vadeboncoeur.
2-3258. 74

BOIS mou, corde, $4.50, coupé au
voyage, $1.50 et $2. Transfert R.
Barrette. 3-1926. 4

Personnel 75
PERMANENTS, $1; sans machine,

$2. 250 Rideau. 6-3450
75-1 ms

W.-A. HABE — Service de location;
pompes, excavateurs à air compri-
mé, bouilloires, crics. Mécuniciens
d'expérience. 56-1575, Ottawa.

PUNAISES, coquerelles, extermi-
nées, confidentiel, garantie par
écrit. Superior Fumigators. Tél.:
3-4436. 75

 

 

 

 

 

 

 

CONTRE la constipation et la pa-
resse des intestins, essayez les
Kipp’s Herb Tablets. 25c la boîte
à la pharmacie Denman. 715

Aide féminine demandée
STENOGRAFHE compétente avec
au moins 3 ans d'expérience de-
mandée par une organisation res-
ponsable, graduation d'école se-
condaire essentielle et éducation
universitaire préférée. Salaire ini-
tiale $90.00 par mois et nomina-
tion initiale pour un an sujette
à service satisfaisant. Les candi-
dates doivent être des citoyennes
canadiennes et doivent fournir des
renseginements détaillés relatifs à

ublicité

   

SOUMISSIONS POUR UNE PRESSE A
IMPRIMER EN OFFSET ET UN
APPAREIL DE PHOTOGRAVUE

Des soumissions cachetées, portant les

suscriptions ‘Soumission pour presse à

imprimer’ et “Soumission pour appare)
de photogravure'', et adressées au Di-
recteur des Adjudications, Ministère de

la Défense nationale, Ottawa, Ontario,
seront reçues jusqu'à midi (heure d'été),
le jeudt 29 juin 1830. ;
Les soumissions pe séront prises en

considération que ai elles sont faites

sur les formules fournies par le mi-

nistère et en conformité des conditions
qui y sont stipulées. On peut se pro-

curer ces formules, ainsi que la cahier
des charges, en s'adressant au Direc-

teur des Adiudictions, Ministère de la
Défense nationale, Ottawa, Ontario.
Le ministère ne s'engage à accepter

ni la plus basse nl aucune des sou-
missions.

Ministére de la Défense nationale,
Ottawa, le 12 juin 1939.

(Q.G. 1168-39-53 F.D, 235.)

Ss

AVIS AUX ENTREPRENEURS
EN TOITURES

Des soumissions cachetées adressées

au président et aux membres du Ba-

reau des Comm res, seront reçues

par son serétaire, Hôtel de ville, Otta-

Wa, jusqu'à midi, heure d'été, mardi.

27 juin 1939, pour la Souvercure du ga-

rage municipal, rue Queen.

Toute soumission reçue après le tempe

susumentionné sera considéré irrégullé-

Tees devis, formules de soumission et

tous les détails peuvent être obtenus

sur demande au bureau du commiseai-

re des travaux, Hôtel de ville, Ottawa.

La municipalité ne s'enagge à ac-

cepter ni la plus basse ni aucune des

F.-C. ASEWITH,
Commissaire des travaux.

Ottawa, 14 juin 1939.

soumissions.

  

Agents demandés 18

“COMMENCEZ maintenant com-

merce à votre compte. Vendez

produits Jito, faites gros revenus.

Thé, café, produits alimentaires,

savons, insecticides, etc. 3 SPE-

CIAUX chaque mois — 30 jours

d'essai sans risque. ECHANTIL-

LONS GRATIS. Ecrivez aujour-

d’hui: Produits Jito, 1435 Mont-

calm, Montréal, 18

SOLLICITEUR expérience dans la

vente du tabac, préférée. Salaire

et commission. Eastern Sales Co.
539, rue Sussex, Ottawa.

63101-18-139

BENEFICIEZ du renouveau amené
par le printemps dans les affaires,
en vous assurant une agercve FA-
MILEX. Travail sain, profitable,

sans risque. 800 vendeurs sont
atisfaits. Opportunités nombreu-
ses dans chaque foyer. 200 pro-
duits de haute qualité. Pas Prix.
Qui ne connaît ls. supériorité Fa-
milex aujourd’hw? Pour détails
complets et catalogue gratis: FA-

MILEX, 570 St-Clément, Montréal.
18

 

 

 

VENDEURS, pour Hull et Ottawa,
pour la vente de nouveaux pro-
duits, pas de concurrence, propo-
sition avantageuse pour homme
actif, commission. 18, Rideau,
chambre 510. 837-18-140

Affilage
TONDEUSES émoussées affilées,

rebâties, garanties. Livraison gra-
tuite. Baker's Sharpening Works,
253, rue Bank. 3-3097.

 

Assurance 98

LEONIDAS DESROSIERS, Monte-
bello, Qué., Tél: 96 8. 6, assuran-
ce vie. feu. accident. 98

Divers 100
NOUS achetons les ameublements et
agencements (fixtures) d'occasion
de toutes sortes. Nous ayons comp-
tant. 2-0121, 100-JNO

 

Représailles du

gouvernement

d'Allemagne

(Presse Associée)
BERLIN, 15. — On annonce offi-

ciellement aujourd’hui que le gou-
vernement allemand s'est réservé le
droit de prendre des mesures de re-

présailles dans le cas de son consul-
général à Liverpool, qu'on a de-

mandé de rappeler d'Angleterre, par
suite de soi-disant complicité dans
une cause d'espionnage.
En Allemagne, on nie que le con-

sul, Walther Reinhardt, ait été im-
pliqué dans cêtte cause.

emer

Que penser de Ia Presse, de
la Radio et du Cinéma, une leur éducation et à leur expérience

commerciale, Case 50, Le Droit.

enlevées en un clin d'oeil, quelques

garcons frappaient déjà du talon

ia terre et s’agitaient au son de la

vielle.

Une jeune fille chanta dune voix

aigrelette et pure, au clair de lune

qui Ia touchait et lui donnait une

aparence féerique:

O rossignol) des bois,

O rossignol sauvage!

Apprends-moi ton langage

Apprends-moi à chanter.

Elle guignait un garçon qui se

tenait dans l'ombre et lui rendait

ses regards brillants comme une ro-

sée.

— Ii regarde sauvagement celle

qui chante, dit Olgu Smeden.
— Elle est sa promise, sans doute.

Par ici, l'amour grandit avec la bel-

la saison. Au debut de l'hiver

beaucoup de mariages qui se ré

chauffent sans braises.
Elle s'appuya sur fui avec un le-

ger frémissement.
Médéric apporta des escabeaux

pour les musiciens. Les accordéons

succédérent À la vielle et des cou-

ples se formerent au son des polkas

des scottisch. Queiques jeunes gens

tes transformaient er: fox-trot bi-

sarres et, quitaant leurs sabots, ils

ee démenaient en chaussons de cuir

aussi lestement que de grands chats,

friands de musique. rait des couples bien réjouls qui —- Ils ont travaillé toute la jour-

s'apprétaient & canser. Les tables née, dit Marcel & Claude. Ils re-

La

ao pe A A

petite brochare en vente au
“Droit” vous le dira.

trouvent des jambes pour se diver-

tir. Ils danseraient jusqu'au matin

s'il ne fallait pas travailler de bon-

ne heure, en cette saison. Tout

f'hiver, ils dansent les uns chez les

autres; les vieilles gens sont olbigés

de les renvoyer. Us sauteraient

jusqu'au dernier chant du coq.

— Et toi, vas-tu danser quelaue-

fois?

-— Assez souvent. J'aime bcau-

coup danser la bourrée.

— Pourrai-je aussi Ja danser ?

demanda Oiga Smeden. Est - ce

difficile?

— C'est comme une vaise à trois

temps, mais bien plus grand que

cela. La danseuse tient un rôle qui

s'oppose à son partenaire. C'est une

scène de la comédie humaine. Un
peu plus tard vous ia verrez menée

comme il faut. Les vieux la dan-

sent mieux que les jeunes qui la dé-
laissent pour des fox-trot qu'ils ar-

rangent à leur fantaisie, vous je

voyez.

— Ces bourrees, elle sont adora-

bles. Locale couleur. Je voudrais

fes apprendre. ces belles danses

d'autrefois,

— Avant tout, il faut en connaître

l'esprit et l'accepter, s’écris Marcel

Claude le frappa amicalement à

l'épaule.

— Un vrai paysan! dit-i.

— Vrei paysan. exhibition, attrac- tions sensetionnelles; il ne manque

’
PR ty

  

la plus
 

La Valeur
C’est ce
que
nous avons.

  

  AUTOS
1936

Chrvsler Sedan

$59
1934

Dodge Sedan

$335

        

    

  
  
  

 

1934
Oldsmobile Sedan

425

245, RUE RIDEAU

 

  

    

     
       

    

Plus grandes
VALEURS EN MEILLEURS

 
et plusieurs autres

6-1203

—

La Valeur
C'est ce que

vous
receves.

USAGES
1937

Chrvsler Sedan

$745

1936
Dodge Sedan

$595
1936

Lafavette Sedan

$475
1936

Plymouth Custom
avec radio et
chaufferette.

$595

PAQUIN MOTORS Ltd. ,
DISTRIBUTEURS S

CHRYSLER, PLYMOUTH, CAMIONS FARGO
Parcs des autos usagés aux endroits suivants

Rue Bank, près Riverdale — Rue Rideau — Rue Wellingro.

+

111, RUE MURRAY

 
 

 
COMPAREZ

“ouest$19
asx827
ER… $38
1" $46
gms673
waucr$118

SPECIAUX DU
JOUR DE PAYE
S'ils ne sont pas plus bas qu’ailleurs, alors ne venez

pas nous voir.

QUELQUES EXEMPLES
DU PLUS VASTE PARC
D'ETALAGE A OTTAWA. ;

NOS PRIX

5

* Coupespt... $237
05 lores $398
* Sedan“. $412
* Goan$418
=xlll $437
nm gmmoT| g533
mgom $613
 
1936 BUICK Série 44
Sedan
Spécial $635

1936 CHRYSLER “6”
Sedan
DeLuxe $595
 

1936 PONTIAC
Sedan DeLuxe $570 1937 DODGE “6"

Coach Custom … $615  
 

carrosserie à ridelles

Angle SPARKS et LYON 
TAXES  

  

plus que cette formule bien moder-

ne, répliqua Marcel.

Une trentaine de filles et de gar-

gons tournaient, sautaient à plaisir;

une polka-fox-trot suivait une scot-

tisch que les vieilles gens savaient

danser. M. Glénic demanda une

mazurka; les musiciens s’écrièrent

qu'ils ignoraient la façon de la jour-

er, mais un bonhomme de Villemon-

teil saisit un accordéon et se carre

sur un escabeau. II fit entendre

des notes pétillantes comme du bois

sec au premier feu.

— Je me souviens, dit-il. Jal

joué plus de dix ans dans les balla-

des, du oôté de la Touraine.

D carassa les touches jaunies,

rabattit sa casquette sur ses yeux

Allumés en vers luisants. Il ae re-

Éfessa, hocha la tête et frappa de
ia pointe du sabot la terre pour b‘en

Marquer le cadence.

Il se mit & jouer une mazurka

d'esprit rustique et garda seule-

ment la mesure d'origine. M. et

Mme Glénic -dansérent au son de

cette musique Inventée, qui craquait

parfois comme le gros sel à l'égru-

geoir; un | rude et gracieux

les entra tout de même. En

même temps dansaurs et danseures

d2 leur âge se balançaient et Je tré-

moussaient à l'aise, montraisnt !n

belle noblewse dee paz, les tours et

retours, la douceur et in vivacite

Les jeunes gens reconnaissaient

Camions, presque tous les genres et grosseurs.

1930, FORD 4 tonne, pick-up, carosserie d’acier
1930, CHEVROLET, châssis de 2 tonnes,

1931, FORD 12 tonne, pick-up, carrosserie d'acier
1931, DODGE,châssis 2 tonnes, carrosserie à ridelles $235
1933, AUSTIN, panneaux, pick-up...… …
1935, CHEVROLET, 4 tonne, panneaux..... ................. $290
1936, CHEV. châssis 2 tonnes et compartiment

Ne venez pas si ces prix ne sont pas plus bas que tous les
autres que vous avez vus.

PINKS LIMITED

 

DE 1939
Pour eviter la pénalité pour non poiement, tous les impôts sur le
revenu et les affaires, impôts sur les chiens, et le premier versement
des taxes foncières devront être ocquittées le ou ovant le

19 JUIN, 1939

 

$130

$145
$175

ree. $246

$395

Tél: 2-7540 

 

Un escompte de ! Ya sera alloué sur le deuxième versement des taxes
foncières si toute l'année est acquittée avant le 19 juin, 1939.

C. L. ANDERSON,
Percepteur de la Ville,

Immeuble Tronsportation.
AB, rue Rideau, Ottawa,

qu'une pareille danse était difficile

à bien mener. Mme Marei!lles uce u

cepta de la danser avec M. Glénic.

— Plus de quinze ans gue je naf
pas dansé, dit-felle. Guand j'etais

jeune, je le pouvais toute la nuit

sans fatigue. J'accepte. votre invie

tation, ce soir de fête. Mes jambes =

se souviendront-elles?

Ells dansa au bras de M. Glénis

avec une mesure parfaite e! quele

ques hésitations, sans interrompre

le rythme. Flle souriait et baise

sait les yeux, aliait et venait dans

une charmante puissance qu'elle

croyait à Jamais perdue.

A la reprise, elle changea de (ie

Eure; une mélancolie abaissait sa

bouche fière. Elfe entendait la plaine

te de sa jeunesse brusquement te; |

terrompue par is guerre et le male:
heur, autrefois charmée de mazure

kas mélodieuses au fil pare

quet luisant, & le clarté des lampes

et des fleurs. Elle écarta le regret
d'un frais bonheur, détruit à la cas
dence infernale des mitrailleuses. et

retrouva je courage de sourire

Mie Bmeden s'approcha aves-

siupéfaction. .

— Votre mère danse A mervellly,
Git-elle & Claude, maigré cette mue

sigue un peu criarde.

— Mlle est passionnée de murique.

Elle vous jouera dés mazurkes de tL
Chopin sur le méchant petit mano,

sl vous le désirez,

‘+
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Mme Tilley reste secrétaire du comité de la publicité. |
i == Aucun changement de salaire. — Le comité |

Pratt est nomm

  

délimitero les fonctions de chacun. — Solution
: temporaire. — On prédit la réorganisation com-
; pléte du service ‘an prochain.
f

! “Le Bureau des Commissaires a
gutorisé le transfer de M. Redverse
Pratt du greffe municipal au bureau
de la publicité où il servira comme
directeur de la publicité pour le
reste de l'année courante. Cet arran-
ement laisse Mme A. S. Tilley à
pn poste actuel de secrétaire du
comité. Il n’y aura aucun change-
ment de salaire dans ni l’un ni l’au-
tre des cas. Le comité continuera
d'agir comme par le passé.
“Cette décision est prise dans le

but de coopération avec le comité
afin d'obtenir plus de publicité pour
la ville d'Ottawa. Les membres du
mité ont laissé entendre qu’ils
lent d’accord.”

! Telle est le communiqué que fal-
sait parvenir hier le secrétaire du
Bureau des Commissaires après que
le bureau eut discuté pendant trois
heures avec les membres du comité
de publicité et des industries pour
en venir à une entente au sujet de
Mme Tilley. Le comité avait d’abord
décidé qu'À moins que Mme Tilley  

comité démissionnerall en bloc,
mais lorsque le maire offrit penrianc
la discussion d'accepter la démission
des membres du comité et de faire
passer le bureau de publicité sous
la juridiction immédiate des com-
missaires, personne ne voulu aller
aussi loin que le maire, et l'on ne
parla plus de démission.

T1 appert que M. Pratt et Mme
Tilley seront sur un pied d'égalité
au bureau de tourisme, car le maire,
4 qui l'on demandait qui serait en
charge du burcau, répondit: “le co-
mité”.
La nomination de M. Pratt n’est

pas permanente, mais il restera en
fonction pour six mois, oll jusqu'au
moment où les commissaires pour-
ront décider de la réorganisation
complète du comité, ce que l'on
attend dès l'an prochain. En atren-
dant, le comité aura à délimiter les
fonctions de chacun. Mme Tilley,
secrétaire du bureau depuis neuf
ans, reçoit $2.000 par année, tandis
que M. Pratt, commis grade 2 au

ne soit priée de démissionner, legreffe municipal, n'a que $1.500.

 

Déclaration de M. Hull
pour un rapprochement

entre les peuples
Nous donnons ci-après le ré-

sumé d'un article publié par
M. Cordell Hull, secrétaire
“ d'Etat américain dans “The
, Country Home Magazine”. Le
grand homme d'Etat améri-

‘cain y déveioppe une formule
de paix qui, pour simple

; qu’elle soit, n'en manque pas
: moins de réalisme.
: Toutes les nations de la terre
doivent nécessairement faire une
trève à l'agression et au réarme-
ment sinon pour toujours du moins
pour quelques années. La sécurité
Collective n’est pas un vain mot.
Dès qu’on en arrivera à une telle
entente, ies hommes auront alors
confiance dans l'avenir et le com-
merce international, d'une impor-
tance vitale pour tous les peuples,
établira de nouveaux liens entre
les nations.
“Comment trouver des éléments

de paix universelle? En cette pé-
riode troublée alors que le monde
ne vit plus que dans la crainte
d'un cataclysme imminent, c'est la
question que se posent tous les
hommes.
“A mon avis, ce problème n'est

pas aussi difficile à résoudre qu'il
en a l'air de prime abord. Nous, les
gens de souche terriennc, rame-
nons toutes les questions à leurs
données essentielles,
“Dans ma jeunesse qui se passa

sur une fermedans le Tennessee,
yous étions voisins de deux Ier-

ers qui s'étaient voués une haine
implacable. Un jour l'un vint à
anquer de maïs pour ses porcs;

jautre perdit sa mule au moment
es labours. Le premier pouvait
cilement prêter une mule pour
he Jours cependant que l'au-

e avait un excédent de maïs
jette année-là. Une tierce person-
de s'interposa; elle leur fit com-

endre qu'il était dans leur inté-
IËt s’alder. Ce qui fut fait et les
deux ennemis d'hier oublièrent
leurs griefs.

i “La paix entre nations est certes
de nature plus complexe. Mais elle

rm

 

Pas de Paiement
À Compte

et vous pouvez vêtir toute
la famille de vêtements
de qualité.

Pas d'intérêt

ni frais de crédit
ol le tout est acquitté

tel que convenu.

Venez aujourd'hui habiller toute la
famille, suivant les conditions les
plus avantageuses jusqu'ici,

Voici notre Mode Facile

————
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Tackie

ROBES 25€
2.95 à 4.95

par

ROBES50€
6.95 a 8.50

Semaine

Semaine

50c
par

par

MANTEAUX—
5.95 à 11.95

Semaine

COMPLETS75€
Pour Hommes

ATWorem
COMPLETS 1,00
25.00 a 29.50

par Semaine

par Semaine

Worsteds et serge de la meilleure

qualité, impeccablement confection-

nés. Voyez ausei notre vaste éta-
lage de chies accessoires pour dames

et messieurs, à des bas prix cer-
respondants.

—_—
SOLDE SPECIAL!

ROBES

99
25c PAR SEMAINE
176 chien rcbes, dans un bel
assortiment de tdintes. Toutes
les tailles. Venes de bonne
heure, vendredi matin, pour
profiter du meilleur choix,  

 

L. FINE
153, rue Ridegm |Signales 62916

Tout le crédit est sujet à l'aypro-
batien de notre service de crédit  
 

est également fondée sur la coopé-
ration. A cause des barrières tari-
faires que les pays éitvent à leurs
frontières, à cause d’animosités in-
justifiées, les relations entre nays
qui sont parfois voisins immédiats
sont marquées au coin de la haine.
Résultat: toutes les nations de la
terre participent actuellement à la
course au réarmement qui plonge-
ra demain tous les peuples dans
la guerre.
“Cette crainte d'une guerre imi-

minente nous a placés tous dans
unie situation ridicule. Certains
pays d'Europe, parce qu'ils s'inter-
disent toute importation, tentent
de faire pousser le blé sur la pierre
alors que l'Amérique disvose dun
excédent de millions de Loisseaux.
D'autres pays. parce qu’ils man-
quent de matières premières, de-
mandent à des produits chimiques
des qualités qu'ils n’ont jemais
eues pour n’avoir pas à importer
ce dont d'autres pays sont remplis.
Partout, les nations s'imposent des
sacrifices inutiles qui, non seule-
ment les affectent directement,
mais aussi les pays producteurs.

“Si nous pouvions abattre ces
murs de Chine qui paralysent
l'économie mondiale, nous verrions
aussitôt la prospérité revenir à pas
de géant entraînant avec elle la
comprétension entre ies peuples, et
la paix.
“La terre est bien petite au-

jourd’hui; tous les pays sont liés
par l'économie. La route la plus
sûre vers l'amitié et la richesse en-
tre nations est encore celle du
marché.

—

 

Livraisons d’avions

de

L'aviation militaire canadienne

recevra au cours du mois plusieurs
nouveaux avions de combat, mais les
livraisons augmenteront bien da-

vantage au cours des deux prochains

mois. Voilà ce que lo'n vient d'ap-

prendre à la Défense nationale.
Les usines de la Canadian Vicker

à Montréal ont déjà manufacturé
cing gros hydravions bimoteurs
Stranraer que l'on pourrait affecter
au bombardement de même qu'à la
patrouille des côtes. ‘Trois de ces

hydravions ont escorté le roi et la

reine, hier, au-dessus du détroit de
Northumberland. Ces aéroplanes

sont stationnés a Dartmouth, Nou-
veau-Brunswick, Le programme

aérien de 1937 et de 1938 prévoit la
livraison supplémeniaire de

hydravions Stanraer.

On achéve pratiquement la cons-

truction de 18 avions de bombarde-

ment bimoteurs Brisol Bolingbrokes

bombardement

é

| eux

sept:

 

CE SOIR
CEREMONIE DE DEPART

de
16 MISSIONNAIRES OM.

pour les
Missions Etrangères

Eglise du Sacré-Coeur
à 7 heures 30

il Invitation à tous, et spéciclement
membres de l'Association

Missionnaire de Marie Immaculée.    

 

ii —

ISéance de la

Commission

des Transports

LA COMMISSION DU TRANS-
PORT SIEGERA LE 27 POUR
ENTENDRE LA CAUSE DU
C. N. R.

ROCKLAND, Ont. 15. — Le mai-
re Hervé Lalonde et le président de
la Chambre de commerce ici, M.
J.-A. Lajeunesse, principal de l’éco-
le supérieure, ont reçu l'avis offi-
ciel que la Commission du Transport
siégerait le 27 prochain pour enten-
dre les réclamations du Canadien
National, notre chemin de fer d'Etat,
relatives à l'enlèvement de 36.8 mil-
!les de voies ferrées, c'est-à-dire de
L'Orignal à Hurdman.
Les directeurs de la Chambre de

commerce, ainsi que plusieurs inté-
ressés à Alfred centre, à Wendover,
à L'Orignal, à Cumberland et à Ot-
tawa, ont déjà préparé un volumi-
neux dossier pour maintenir le statu
quo

C’est la deuxième fuis que le Ca-
nadien National veut abandonner
cette partie de son tronçon ferro-
viaire. La ville de Rockland, avec
la concours de l'avocat E.-R.-E. Che-
vrier, ‘aujourd’hui juge de la cour
supérieure de l'Ontario) et de nos
députés fédéraux et provinciaux
avait gagné la partie haut la main.
Nous avons bon espoir cette fois que
les commissaires des Assises du 27
comprendront la grande nécessité de
maintenir notre unique ligne de che-
min de fer, Les députés Bertrand,
Goulet, Bélanger et Bégin se dépen-
sent énergiquement en notre faveur.
Le maire Hervé Lalonde est ac-

tuellement dans la Ville-Reine où
il rencontrera le député provincial
M. Aurélien Bélanger, dans l'inté-
rêt de la municipalité.

REGNIER - POTVIN
Samedi matin, en l'église de

Clarence-Creek, sera béni le maria-
ge de Mlle Alberta Potvin, fille de
M. et Mme Pierre Potvin, de Cla-
rence-Creek, avec M. Horace Ré-
gnier, fils de Mme Ad. Régnier. de
Rockland. La bénédiction nuptiale
leur sera donnée par le R. P. Hervé
Ménard, OM.I., prédicateur de re-
om.
FEU MLLE M. CHARRON

Mardi dernier décédait dans un
hôpital de la Capitale Mlle Melvina
Charron, soeur de Mme O. Vézina
et tante de MM. Jos et Alphonse
Charron, de Rockland.
. Feu Mlle M, Charron était la fil-
le de feu M. Paul Charron et de Clé-
mence Belanger,de a Pointe-Gati-

au. survivent deux frères
Adélard et Vital, de Montréal, et une
soeur, Clémentine, Mme Vézina, de
Rockland. ainsi que plusieurs ne-
veux et nièces. La dépouille mor-
telle sera inhumé à Ottawa ven-
dredi, le service ayant lieu à la Ba-
silique.

L’ABBE OSCAR MARTIN
Mercredi après-midi, l'abbé Os-

car Martin, curé à French Settie-
jment, situé sur les bords du Lac
Huron, visitait ses anciens confrè-
res de l’Université d'Ottawa, le pro-
fesseurs J.-A. Lajeunesse et Fa
St-Georges., L'abbé Martin avait
participe au débat final au théâtre
Loews” l'année de sa graduation.

Il est actuellement de retour d’un
voyage àl'Exposition universelle.
M. Adrien Duhamel, gérant de la

banque Nouvelle-Ecosse, prestigita-
teur de grande renommée et photo-
graphe, est a se. construire un cam-

sur les bords de l'Out
non loin de Wendover. aouats,
IM. Amédée St-Denis et A. Des-

s'absentent aujourd”
affaires importantes. | dial pour

rois pleins autobus d'Eastvi
étaient dans nos parages cettea
maine. Un beau groupe d'écoliers
était venu on pique-nique & Rock-

» leu très convenable r
genre de récréation. © pour ce

L’Ottawa Car

et les salaires

 

 L'avocat de la compagnie Ottawa
aux usines de la Fairchild Aviation; Car Manufacturing, Me Redmond

à Longeuil. Ces avions peuvent at- Quain, C.R., a dit hier que la vali-

teindre une vitesse de près de 3001 dité de l’Industrial Standards Act,
milles à l'heure. La National Steel

Car de Hamilton, Ontario, est à

remplir une commande de 12 mnno-

plans Westland Lysanders. La

Boeing Aircraft de Vancouver cons-

truit 17 avions lance-torpilles Black-
burn Shark.

L'aviation militaire a déjà en ser-

vice quatre avions Hawker Hurri-
cane d'une vitesse de 320 milles À

l'heure. On en a acheté d'autres en
Angleterre que l'on assemblera a

Wartmouth. Six furent assemblés

à Vancouver, mais on en perdit deux
dans des chutes d'avion.

Albert Forster

est à Berlin

 

(Presse associée)
BERLIN, le 15 — Albert Fors-

ter, chef de district naziste de la
ville libre de Dantzig, est arrivé
ici, aujourd’hui, “simplement pour
discuter les détails de la semaine
de culture qui sera tenue à Dant-
zig”, déclare un porte-parole du
gouvernement. d

dePaul Goebbels, ministre la
propagande d'Allemagne, pronon-
cera dimanche un discours à Dant-
zig. Le porte-parole du gouverne-
ment dit que la visite de Forster
n’& aucune signification politique.

Si vous souffres de maux de
reins, mal de dos, troubles de la
vessie, rhumatismes ou impureté
du sang, prenez les .

PILULÉS

POUR LES REINS
Distribateur:

OTTAWA DRUG CO.
OTTAWA 
  

aprouvés par l'assemblée législative
ontariene en 1935 et amendée l'an-
Le suivante, sera probablement
mise à l'épreuve en cour de justice.
Le vice-président et gérant gé-

néral de l'Ottawa Car. M. W. H
McIntyre, a été sommé de compa-
raitre par le ministére du Travail
ontarien, I'accusant de ne pas payer
un salaire équitable, Lui et M.
Quain se rendirent donc au bureau
de l'inspecteur du ministère du Tra-
vail, M. J. R. Johnson, et donnèrent
leur défense.
Les reporters ne futent pas admis

à la conférence car on croit que l'on
veut éprouver la loi.

Si la compagnie était trouvée cou-
pable, on mettrait la loi à l'épreuve,
a déclaré M. Quain.
Le ministère du Travail accuse la

compagnie de ne pas avoir payé les
80 sous l'heure aux ouvriers qu'elle
avait engagés, Elle les payait 40 et
45 sous.

creer tt

La retraite

de Motherwell
ABERNETHY, Saskatchewan, 15.

— L'hon. W. R. Motherwell, ancien

ministre fedéral de l’Agriculture, a
annoncé officiellement, hier soir, sa

retraite de la vie publique. II ter-

mine ainsi une carrière politique
commencée en 1894. Il fut ministre
de l'Agriculture en Saskatchewan de
1905 à 1918 et ministre fédéral de
l'Agriculture de 1921 à 1030. Il fut
élu pour la première fois au parle-
ment fédéral en 1921. II était dé-
puté libéral du comté de Melville
qu'il a représenté fusqu'à mainte-
nant, M. Motherwell est âgé de 80

Lans. On à donné un banquet ici cn
son honneur, hier soir, à l'occasion
du 57ième anniversaire de son arri-
vée en Saskatchewan. L'ancien mi-
nistre de l'Agriculture naquit à La-
nark, Ontario.

—_—————

2.800 AVIATEURS ITALIENS
DE RETOUR

(Presse Associée)
GENES, 15. — Deux mille buit

cents avisteurs italiens‘ sont arris
{ vés aujourdTiui ici d'Espagne, où ils

ont combatiu pour le général! Fran- niers des 6.000 aviateurs italiens en-
voyés en Espagne.

EE

 

., des gaz.

co. Tls déclarent qu'ils sont les der- |
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amis à leur demeure.

ee

Samedi le 17 juin, à neuf heures,
une messe sera dite à l'église St -
Jean-Baptiste par le Révérend Pé-

re Sylvain, O.P., curé de la parois-
se, à l'occasion du cinquantième an-

niversaire de mariage de M. et Mme
O. Ranger.

Après la cérémonie, le déjeuner
sera servi au Château Laurier pour
les parents et amis intimes. Dans
l'après-midi, de quatre à six heu-
res, les jubilaires recevront leurs

amis à leur demeure (90, rue Ot-
tawa).

Monsieur Ranger naquit à Ste-
Marthe (Qué), et est le fils de
feu Alfred Ranger et d’Octavie
Campeau.

Il épousa, le 17 juin 1889, Angé-

lina Legault dit Deslauriers, fille

Le feu détruit

une tribune à une

‘Presse canadienne )

WINDSOR, Ont. 15.
cendie a détruit ce matin la gran-
de tribune à la piste de courses
Cevonshire, et les pertes sont es-
timées a $50.000. La piste était
fermée depuis 1936. Milton Burns-
tine, l’un des propriétaires, cit que
la structure était parliellernent as-
surée.

La tribune pouvait contenir en-
viron 10.000 personnes. On croit
que la combustion spontanée a
été cause de l'incendie.
La piste de courses est en dehors

des limites de la ville de Windsor,
dans le canton de Sandwich-est.
res

Exposition de la

sécurité à Paris

PARIS. le 15 juin, — (P, C.-Ha-
vas) — Eclairage bleu, sirènes, abri
étanche, personnages vêtus d'imper-

méables sombres et le visage couvert
d'un masque, blessés et brancards, où
sommes-nous? Dans une rue de
Paris sous un bombardement aérien.
Cette alerte — fausse alerte heureu-
sement — durera plusieurs semaines.
Nous sommes, en effet, au coeur de
la capitale et aux portes du minis-
tère des affaires étrangères, à “l’ex-
position de la sécurité” que M.
Edouard Daladier, président du
Conseil et ministre de la Défense
Nationale, inaugurera officiellement
demain.

“La bonne volonté de chacun fait
la sécurité de tous.”
“Le vrai danger est fait de notre

ignorance. Connaître le danger, c’est
déjà le vaincre.”
Dès l’entrée, ces vastes pancartes

avertissent le public du dessein dans
lequel les pouvoirs publics le con-
vient à cetto manifestation. Son
but est aussi bien d'assurer la meil-
leure sauvegarde des forêts ou des
immeubles contre l'incendie que la
plus grande sécurité des populations
contre la guerre aérienne et guerre

Mais c’est vers le sous-
‘sol, entièrement consacré à la dé-
fense passive, que la foule des cu-
rleux ne manquera pas de se diri-
ger surtout. Voici d’abord, sur cent

| panneaux différents, des explications
jet des conseils pratiques. Masques,
; lumières. circulation en temps de
{ guerre, transmission des renseigne-
| ments de guet, protection des dé-
: partements, départs des volontaires,
|cocardes des avions militaires de tous
i les Etats européens: autant de pro-
|blèmes simultanément posés et ré-
isolus sous une forme frappante et

‘ résumée.
Les performances et la puissance

destructive de l’aviation de bom-
i bardement apparaissent notamment
‘par quelques graphiques. En 1918, la
vitesse des avions était de 140 kilo-
mètres à l'heure, aujourd'hui elle est

; de 500. Les chiffres correspondants
sont, péur l'altitude 4.500 et 8.000
mètres, pour le rayon d'action 500 et
1500 kilomètres, pour le poids des
bombes 300 kilos et une à deux
tonnes. De 1914 à 1918, 37 avions
seulement réussirent à survoler Pa-
ris et jetèrent 303 bombes d’un poids
total de 11.500 kllos; aujourd'hui, en
une seule nuit, plusieurs centaines
d'avions, laissant tomber des centai-

nes de tonnes de bombes exçlosives,
incendiaires ou à gaz, pourraient être
envoyées sur la capitale e'Irnyéenne.
Mais, à peine nous a-tcn montré
que, en une heure, la piupait des

villes françaises pourraient étre ac-
teintes à partir de la frontiere, à
peine nous a-t-on exposé les effets

terribles des bombes incendiaircs cu
explosives. aussitôt on nous présen-

te les remèdes à côté du mal. En
particulier, la démonstration est fai-
te que seul l'abri constitue une pro-
tection efficace et l'abri bétonné u.e
protection presque absolue. Combj-
née avec un système d'évacuation.
l'organisation perfectionnée d'un sys-
téme d'abris permet donc à la Fran-
ce de considérer sa défense passi-

| ve comme parfaitement au point.
Les portes franchies, nous voici au

milieu d'un petit camp militaire
Varmée a voulu que la “défense ac-
tive” fût, elle aussi, présentée. Ain-
si 1a formule “Halte au danger” est

{ingrite en grosses lettres sur Paris.
Et, comme les visiteurs de l'expcsi-
tion ce la sécurité l'apprendront

! dès l'arrivée. “Halte au danger veut
dire halte à la guerre”.
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-— Un in-'

M. et Mme O RANGER, d'Ottawc, célébreront samedi le 17 juin, leur

cinquantième anniversaire de mariage. Une messe sera dite à l'église St-
Jean-Baptiste, à neuf heures. Un déjeuner intime sera servi à 12 h, 30,
au Château Laurier, et de quatre à six heures, les jubilaires recevront leurs

 

M. ET MME O. RANGER CÉLÈBRENT

LEURS NOCES D’OR

de feu Benjamin Legault dit Des-
lauriers et de Philomène Meloche.
Madame Ranger naquit à Lachine.
La cérémonie nuptiale leur fut

donnée à Ste-Marthe, comté de
Vaudreuil, par feu M. l'abbé Sau-
riol,

Leur famille se compose de neuf
enfants vivants: Berthe, Mme A.
Diotte, de Hull; Anna, Mme Wil-
frid Foisy; Conrad, Eugène, Ulys-
sé, Marie-Ange; Denis, pharmacien;
Cécile et Laurette, tous d'Ottawa.

Ils ont dix petits-enfants.

Monsieur Ranger, ancien hote-
lier, d’Alexandria, (Ont), vint s’éta-
blir à Ottawa en 1911. Il est chef
ranger des Forestiers Catholiques
Cour St-Dominique.

 

Vient de paraitre
 

 

 

  
M. Gérard Filteau, auteur d’un ou-
vrage en trois volumes sur la Ré-
volution de 1837, dont le deuxiè-
me tome intitulé “LE NATIONA-
LISME CONTRE LE COLONIA-
LISME” vient de paraître aux
Editions de l’A.C.F. Montréal.

MINISTRE

ALBERTAIN

DANS L’EST
(Presse canadienne )

EDMONTON, le 15. L'hon.
Lucien Maynard, ministre des Af-
faires municipales de l'Alberta, est
parti aujourd'hui pour Ottawa,
Dimanche prochain, il pariera à la
convention du crédit social, à Qué-
bec.

  

Avocat de Montréal

arrêté
 

Presse canadienne )
MONTREAL, le 15. — La police

provinciale de Québec a arrêté
hier soir Maurice Shulman, 45 ans,
avocat montréalais, et Paul Valen-
tine, 45 ans, un agent, et les accusa
d'avoir chercher avec 11 autres
personnes à tromper le public par
des moyens frauduleux. Ils com-
paraitrons en cour aujourd'hui.

L’arrestation des Montréalais a
fait suite à une enquête instituée
par la commission des titres du
Québec dans un cas de manipula-
tion de Stock anglais. L'adjoint du
procureur général, John E. Crank-
shaw, C. R. de Montréal, mena
l'enquête au nom du ministère du
procureur général et ordonna
l'émission des mandats d’arresta-
tion par le juge E. F. Enright,
Deux équipes de policiers pro-

vinciaux, sous les ordres de lins-
pecteur Hilaire Beauregard, se
rendirent au bureau de Shulman
et à la demeure de Valentine.

UNE TOURNÉE

D’UN MINISTRE
(Presse associée)

ALEXANDRIE, 15. — Le ministre
des affaires étrangères de l'Egypte,
Abdel Fatah Yehia Pacha, a entre-
pris aujourd'hui une tournée de six
semaines en Turqui:, en Grèce, en
Roumanie, en Bulgarie et en You-
goslavie.
Son premier arrêt sera Ankara,

où il discuiera probablement Ie
pacte d'assistance mutuelle turco-
égyptien. en vue d'élever un rem-
part à l'accord anglo-ture.

erprerente

’ .
L’entente balkanique

est indispensable
‘Presse canadienne-Havas)

ANKARA, Turquie, le 15. — L'en-
tente balkanique (Turquie, Rouma-
nie, Grèce et Yougosiavie) est
“indispensable” pour la stabilité Îles
Balkans. et la paix de l'Europe, ont
déclaré hizr soir dans un communi-
qué les ministres des Affaires étran-
gères de la Turquie et de la Rou-
manie.
Le communiqué fut publié,à l'issu

d'un déjeuner auquel prirent part
Grigore Gafencu, ministre des Af-
faires étrengères ds la Roumanie,
Sukru Seracoglu. ministre des Af-

 

 

  
I

faires étrangéres de la Turquie. et
le général Ismet Tnonu. président de
la Turquie.

 

| King”, en guise

 
 

Mondain
 

Le ministre de France et la com-
tesse de Dampierre recevaient hier
soir à diner en l'honneur du minis-
tre des Etats-Unis au Canada et
de Madame D. C. Roper.
és étaient au nombre de 26.

* = *
Mille. Béatrice Belcourt revenait

hier à Ottawa, après un séjour à
Montréal. :

* * *

Mlle Denyse Ouimet.
passe quelques jours à Montréal,

l'invitée de Mile Marthe Gendron.
» = *

L'honorable Cairine Wilson est à
Montréal, l'invitée de Mme Robert
Loring.

* * *

BOUDREAU-VEZINA
Ces jours derniers, en l'église St-

Charles, était béni le mariage de

Mademoiselle Lucile Vézina, fille de

M. et Mme Ovila Vézina, avec M.

Guy Boudreau, fils du major et de

Mme J.-H. Boudreau, de St-Char-

les. La bénédiction nuptiale ieur

fut donnée par M. l'abbé Raymond.

M. Ovila Vézina accompagnait sa

file tandis que le major J.-H. Bou-

dreau servait de témoin à son fils.

La mariée portait une robe de taf-

fetas bleu pâle avec chapeau et

souliers roses. Son bouquet se com-

posait de roses. ; Lu

Après la cérémonie religieuse, il §

eut réception à la demeure des pa-

rents de la mariée, 235, rue Langevin,

St-Charles.

FAITS-OTTAWA
John Kemp, 8 ans, 93!:, avenue

Melrose, & été cruellement mordu

à la figure hier soir par un chien

policier appartenant à M. Howard

Edey, 90, avenue Rosemount. Le

jeune Kemp était à jouer dans la

cour de M. Edey lorsque le chien

sauta sur lui et le mordit à la fi-

gure. L'enfant a été pansé à

l'hôpital municipal et ramené

chez lui. Le chien a été placé sous

observation.
* * =~ ;

Les élèves des écoles publiques,

au nombre de 10.000, chanteront,

cet après-midi, “God Save the
d'adieu à Leurs

Majestés , et à l'ocacsion du der-

nier jour de classe. L'inspecteur

MacGregor Easson a indiqué qu’il

n'y aurait pas de rassemblement,

mais que le principal et les pro-

fesseurs de chaque école adresse-

raient la parole aux élèves.

* » *

“L'Ecole de Sécurité sur Roues”

sera stationnée sur la place de la

Confédération à partir de 11 heu-

res ce matin. M. et Mme James

A-W. Phillip, de Philadelphie,
mettront le public en garde contre

les dangers de l'automobilisme. Le
directeur de police Downey a ac-

cordé cette permission de bon gré,
sachant tout le bien que l’éduca-
tion peut accomplir en matière de

prévention des accidents.

“L'Ecole”, consiste en une re-

morque qui se promène de ville en

ville, préchant l’évangile de la sé-
curité. Elle demande aux auto-

mobilistes de se joindre au club
des “Pas plus de 50”, c'est-à-dire

de s'engager à ne pas dépasser la
vitesse de 50 milles à l'heure. “L'E-

cole” distribue des cartes de mem-
bres et une petite flèche rouge qui
doit être collée sur l'indicateur de
vitesse, vis-avis du chiffre 50,

pour rappeler constamment aux
automobilistes qu'il faut toujours

conduire avec prudence.

  

Fêtes mémorables

à Rockland. Ont.

DE GRANDES FETES SE DEROU-
LERONT AU DEBUT DE JUIL-
LET A L’OCCASION DES NOCES
D'OR DE CETTE PAROISSE, —
EUCHRE CE SOIR.

Rockland, Ont. 15, — (D. N. C)
— Parmi nos nombreuses paroisses
des provinces d’Ontario et de Qué-
bec qui célébreront cette année leurs
anniversaires de fondation, il faut
compter celle de Rockland, doni la
paroisse Très-Sainte-Trinité fêtera
ses noces d’or.
Un comité central présidé par M.

J.-O. Charron, président de l'action
catholique, et plusieurs sous-comités
sont devuis plusieurs semaines très
actifs dans la préparation de ces
fêtes.
Ces Têtes paroissiales dureront

trois jours; elles seront sous la pré-
sidence d'honneur de Son Excel-
lence Mgr Guillaume Forbes.

EUCHRE A LA SALLE
PAROISSIALE

Ce soir, à huit heures, aura lieu
au sous-sol de l'église un euchre
qui promet puisqu'il est organisé par
les instituteurs et les institutrices
de nos écoles primaires St-Joseph
et Ste-Famille, Nos paroissiens et
les nombreux amis de Rockland sont
invités à venir s'égayer au sous-
sol paroissial ce soir. Le euchre se
fait au profit de l'église.

AFFAIRES MUNICIPALES
Grâce au concours de M. Amédée

St-Denis, administrateur des ailo-
cations aux nécessiteux, qualtues-
uns da nos gens, possédant les rjua-
lités requises, ont été enregu.“niés
par le ministère d'agriculture, rel&-
tivement aux travaux de reboisz2ment
devant êtge effectués très procha:-
nement à Petawawa.

——

 

M. Tom.-H. Blondin, de Montréal,|.
était en visite, mardi, chez ses cou-
sins, M. et Mme Roméo Chrétien.

Après plusieurs mois de maladie,
Mme F. Benoît, mère de M. Oscar
Allard, échevin, peut maintenant va-
quer à ses affaires domestiques.
M. et Mme Roméo Meloche, de

Mont-Joli, ont quitté leurs hôtes, M.
et Mme J. Tague,
Les travaux de rénovation à l'an- ;

cien hôtel DeHaitre sont maintenant
terminés. Monsieur O. Lafreniére
en est le propriétaire. Nous souhai-
tons beau succès à M. Lafrenière
dans sa nouvelle entreprise.

—emtilte.

ACCIDENT D'AUTOMOBILE
PRES DE LO POUPONNIERE

(Presse Canadienne)
CORBEIL, Ont.

Dupuis, 18 ans, a été tuée hier soir
près de la pouponnière des jumelles
Dionne lors d'un accident d'auto-
mobile.

 

La voiture dans laquelle se trou- ;
vait MDs Dupuis vint en collision
avec une autre: son frère Antoine
qui l'accompagnait ne fut pas bles-
sé: mais un troisième passager de’
l'automobile, Arthur Constant est
dans un état critique.

  

Les invi-;
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|

d'Ottawa.!

Canada, dit le col. Drew.

de 10 heures vendredi

AUDITION DE DICTION
DES ELEVES DF

BLANCHE SABOURIN, L.D.
diplômée en phonétique de l’université de Paris.
Sous la présidence de M. Robert Gauthier.

AU LITTLE THEATRE

Vendredi, le 16 juin, à 8 h. 30 p.m.
Théâtre du Jeune Age, Musique, costumes, décors.

   
   

 

    

 

On peut se procurer des billets au Petii Théâtre à partie
matin — Tél: 6-0466
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SAMEDI le 17 JUIN, a 4

a la SALLE
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Distribution des prix aux élèves
du Petit Séminaire d'Ottawa
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4 sous la présidence de Son Excellence Mgr G. FORBES,
4 Archevéque d'Ottowa.
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Messieurs les membres du clergé, les porants des élèves et les amis

de la maison, sont cordialement invités.
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TUNNEL SOUS

 

LORRAINE.
 

PARIS, le 15 (P.C.-Havas) — Les;

Mile R. Brousseau

LES VOSGES

POUR RELIER L'ALSACE A LA|

meurt ce matin

à l’âge de 27 ans

 

Mlle Rosina Brousseau. fille de M.
travaux de la percée des Vosges et Mme Joseph Brousseau, 185, rue

; vont être repris. : Guigues, décédait ce matin dans un
Abandonnés il y a quelques an- | hôpital local à l'âge de 27 ans. Née

nées à la suite de la crise économi- ‘à Ottawa, elle y avait demeuré touts
que, ces travaux ont pour but de
percer un tunnel sous les monta-
gnes des Vosges et de relier plus
rapidement la Lorraine et l'Alsace
sans faire un détour de plusieurs
centaines de kilomètres comme les
convois de chemin de fer sont for-
cés de le faire actuellement pour
emprunter deux autres tunnels, soit
plus au nord, soit plus au sud. Il
s'agit là, outre d’une nécessité éco-
nomique évidente, d'une entreprise
intéressant directement la défense
nationale.

C’est pourquoi, malgré Ja consi-
gne générale d'arrêt des grands tra-
vaux non immédiatement rentables,
la société nationale des chemins de
fer envisage la reprise des travaux
vers la fin de l'été. La reconnais-
sance des travaux a déjà été effec-
tuée entre Saint-Maurice, en Lor-
raine, et Waesserling, en Alsace.
Quatre kilomètres de tunnel, sur
huit que comporte l’ensemble, ont
d'ores et déjà été percés, et la ma-
çonnerie totale effectuée sur un ki-
lomètre et demi. La reconnaissance
effectuée a permis de se rendre
compte, malgrés les années d’inter-
ruption des travaux, les galeries
existantes étaient dans un état tout '

| Campagne de
à fait satisfaisant et les nouveaux
travaux pourront étre repris immé-
diatement sans qu’on ait à accom-
plir préalablement des réfections
importantes à l'oeuvre d'ores et déjà :
accomplie.

 

Le col. Drew

félicite Wheatley

( Presse canadienne)
WHEATLEY, Ont., le 15. Le

col. George A. Drew, chef de l'op-
position &: Ontarie, a félicité
Wheatley hier soir pour l'esprit
d'ensemble dont il a fait preuve
depuis ses 25 ans d'existence. Il
parla aux fêtes du 25e anniversairc
de la ville.

Les réunions du samedi soir. à
Wheatley, sont connues par tout le

er

LES SECOURS A TORONTG

(Presse Canadienne)
TORONTO, 15, — Les secours di-

rects à Toronto, à la fin du mois de
mal, avaient coûté $3.495.389, compa-
ré à $3.481.159, pour la période cor-
respondante de 1938. Les personnes

qui reçoivent des secours à Toronto
sont au nombre de 68.033 contre

67.311, il y a un an.

rer

 

 

 

sa vie.
Elle laisse pour pleurer sa perte.

outre son père et sa mère, quatre
frères: Lionel. Edouard, Henri et
Royal, tous d'Ottawa.
Les funérailles auront lieu same-

di. Le cortège quittera les salons
funéraires Gauthier, 259, rue St-
Patrice, à 6 h. 50, pour se rendre à
la Basilique où le service sera chan-
té à 7 heures. L'inhumation se fera
au cimetière Notre-Dame d'Ottawa,
“Le Droit” offre à la famille en

deuil ses plus sincères condoléances.
gti

IL EST PEU PROBABLE QUE
LEURS MAJESTES AILLENT

EN AUSTRALIE

CANBERRA, le 15. — Le premier
ministre R.-G. Menzies a Céclare
aujourd'hui ne rien savoir au su-
jet d'une visite projetée du roi et
de la reine en Australle. Il ajeute
aue l'Australie serait Heureuse

d'une visite royale, en quelque
temps que ce soit, mais fl ajoute
que de grandes difficultés s’'oppo-
seraient à une pareille visite pros
chainement.
rer

 

désobéissance

(P.C.-Reuter)
LAHORE, Inde, 15.—Sardul Singr.

Gabeeshar, chef de l'aile gauche du
parti de Gandhi, a ennoncé aujoure
d’hui qu'il présenterait une résolu-
tion, au prochain congrès du parti,
demandant l'enrôlement de 1.000.000
d'hommes pour promouvoir la dé-
sobéissance civile et le beycottage
immédiat des marchandises anglai-
ses.

—————erser

Les annonces vous disent où
et comment acheter. _.

 

 

EPARGNEZ CHEZ SLOVER
Seulement quelques pas de la

région des foyers élevés.

 

SUR LE MARCHE BY
  INSTITUTRICES

DEMANDEES
La Commission de la Section ||

Scolaire Séparée No 3 du Canton |:
de Sandwich Est, Essex, deman-
de deux institutrices bilingues |
avec certificat de 2ème classe. ||
Salaire minimum: $700.00. |
Pour plus amples informations,

s'adresser à |

Wilfrid GRAVEL. secr.
R.R. 2, Tecumseh, Ont. |4  

  

PLUS ECOMGHIQUE

oF 13 Chat,

2)

M co

THE OTTAWA GAS CO.

Tél: 2-4801 

 

 

 

ROBT. TAYLOR by
“LUCKY
NIGHT"

En

plus:
   Photographies de la visite royale

à Washington et à New-York,

J 2me film

whitred Holthy's
‘South Riding’

— avec —

Ralph Richardson
Edna Best

   

  

 

DIMANCHE,

p.m. Promenade de 80 mi
par Buckingham. Halte

Excursions en Autobus

EXCURSION EN AUTOBUS ET EN BATEAU SUR LES LACS
RIDEAU — Départ du Château Letrier à 8 h, 45 am. Ce voyage
comprend une promenade de trois heures en autobus, de même
qu'une excursion en bateau de quatre heures sur les Lacs Rideau.
Halte pour le diner a Smith's Falls, Ont. Il est nécessaire de
réserver ses places, car l'espace est limité à 35 voyageurs. Pas-

; sage sur l’autobus et le bateau, 32.50.
VOYAGE CIRCULAIRE — Départ

es

le 18 JUIN

du Château Laurier à 2 h. 30
usqu'au Lac Long en t

les rafraichissemonts. Passage2, 
VOYAG

transport seulement. ‘Adultes
DU MYs

heures pm. Promenades

ir
. $1.00; enfants, 50c.

TERE — Départ du Château Laurier à 3 et 8
agréables de 30 milles dans le district

qui avoisine Ottawa. Adultes, 50c; enfants, 25c.

15. — Mie M.

 

 
TOUS LES JOURS

OBSERVATIONS — Départ du Château Laurier à 10 h. am. et
à 3h. pm. La Capitale et le district. Adultes. $1.00; enfants, 50c.
Les heures mentionnées suivent ITeure d'été.
La compagnie se réserve le privilège de ne entr mdre
l’une quelconque de ces excursions, en cas amauvalsterns
ou d’un nombre insuffisant de pessagera.

RENSEIGNEMENTS et COMMANDES — Tél. "2-2266.

The Ottawa Electric Raiiway Co.

box   
it

    

 
 


